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CON J EC TU R ES 

AU SUJET 

DE L'INSCRIPTION EN 
HIÉROGLYPHES 

DU 


MONUMENT DE ROSETTE. 



Avertissement. 


L * 

Auteur de* Lettres fur le* Hiéroglyphes «vaut reçu une copie de i’Iufcriptioo en 

•- • • T f , 

ce* caractère* du monument de Rofette, s'eft empreflfé de rédiger et de communi- 
quer au Public le* idées qui fe fout préfeotée* au premier inftant que lui efi parvenu 


ce Monument déchiffré dans une veille. 11 p cru fe garantir par-là de* erreurs (yfté- 


matiqucs qui ne peuvent naître que d’une longue réflexion, ou dont l’application ne 
peut rencontrer que des embarra*. S'il a facriûé à cette confulératiotr le defir de 

' . , i 

mieux Caire, et le foin plus vain du ffyle à un fujet qui en exige d'autres, il efpcre 
suffi du Lecteur quelque indu'gence pour un ouvrage de huit jouçi. 

Le 3. Maii* 1^04. 
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ANALYSE 


D E 

L/INSCRIPTION EN 
HIÉROGLYPHES 


DU 

I MONUMENT TROUVÉ À ROSETTE . 

* i . 

Contenant unDécret des Prêtres de l’Egypte en l'honneur 
de Ptoléraéc Epiphane. 


•rnamrnmmmm ♦ ■mmmmmmmrn 

à Dresde, 1804. 

chez les Fr ares IFA JL T II IL ïx 


\ 


Tf«ri %»( h, ur’ muW« ftmytnn «y /iirdTihmc' T* 1 i{«M»frirti( T« il 
wtXXaxfs T*« yiit rm flaritom irantvf (iiAtyi^nw H"* 

TafaJiîin'l,-, «»x'/;«$»vri lui T#» 

, ' ' $ 

Tropice autcm , per couvenientiam tradueentes et trans/erentes, et ah a 
quidem immutantes ; ai/a vero multis modis transfigurantes,, imprimant. Re» 
gum itaque iaudeo Jabuli s thtologicis mandantes , anaglyplucis defcribwit, 

CtX3i. Ai.MX.tKDn. Sthom. V. a*. 
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Des copies de Plnfcription en hiéroglyphes du monument de Rofette font 
enfin parvenues à la connaifTance du Public. Il ne peut qu’être intereflant 
d’examiner à quel point on efl près de réalifer les efpérances conçues à l’occa- 
fion de ce monument. Il paroit que les Savans en ont trop efpérc d’abord, et 
trop peu de leurs propres forces. Il paroit qu’on s’ efl trop peu attache aux re- 
cherches à faire fur la nature d’une repre'fentation des penfe'es par differentes 
efpèces de lignes; à celles des exemples d’une telle repreTentation qui nous 
font offerts par plufienrs peuples, fauvages ou civilifes; à celles enfin des don- 
nées directes ou indirectes, mais réeliemeut hiiloriques, que contiennent à ce 
fujet plufienrs écrits de l’antiquité. 

Cefl là la voie dans laquelle il falloir entrer pour reconnaître, en même 
temps, les principes naturels de la chofe, et l’application qu’en ont faite les 
nations: celle furtout de qui l’Europe a reçu les fciences, et dont mille monu- 
mens d’une écriture en (ignés recèlent encore des connaiflânces précieufes. 

A en juger d’après Mancthon, et encore plus d’après un fait rapporté par 
Plutarque, a) ou même peut-être, d’après les monumens: les hiéroglyphes 
ont dû changer de forme dans les fîèdes divers et ont du avoir ce fort com- 
mun avec les caractères Chinois. Ce changement n’a pu regarder toutefois 
que l’emploi et la combinaifon des e'icmcns dans les caractères compofcs, et 
a) Du génie familier de Socrate. 
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qui ont dû varier avec les Idées des hommes, toujours plus ou moins déve- 
loppées. Parce changement, ils en ont fubi un dans leur lignification, déjà 
varice pour les élémcns qui entroient dans les efpèces fecondaires du genre 
fymbolique dont parle Clément d’Alexandrie. Lçs caractères du monument 
de Rofette appartiennent, en géne'ral, à la fécondé de ces efpèces ; et le fron- 
tifpice de cet ouvrage préfente les feules données qui les concernent dans les 
écrits des anciens venus à notre connaifTance. Nous ne nous rapelons que 
le feu! obélisque de Barberini à Rome, qui en contient d’entierement Icmbla- 
blés: obélisque qui par tant de détails difTère de presque tous les autres. Plu* 
fleurs des Nomes de l’Egypte ayant des opinions les plus oppofees fur quelques- 
uns des animaux facrés à la tête du fyftcme fymbolique, et la doc'riite des prê- 
tres ne différant pas moins fur les principes des chofes qu’ils repréfentoient; 4) 
cette différence en a suffi pu caufer une dans la lignification des fymboles élé- 
mentaires de l’écriture. Car, de même que les animaux facrés, ces caractères 
étoient, dès leur origine, des images des dieux: c ) forces de la nature, qualités 
-univer Telles , et parties du grand Tout. 

On ne peut donc s’attendre à retrouver, dans le monument que nous exa- 
minons, les clefs {Impies et géne'rales des caractères qui forment les inferiptiont 
les plus antiques, comme les plus nombreufes et les plus intérefTantes, concer- 
nant les fciences et la religion. Mais fi on y reconnaît ces derniers comme clé- 
mens de frs caractères compofés; fi on parvient à vérifier leurs principes tou- 
jours foutenns, quoique dans un emploi différent; fi ce fait éclaircit encore 
plus les définitions fi julles de Clément d’Alexandrie; fi les tentatives faites der- 
nièrement, pour eu développer le vrai fens, et pour expliquer d’autres inferi- 
ptions, fe trouvent jufiifiées par celle de Rofette, comme elles le font en efief; 
alors, fans doute, l’efpoir doit fe ranimer, quelle que foit l’époque plus on 
moins éloignée, où l’on parviendra à le réalifer. ,• 

b) Jamblique. c) Sancboniaton dans Euftbe. 
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y • Pour rapprocher ce moment autant qu’il ert poffible,' je regarde comme 
ton-devoir de ceux qui s’occupent de cette matière difficile, de s’entrecomrauni- 
quer leurs idées. Je tâcherai , pour ma part, de le remplir, et d’oiTrir au moins 
le travail préliminaire d’une analyfe aulll indifpenfable qu'elle efl faflidieufe, 
La communication des lumières, et leur choc meme, feront jaillir une clarté' 
toujours croiflante fur un fyftèine d’ écriture et des caractères qu’on a eu tort de 
confiJcrer comme non connoiiTables. d) s 

Si j’ai ofé ne pas croire à cette aflertion d’anciens écrivains, trop foutenue 
par des modernes, c’eft que j’ai penfc que la valeur des hiérogly plies peut être 
retrouvée fur la même voie qu’elle a été trouvée à leur origine, et par des fau- 
vages. Leur exemple, le témoignage des hifloriens Chinois, et la nature de 
la chofe, nous apprennent comment les premiers lignes ont e'te' établis. On les 
reuni (Toit,, en y ajoutant, de plus en plus, de nouvelles marques de la penfc'e, 
des images réelles et vifibies fous lesquelles l’ homme concevoit les chofes , et 
que fon imagination e'toît obligée de compofer, à chaque inflant , pour com* 
muuiquer fes conceptions à fes femblables. De cette compofition, de cette' 
reunion d’images toujours plus nombreufes, fe font formées, et presque en mê- 
me temps , la langue parlée et la langue écrite, ou une écriture de lignes. Que 
ces ligures aient été tracées fur l’écorce des arbres, taillées fur des bâtons et des 
planches de bois, fculptées enfuite fur des pierres, ou delîinées fur des feuilles 
d'arbres et fur toutes fortes de matières; ces progrès de l’art indiquent un déve- 
loppement de moyens qui a dû s’étendre à Texprelliou de la penfée, mais qui 
n’a rien changé d’abord dans fa nature, . t 

Or, nous connailTons les lignes ifolés des fauvages, leur origine et leur 
valeur. Nous connailTons encore mieux, et en grand nombre, les lymboles des 

A » 

d) J^norabiles. Apulée, Ammiea Marcellin, 
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fwuples anciens: fymboles que, ponr la plupart, ils avoient empruntes avec 
Je culte, de l’Egypte. 11 paroitdonc qu’on pourra reconnaître le fens d’une 
fuite de ces fymboles places l'un à côté de l’autre, comme on connaît celui 
des emblèmes confiderés féparément. L’écriture la plus ancienne en hiérogly- 
phes n’offre fouvent que de pareilles fuites. Elle n'a été d’abord que légère- 
ment foumife à des loix de compofition, analogues à celles que la grammaire 
prefcrit pour la combinaifon des lignes vocaux des langues parlées. 

De telles réglés nous font familières. Mais elles ne relient cependant pas 
analogues dans les deux efpcces de langues , qu’autant qu’on peut les conlidérer 
dans leur e'tat, pour ainfl dire, phylique. Quand trois ou quatre mots figurés, 
quelques noms d’objets vifibles et quelques gefies d’un fauvage exprimaient 
tout un difcours, auquel les liaifons grammaticales étoient étrangères; ce dis- 
cours pouvoit s’exprimer indifféremment de cette maniéré , ou en defilnant ces 
geAes , ces figures et ces objets. Mais plus on concevoit , et plus on s’efforcoît 
de rendre, par les deux efpèces de lignes, des idées morales, métaphyfiques 
et abfiraites; plus les deux langues fe formoient, fe perfectionnoicnt par de 
nombreux moyens inventés pour exprimer toutes les nuances, et furtout les 
liaifons de la penfée; plus elles dévoient s’éloigner l'une de l’autre: car leurs 
moyens ne pouvoient plus ûtre les mûmes. Elles différeront beaucoup, 11 une 
pitié de ces moyens a été dès les premiers temps , des lignes de rapports , nu- 
mériques, linéaires et autres, tels que les noeuds Péruviens et les lignes Chiuoi- 
fet, dont les traces pliyfiques fe perdent bientôt, et qui deviennent bientôt des 
caractères entièrement idéaux. C’eA alors que dans la fuite des fièdes , et au 
milieu du faHe des penfées d’un puple antique et lavant, fe forment d’un côté 
Pécriture Cbinoife, dillincte de la langue priée, et de l’autre des efpèces com- 
pofées d'hiéroglyphes Egyptiens, prmi lesquelles Clément d’Alexandrie a 
décrit la tropique dans les mûmes termes que les millionnaires Européens ont 
employés pour nous donner une idée des caractères Chinois. 
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Ce Prre de Kéglife a aufïi indique dans quel genre de fujets et de tnô» 
(lumens cette écriture tropique ctoit employée; et nous avons la certitude d’en 
poiïcder un exemple dans le monument de Kofette. L’examen de ion in- 
fcription Grecque, rendue en ces caractères, ne peut qu'augmenter les regret* 
fur la perte d’une partie confidcrable de celle en hiéroglyphes. Dans fa coder» 
vation entière, elle nous aurait préfenté peut dire, toutes les ciels principales 
de l’écriture tropique. Car on ne peut qu’être frappé de voir dcpofés, dam le 
texte Grec qu’elle doit reudre, la matière première, pour ainG dire, et les dé- 
mens de toutes les langues. 

On y voit les Dieux principaux, fuivant leur claflification Egyptienne 
en intellectuels et phy tiques, Piua et le Soleil à la tête des autres Dieux, forces 
nature’les ou parties de l'univers 

Celle de ces parties qui nous intérelTe le plus, la terre, nôtre demeure y 
efl nommée, comme la uier, la plaine et le lleuve avec fes bras et leurs einbou* 
chutes; comme les êtres premiers de ce ntoude fublunairc et fes productions 
principales. Les animaux facrcs et l’afpic, le bled nourricier, les métaux, les 
pierres précieufts et les pierres dures, y font les repréfeutaos des trois régnés de 
la nature. 

Le chef de cet empire, l’homme, fe préfeute dans des rapports nom- 
breux, avec tout le cortege de fes actions différentes, fes paillons et affections, 
l’amour filial, la foumiflion au gouvernement, ou le mécontentent et la révolte, 
la vengeance et le sèle, la piété et l’irréligion. 

Les ouvrages de l’homme, les productions de l’art ne font pas plus négli. 
gts que ceux de la nature. Les temples, les chapelles et les autels conflniits et 
réparés; Je palais immtnfe; le tabernacle portatif d’or; la flatoe et fes orne» 
mens; la colonne monumentale, avec l’art fublime de récriture, la facréie, 
celle de la nation, et celle de l’étranger; les armes et les munitions de guerre, 
les objets précieux confervés dans les temples , figurent parmi la toile de 5ys» 

A 3 
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fous, les murailles et les fortifications d’une vilje et les ouvrages d’un fiége; ou 
avec les digues conAruites contre le débordement du fleuve qui répandoit fur 
l’Egypte la foutce des biens. * ' ,i 

Ce pays a 4» à des travaux comme ces derniers, et qui le rendoient habita- 
ble, l’origine de tous les arts, et de la Société’ civile, dont le tableau eA retracé 
dans notre monument. Son chef eA à la tête du tableau, pieux envers les 
Dieux, ♦ictorieux de fes ennemis, re’formateur des mœurs de fes fujets, répan- 
dant i’aifance parmi eux et faifant renJre la juAice à chacun. Le tribunal, les 
peines et la prifon; la loi, le decret et la coutume; les droits, et la propriété 
maintenue, ou perdue et recouvrée; l’ordre négligé et rétabli ; la guerre aullt, 
la guerre civile avec toutes fes horreurs , le pays dévaAé, les temples dépouillés’, 
les citoyens en fuite; le camp, le fiége, la ville emportée; les troupes à pied et 
à cheval et la marine; ou la recette et la dépenfe du tréfor public, les impôts 
tantôt ordonnés, tantôt diminués et remis; la vigne et le verger, l’arure de 
terre, l’amphore de vin; tous les détails, en un mot, de la vie fociale ont leurs 
repréfeutans dans le décret que les e’tats généraux et religieux de l'Egypte ont eu 
foin de transmettre à la poAcrité, 

Elle aufit eA mentionnée, et les divifions du temps qui alloit les en fcpa- 
rer; les périodes, l’année, le mois, le jour, la nouvelle lune, le préfent et 
l’avenir. 

La religion qui confacroit ces divifions, et adrefioit le culte aux a Ares, 
peres du temps; cette religion qui en Egypte préfidoit à tout, remplit auflî la 
place la plus diAinguée dans le monument élevé par fes miniAres. Les ordres 
différens de ces prêtres; les cérémonies et les pompes religieufes; les facrifices, 
les libations, les funéaailles des animaux facrés, ou l’inauguration du fouverain 
faite au temple ; le culte public des fêtes folemnelJes , on le fecret des initiés 
dans les MyAères : rien ne paroit oublié. 
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La focicté première , où la famille efi rappellee comme l'Etat qui s'eil for- 
mé de fa multiplication. On voit nommer le pere et la mere, le fils et la fille, 
les ancêtres et les defeendans dans les fiècles les plus recules. 

C’cfi bien là une clafiïfication des objets principaux du langage; et les 
moyens de tout dénombrement quelconque, les nombres eux-mêmes font men- 
tionnes comme les lettres. 

Une clafiïfication pareille à celle-ci efi obfarvée dans le vocabulaire Coptt 
que de ia Vallé avoit apporté de l’Egypte, et dont la confiruction ainfi que 1« 
titre même d'échelle, en indiquant l’intention de retracer l’echelle-des êtres et de* 
chofes, femblent déceler une origine antique. Tels étoient peut-être ces re- 
cueils d’hiéroglyphes, dont étoit dépofitaire un certain ordre de prêtres, et 
qu'on pourra recompofcr fur ce plan, en confultant aullï les fyfiêmes qui ont 
préfidé à la rédaction de quelques dictionnaires Chinois; ou celui dont le petit 
ouvrage d’Horapollon porte une empreinte évidente. 

Le fecours de notre monument ne fera pas indifférent pour ce travail : fur- 
tout s’il fe trouve qu'à la manière Chinoife, un même clément et une clef gé- 
nérique entre dans tous les caractères qui défignent les différentes efpèces d'un 
même genre, ou dumoins dans ceux qui fe rapportent à un même mode de la 
penfée; s'il fe trouve que le fens tropique et rarement propre des caractères 
compofés de ce monument n’a, pas trop dénaturé la valeur qu’ont ailleurs leurs 
élémens employés ifolément. La clafiïfication Egyptienue des êtres et des 
chôfes, dont il exifie tant de traces, rend plus que probable, que.les chaînes de 
ces êtres, ou des citufes appellées Dieux, et les chaiues ou fuites de lignes, tou- 
tes également mentionnées par d’anciens écrivains , r) correfpondoient entre el- 
les avec plus de fimplicité encore, n’étoient toutes que des chaînons d’une mê- 
me chaîne unique attachée au trône de Jupiter. 

») Proclui. Jambliqae. 
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ïl y a plus: un pareil efprit de fyAêine paraît avoir préfide' à la rédaction 
d’infcriptions de tout genre portant des allufions myAiqnes à l’univerfalite' dea 
choies, dont les lignes embraffoient le Syflême entier dans les caractères du 
»om ineffable. En confide'rant les nombreux objets que l’infcription de Rofette 
a raffemblés avec une affectation vilibie, on dirait que Tes auteurs ont eu en vue 
des modèles antiques, compofes d’après de telles règles de Ayle fymbolique. 
En imitant ces originaux, fans les rivalifer, ou meme fans enxonnaitre l’efprit, 
les députés de l’Egypte, auteurs du decret en langue vulgaire, ont laifle aux 
compofiteurs de l’infcription en hiéroglyphes le fond néceffaire pour y expri. 
mer le langage des inventeurs de la fable: ce langage naturel à l’enfance du 
genre humain et commun à presque toutes les mythologies primitives, qui re» 
tracent le tableau du monde, l’hiAoire du ciel avec les images et les noms de la 
fociétc naiffante, ou les louanges et les hauts faits des rois de la terre avec les 
images du Soleil et des aAres; qui confondent leurs travaux, leurs courfes et 
lenrs combats; qui confondent, en un mot, le ciel et la terre dans un même 
tableau unique de l’univers. 

é « 

Clément d’Alexandrie nous apprend que l’ufage et la nature de l'écriture 
tropique exigeoient qu’on exprimât, de cette maniéré et fous le voile des my- 
thes, les louanges des rois, Iculptées fur des colonnes: circouAance propre à 
concilier les donne'es en apparence oppofes , des anciens écrivains, concernant 
le fujet des inferiptions qui font (culptees fur les obélisques. Car il eA évident, 
d’après ces obfervations , que la fagefle Egyptienne, l’hiAoire du ciel et des 
dieux, et celle des rois de l’Egypte, ayant conAainmeut les mêmes (ymboles 
communs, ont pu être enveloppés du voile commun de ces fyqtboles. La my- 
thologie placée entre la nature et l’hiAoire, a e'te' expliquée par l’une et par l’au- 
tre. On a eu tort de penfer qu’ elle appartenoît exclufivement à aucune d’ elles. 
Un fyAême de Agnes appartient à tous les fujets. 

Nous 
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Nous verrons, dans I’infcription de Rofette, l'Egypte et Tes deux régions 
défignées par les emblèmes de la nature et des deux hémifpbères du monde ; où 
Tes rois repréfentes comme des Dieux qui, à leur tour, ont pour fymboles Toi* 
feau, le reptile, l’inflrument de l’ouvrier ou la figure géométrique. Nous 
verrons, dans le moral comme dans le phyfique, l’idée particulière rendue par 
l’ide'e univerfelle; et leurs principes repréfentes, comme dans le Kou-a Chi- 
nois, par des lignes communs. Nou» reconnaîtrons cette valeur générique 
dans les figues modificatifs et de rapport, qui forment les liaifons entre les fym- 
bok-s d’une lignification fou vent auili étendue, en fixaut, pour chaque cas, leur 
acception particulière. 

\ 

Cela explique le nombre limite’ de Symboles et d'élémens de caractères 
qu’un tableau aufli univerfel des chofes nous préfênte. Les efpèces de ces fytn- 
boles, ces figures ifolées, ou ces elémens de caractères ne palTent guère le 
nombre de cinquante, mais qui efi multiplie’ par la répétition de quelques uns 
d’eux dans des combinaifons couHamment variées. Parmi ces elémens ce font 
les figures géométriques, et furtout les plus fimples, les lignes droites ou incli- 
nées, le cube ou ta petite ligne perpendiculaire, qui dominent. Ces dernières re- 
viennent près de trois-cems fois; le petit he'mifphère fuperieur près de cent; le 
cercle ou la Sphère, l’ellipfe et la figure polygone un peu moins. Les autres 
elémens angulaires ou mixtes, des courbes, des croix, des ovales, ou la f action 
inférieure de la fphère font moins répe'tés dans la proportion qu’ils font moins 
(impies ou qu’ils défîgnent un objet particulier et non pas un rapport, un mode 
de peufée. La figure d’un bras qui participe de la nature des caractères géomé- 
triques par les lignes et l’angle droits qu’elle affecte ordinairement, efl enfui te 
un des fymboles les plus répétés. La figure des jambes ne revient pas fi fou- 
vent, mais elle fe confond également avec un angle. L’œil même remplace 
une fois fêliipfe. 
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Viennent enfinte les fymboles vivans: les ferpens, premiers emblèmes choi- 
fis, dit-on, par Taaut, et les oifeaux qui parmi les Arabes ont donne' leur 
nom aux hiéroglyphes. Ils y prc'dominent en effet, furtout par la plume qui 
leur efl fubordonnée, qui les remplace fouvcnt comme une partie prife pour le 
tout, et qui, après les éiétnens géométriques, eft le caractère le plus répété 
dans ce monument. On ell lurpris de n’y voir qu’un feul quadrupède repic'* 
Tentant tous les autres, à l’iuffar du chien qui efl la clef des caractères Chinois 
des animaux. *) Nous le confidérons comme feul, car le lion couche' en for- 
me de Sphiox et représentant le lion célefte, appartient vraifeniblablement a 
une autre c'criture, étant aulîî fe'pare' des caractères de la tropique par le cadre 
qui le renferme dans une infeription particulière. L’homme naturel, ou 
fymboliquement monflrueux en differentes attitudes, trois ou quatre plantes, 
quelques inflrumens et quelques autres objets peu nombreux , achèvent l’inven- 
taire de tout ce que l’infcription prêtent» à l’œil. 

C’ell par des moyens auffi (Impies qu’elle doit retracer non feulement le 
tableau magnifique du texte Grec, mais celui plus fublime de la mythologie, 
mêlant dans le premier fes ombres réligieufes. Nous en concevons la facilite' et 
en partie la néceïïité même, en conllde'rant la valeur première des caractères em- 
ployés; en les compaîant avec ceux en ufage chez, d’autres peuples. Ceux des 
Américains fauvages ou des Péruviens ne peuvent venir en confidération ici, 
quoiqu’ils nous apprennent à connaître les principes, l’origine et les progrès de» 
hiéroglyphes divers; quoiqu’ils le rapportent aux plus (Impies et aux plus anti- 
ques parmi eux, aux élémens de tous et de ceux mêmes que nous examinons 
Ceux-ci ne peuvent être comparés avec jufleffe qu’aux anciens caractères Chinois, 
retraçant la forme des objets qu’ils repréfenttnt, ou qui entrent comme fym- 
boles et allégoriquement dans leur compodtion. 

*) Dana (e Vendidad le lièvre déGgnc lea quadrupèdes en général, de ia plus 
petite tfpèce. 
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N'ayant pas eu occafion de confuiter le* ouvrages Chinois qui concernent 
rttte ancienne écriture, ou qui expliquent le fens allégorique des caractères en* 
core en ufage, nous avons dû nous borner aux recherches que facilitent quel- 
ques traductions du Chinois et d’autres ouvrages, où des Européens ont traite de 
cette langue de lignes : recherches qui n’ont pas été faites, au refie, dans l’hy- 
pothèfe incertaine d’une antique communication entre l’Egypte et la haute Afie, 
mais dans la feule vue de rapprocher les exprelTions des marnes penfée* chez des 
hommes dont les moyens de concevoir et d’exprimer ces penfées font partout 
les memes. Ce n’efi pas ici le lieu d’en développer le réfultat. 11 fuffira de 
deux ou trois obfervations précédées de celle qui frappe au premier coup d'ocil 
}etté fur les caractères Chinois, et fur ceux de l’infeription de Rofette. C’eA que 
malgré la nature mixte de tableau et d'écrit qui diAiugue cette derniere, et mal- 
gré la diilance dans Jaqucllc elle fe trouve déjà, par cette circonfiance, d’une 
compofition en caractères Chinois, les fient font formés fouvent comme ceux- 
là. Ils font également compofés de plufieurs clefs, ou éiéinens, difiribucs et 
placés d’une même maniéré. En les analyfant, on trouve qu’un meme efprit 
allégorique a préfidé à leur compofition; et i’hifloire Chinoife achève de nous 
en convaincre en retraçant, d’une manière fi intéreflànte, l’origine tt les progrès 
de l’éctiture. En rendant aux caractères Chinois leur ancienne forme, ou celle 
que leur valeur indique; on y retrouve fouvent de vrais hiéroglyphes tels que 
ceux du monument de Rofette. Leurs ciels gcoéralcs correfpondent, par leur 
valeur, aux objets uommés dans l’infeription Grecque; ou à ceux qui font pre- 
fentés à l’œil dans celle en hiéroglyphes : ce qui ne peut qu’augmenter l'intérêt 
de cette derniere. 

Ce font fer fytnboles prédominans qui confirment les clefs Chinoifes dont 
les dérivés font les plus nombreux, et toujours dans la proportion que ces Sym- 
boles font plus répétés dans l’infciiption de Rofette. Ce font d’abord les cara* 
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ctères des démens , et enfui te la main, les pieds et la marche, les yeux, les 
oifeaux, la plume et l’aile, les plantes etc. On doit obferver à ce iujet que 
Diodore de Sicile définit les hiéroglyphes de l’oeil et de la main, de la meme 
maniéré que l’on exprime la valeur étendue des clefs Chinoifes. 11 dit que le 
premier défigne le confervateur de la juflice, le gardien du corps , c’efi-à-dire, 
tout ce qui pourvoit à la ffiretc ; et que l’autre, emblème de la bienfaifance, en 
efi aulîi un de tout ce qui pourvoit à la, fubfifiauce, c’elt à-dire, des travaux de 
l’homme, les oeuvres de fa main, laquelle Horapollon a placée à la fin de fon 
traité avec la remarque que la main achève toutes les oeuvres. 


Clément d'Alexandrie donne une valeur plus étendue encore à l’Ibis et à 
l’ellipfe, principe du nombre, de la penféc et de la mefure. Le nom Aofcce 
de la derniere a un finguiier rapport avec celui de la figure nommée Lo-xu , 
qui efi la bafe de l’antique écriture Chinoife et qui, tracée de différentes manié- 
rés, l’efi aulîi en forme elliptique. Nous verrous l’application de cet élément 
géométrique, et de ceux que Proclus a définis, ainfi que nombre de figures, 
exactement comme des clefs d’une écriture à la Chinoife. Ils l’éroient en effet 
de certains hiéroglyphes, et ils répandoient leur influence dau$ les différen- 
tes efpèces de ces caractères, fans exception. 11 ne peut plus refier de doute 
à ce fujet: et fi les premiers élémens de la géométrie répondent à des clefs gé 
nérales de l’ccriture Chinoife qui en maitrifent les fymboles, nous en verrons 
un pareil emploi au milieu des fymboles de i’inferiptiou de Rofette. 


Nous n’entrerons point dans le vafle fujet du fyfietne entier des hiérogly- 
phes, de leur genre principal et de leurs efpèces fymboliques. * Nous atten- 
drons de notre monument des éclairciffemens fur celle de ces dernières qui etoif 
compofée de tropes. Hâtons nous de les chercher. 
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En confièrent de plus près l’iofcription qui les promet, et fous le point 
de vue d'un tableau fymbolique, d’une peinture des choies qui, d'après l’opi- 
nion commune, ne fe lie point aux mots d’aucune langue, en ne s’arrêtant 
qu'aux figures placées, pour ainfi dire, fur le devant du tableau, il ne preTente 
point de difficultés conCdérable». 

Ug.I. D'abord, à la première ligne, en commençant vis-à-vis la droite du le- 
fig. i. cteur,/) on reconnaît, dans le premier fymbole principal, ce ferpent qui, dès 
l'origine des hiéroglyphes, fut adopté par leur inventeur comme un ligne de 
la diviuité, et des étoiles du ciel, des élément du monde. Le cours oblique 
de ces dieux toujours vivans,. toujours renouvelles, fut un nouveau motif pouc 
les comparer aux ferpens, g ) par ce Taaut, que l’hiftorien facré de la Phénicie 
nous repréfente de la même maniéré que l’hiftoire de la Chine introduit, fur la 
fcêne du inonde, fon Fohi confidéraut les chofes d’en haut et d’ en bas ; médi- 
tant fur leurs rapports pour en c'tablir des lignes, et dans c es lignes un fyftcme * 
d’écriture; prenant les foixante-quatre figures de l’écriture repréfentative fur le 
dos d’un dragon; inventant les caractères de la première forme qui efl celle des 
ferpens; écrivant un livre des chofes mathématiques et afirologiques qui s’ ap- 
pelait le livre des dragons. Eulebe nous a confervc un pareil détail de l’an- 
cienne traduction de Sanehoniaton, concernant les qualités du ferpent que 
Taaut a regardées comme divines; que Phérécydes a daigné honorer de fes mé- 
diations merveilleufes. Elles firent envelopper, ou accompagner de ce reptile 
les images des dieux chez les Grecs et les Romains, et jusqu’ à nos jours chez 
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f) Le lecteur eft invité à détacher la planche numérotée, pour la fuivre 1 la le- 

cture, rt avec plus d’attention qu’un texte qui fana elle n’eft guère intelligible. 

g ) Clément d’Alexandrie , Macrobe , Eufèbe. 
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les Indiens; elles loi conferverent, encore du temps de St. JuAln, h) la dignité 
du plus grand et plus myfiérieux des fymboles. Horapollon l'a placé à la tête 
de fon traité, et en reprélèntant du temps et de l’efpace. C’étoit là un ferpent 
particulier. Ceux de piufieurs autres efpèces avoient différentes lignifications, 
parmi lesquelles celle de roi et de modérateur du monde, i) 

C’eft des modérateurs toujours vtvans du monde qu’il s’agit ici, comme 
l’indique l'étoile, fymbole ou image des dieux préfens dans le monde, à) C’oA 
l'itoih de leurs dieux que portoient les Israélites dans le défert. /) Ses huit 
pointes fêmblcnt dcfîgner les huit puifTances, ou vertus célefies dont parle l’ia- 
ton, les huit giands dieux Egyptiens, m) Cela e(l allez ufité. Nous verront 
quelque chofe de pareil dans cette infeription même. Dans le 2. Vol. p. 32 de 
l’Oedipe de Kircher, un cercle enfermant huit lignes ainfi croifées, commence 
une infeription d’image qui paroit repréfenter, par ce cercle et par huit autres 
fymboles, les dieux immortels, les huit dieux mentionnés dans le ferment Or* 
phique qui nous a été confervé. Le fens de ce caractère efi encore fixé par la 
ligne droite, emblème, dans nombre d’inferiptions, n) de maitre et de roi, le 
nom duquel, ré, ro , elle pot toit probablement dans le R de l’ancien alphabet 
Egyptien. 

Ji) Apologie U. p. 35. 1) Horapollon, LI. Ch. 6r. 

A) ibid. Ch. 13. I) Amoa V. 26. m)„Hcrodote. 

71) «.Lettre fur les hiéroglyphes, et les nouvelles Lettres furie même fujet Les 
inferiptions expliquées dan* cea lettres Ce trouvant confirmée* par fe monu- 
ment de Rofette, où les memes élémens ont la même valeur, d’une ma- • 
niere analogue à fon écriture tropique; et le* preuves de cette valeur y 
étant expofées; on continuera de s'y référer dans la fuite de cet ouvrage, 
en épargnant par là beaucoup de répétitions. On défignera la premier# par 
la note: L.f. I. Ilicrogl. et le* dernieres par L. L f.i. Ilicrogl. 
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Les dieux font ultérieurement caractèrifcs par leur fymbole, le /èrpene 
fous la double acception du mot heva, khtvjah , ferpent, et ce qui donne la vie. 
Il obtient cette derniere valeur par Ton attitude qui retrace un angle du carie, 
image des dieux qui donnent la vie, fuivant Proclus. Les Lettres fur les hiéro- 
glyphes contiennent des exemples de l’angle du carre' fous une telle acception, o) 
Elles en offrent d’autres de figures géométriques cachant des membres et des 
corps animes fous leurs formes élémentaires ; ou de c es figures animées elles-’ 
mêmes par des corps qui les caractcrifent. C'efi ainfi que les (rois côtés du car- 
ré, fymbole du monde matériel, font figurés par une femme dans l'attitude gê- 
nante que cette repre'fentation exige: et cela pour exprimer l’opinion que et 
monde ell un bel animal vivant, mais fujet à périr, raifbnnable et fécond. p) 
Un pareil motif a fait réunir les formes du ferpent et du rectangle pour défigner 
les règles vivantes, les loix fages, et toujours fubfifhntes de l’univers. Le pli 
que forme la tête du ferpent, paroit même imiter un angle fupe'rieur qu’on voit 
quelquefois aux figures rectangulaires, et qui difiingue les dieux que ccs figures 
repréfentent, de ceux dont les emblèmes font des angles fimples du carre', q) 

Le ferpent fous une pareille forme efl le premier caractère fupérieur dans 
quatorze tablettes qui contiennent des efpèces de cantiques des degrés, et qui 
font placées au delfus de la tête de quatorze dieux et déefTes qu’on voit monter 
un efcalier d’autant de degrés au portique du temple de Tentyris. r) On le 
voit mieux prononce' encore dans les inferiptions suffi nombreufes qui font pla- 
cées au de (fus de l’autel , dans le fanctuaire M y fl cri eux que repréfente la face in- 

*) pl. I fig. i. 7. 

p) Le» Indiens donnent une attitude suffi fymbolique et extraordinaire à Brimhj. 

q) l.c.pl. I. fig. i.a.5.7. 

r) Dcnon pl. 131. fig. 3. 
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térieure d’un temple de l’iale Elephantine.s) Dans l’un et l’autre endroit, com* 
me fur les petites images, dans nombre d'iafcriptions religieuses qu’il commence 
de même, il défigue les dieux invoques par leurs Noms Divins. 

La feule manière vraiment bonne et utile de commenter l’infcription de 
Rofette, et de prouver la valeur de fes caractères, aïoli que de leurs ciètnens ; 
ce feroit de rsppeller, à l’occaflon de chacun de ceux-ci, les mouumens où iis fis 
trouvent déjà expliques, et les exemples innombrables que nous promet l’InAitut 
d’Egyptej ce feroit de les appliquer, à chaque pas, à cette vafte bibliothèque 
hiéroglyphique qui Ce trouvera éclaircie par le lait. Mais ce recueil n’eft pas 
encore communiqué au Public. Les copies qu’on a déjà, font trop peu nom* 
breufes et, en général, trop infidèles pour qu’on puifie établir la fcience fur 
une bafe aufii limitée et au/G chancelante. Il faut donc en attendre une meil- 
leure. Si nous nous fomrnes arrêtés longtems ft une première figure , ce n’eft 
que pour indiquer légèrement ce qu’il faudra faire un jour; et pareeque le ha- 
zard a voulu que ce fut un des premiers fyiuboles inventés et un des principaux 
du fyfiême jusqu’ici peu connu. Cet élément ayant d’ailleurs des fignifications 
très variées, il coovenoit de fixer le fens que fes modifications et Tes éic'mtus ac- 
compagnons lui ailignent dans cet endroit; ou plutôt au caractère dont il fait 
partie. Il nous fait avoir prife au texte Grec que les hiéroglyphes doivent ren- 
dre, et qui préfente le mot JUux, à la tête de la fécondé ligne. Dans la pro- 
portion de la place occupée' par quatorze lignes de hiéroglyphes, qui répondent 
aux cinquante • quatre lignes de i’infeription grecque, et dans la meme propor- 
tion d’un quart, à peu près, perdu au commencement de la ligne d’hiérogly- 
phes; c'eft exactement dans cet endroit que doit fe trouver le fymbolc des dieux 
en queflion: fuppofé que la confiruction pittoresque des hiéroglyphes accom- 
pagne quelquefois celle du Grec. « 

a) ibid. pL 135. fig. 5. 
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On ne peut généralement pai s'y attendre. Déjà ici, nous allons enjam- 
ber furl» première ligne du Grec, et fur fês derniers mots qui fe rapportent aux 
dieux, à ce qui les concerne, ou leur appartient. Ce qui leur efl coofacrc, eft 
exprjpie dans le fécond caractère par la croix Grecque; marque qui défignoit, 
comme propriété des dieux, les morts et les inities du dernier grade, morts au(fi 
au monde, régénérés, s) Ou la voit, dans l’obélisque de Barberini, au deftiu 
de la tête d’un homme revêtu de la tunique religieufe. u) La propriété eft dé- 
lignée, dans la fuite de l’infcriptiou , par le bras portant de la main qui dans cet 
endroit eft furmonté de la .croix. Cela eft analogue à la valeur que Diodore de 
Sicile et Ârtemidore alignent à la main fermée. La lettre j qui dans plufieurs 
alphabets porte le nom de la main, au hiéroglyphe de laquelle cette lettre doit 
fon origine, a confervé, dans le Copte, la propriété de deïigner le mien, le 
moi. Le bras même , tel furtout qu'il eft trace' plus bas , pre'fenie la ligure des 
lettres TT et t^’de l’ancien alphabet Egyptien; et la valeur du hiéroglyphe, leur 
modèle, rend probable qu’on les a prononcées pa et pha, ce qui indique le rap- 
port de pofftilion. C’eft le rapport que défigne ici le bras rendant, par la croix 
et avec le caractère précédent, l’exprelfion du texte Grec, r» Tfçot rcus @eew. 

Cette exprelfion eft déjà tics renforcée dans les hiéroglyphes. Mais on 
a voulu peindre plus fortement encore la propriété facrée des dieux. Ou a 

4 ê 

ajouté qu’elle leur étoit entièrement due, et à eux uniquement. Cela eft rendu 
par la note de l’unité, et par un noeud, ou lien, qu'on verra revenir pins bas 
comme variante d'un triple noeud qui , dans toute l'infcription, défigne les liens 
du devoir, ce qui eft dû, la dette et l’ obligation : mot François qui peint la mê- 
me chofe, étant dérivé d’un autre latin qui lignifie, lien. Mais dans l’exemple 
cité, ce noeud léger et (impie prefeate le doux lien qui attache Us fujets à leur 

- t'j L. L. s. L Hiérogl. 

u) Satis religiofe tunicati. Scoliafte de Germanicus. 



prince. Nous le verrons entrer dans les noms d’amour; et c’efi là, fuivant 
Horapolion L. 2. Ch. 2 6 . la lignification dn noeud coulant dont cet élément re- 
trace la figure. C’en le noeud d'amour de toutes les langues: image de l’atu- 
themtnt. Parmi des caractères fymboliques Indiens, il lignifie amitié, x) Il 
peint dans cet endroit, le devoir que prêtent l’amour des dieux, la piété dont 
nous allons voir l'image corre (pondante au mot, pieux, qui fuit dans le texte 
Grec. 

3. C’efi un homme à genoux dans une attitude devote, portant une olTrande 
qu’il teud vers les dieux. De tout temps les Prêtres ont eu foin d’attacher à 
cette circonfiance le vrai ligne de la piétc ; et ceux de l’Egypte entendoient leur 
métier. La doubla marque de la pluralité, qui a 1a valeur du terme , double, ' 
en hébreu , et qui efi placée au defious de cette image , la fait lignifier double- 
ment pieux, deux fois pieux, tris pieux. La piété des fou v étains efi ainli rc- 
préfentée fur des fommets d’obélisques. Dans celui de St. Jean de Latran, l’ima- 
ge du roi pieux efi précédée des fymboles du rignt d’un roi veillant fur la terre, 
fur les villes ou fur l’empire du Soleil. Cette iufeription commence donc com- 
me aurait dfi commencer la nôtre; et fi ces grands et antiques modèles peuvent 
aider à fuppléer un jour aux lacunes de leur burnble copie, celle-ci pourra fervir, 
à fon tour et plus utilement, à faire reconnaître les premiers, j') 

^ La partie principale du caractère fuivant efi ce lièvre, qui annonçoit des 
ennemis vaincus à l’armée des Spartiates devant Corinthe, et qui doit nous an- 
noncer la même chofe, le vainqueur de fes ennemis dont parle le texte Grec, 

te) Kircher. Oedipe, T. III. p. 25. où il eft defîiné comme dans ce caractère du 
monument de Rofctte, maia avec celte distinction remarquable, et tout* 
dans l’efprit des hiéroglyphes, que fa partie inférieure, ou la baie, eft bo. 
rizootalement alignée, 

y) Plusieurs contiennent des titres royaux tels que cenx de l’interprétation d’Her- 
raapion et de notre isferiptioa. 
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• » 

L« Grecs de nos jours ne portent pour nom, en Turc, que ce figne de la vh 
ctoire de leurs maîtres: figne plus communément de la peur, et qu’on pourra 
traduire, la terreur de Tes ennemis. Des élémens modificatifs placés au deffous 
du lièvre avertifTect, au refle, du fens très de'toume' d'un fymbole qui décore 
plus d’uu obélisque triomphal ou religieux , mais dont l’augure pourra avoir bo- 
foin d’un Lyfandre pour ne pas être pris du mauvais côté. 

Un pareil malentendu efi prévenu par des clémeas modificatifs qui, dans 
toute l’infcription , accompagnent les fymboles d'un fens de'tourné, pour en 
avertir; et en exprimant la définition que donne Clément d’Alexandrie de cette 
écriture tropique, „laquelle exigeoit, dit-il, que l’on changeât l’objet en y fub- 
flituant un autre qui fut jufle et propre: ce qui s’effectuoit quelquefois par un 
fimple changement, et quelquefois par des changemens multiplies et compofés." 
Cela paroit, en effet, traduit de l’image parlante des vagues de limer, ç) em- 
blème univerfei du changement; et par l’image auffi parlante de la comparaifon 
et de la compofition. On diroit en franqois que le fymbole a un fens vagut et 
compofé de comparaifon. Ces derniers mots préfentent, comme on voit, 
l’image d’objets pofcs enfemble, d’une paire tnife enfemble; et c’ efi ce qu’on 
voit auffi dans notre caractère, où deux figures linéaires, horizontales et ftmbU r* 
bits fout pofées enfemble, en oppofition et comparaifon. On verra partout ce 
mode d’rxpreifion de la langue écrite, qui efi partout analogue aux langues par- 
lées. Je ne fais fi les changemens plus ou moins multipliés que fubit le fens 
premier d’un fymbole, font marqués par le nombre des angles du caractère po- 
lygone, qui en préfente ordinairement fept, comme dans cet endroit, mais tuifi 
quelquefois cinq ou neuf. U efi certain que fa pofition relative à l’élément re- 
préfentatif de la comparaifon, n’efi nullement arbitraire, H le furmonte ici, 

C a 

■z) On fe rappelle que ce figne répété représente le verfeau dan* nos caractères 
-• agronomiques. > 
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paroiffant indiquer que le fens du fymbole efl déjà tout change, avant que là 
comparaifon avec l’objet repréfenté foit établie. Dans le caractère fuivant, la 
comparaison avec le fymbole s’établit d’abord en formant ainfi le trope dont 
l’image efl placée au deflous. C’e fl là exactement l’effet différent que produi* 
fent, dans les deux caractères voifins, ces deux élémens modificatifs diverfement 
combinés. 

• Nous pourrions le conflater au/fitôt en palfant au caractère qui fuit. Mais 
il ne faut pas paffer légèrement par delfus le fymbole du feul quadrupède parmi 
les lettres d'animaux de notre infeription, auquel, à en juger d’après cette circon- 
{lance, on paroit avoir accordé un fens très étendu; ou dumoins les memes bon* 
neurs qu’il obtint de Martial pour d’autres caufes: 


Inter quadrupèdes gloria prima leptu. 

Cet emploi d’un feul quadrupède paroit inattendu dans une écriture qui auroit 
éu befoin d’appeller toute la nature au fecours de fon expreflion; fi l’on o'avoit 
pas trouvé le moyen, d*un côté, de généralifer quelques fymboles, et de l’au» 
tre, de fixer leurs fignifications pour des cas particuliers. Le lièvre efl le fym* 
hole univerfel de la peur dans les proverbes des peuples, fondes fur les mêmes 
obfervations qui ont donné l’origine à l’écriture fymbolique. Il l’efl aufli de la 
vigilance, de la fécondité, de la folitude; et le fage roi qui connaifToit tour, 
^l’appelle plus fage que les fages. Mais en Egypte il étoit plus particulièrement 
Je fymbole du manifefle, de ce' qu’on voit et de la vue, fuivant Honpollon; 
et, fuivant Plutarque, de l’ouïe et de ce qu’on entend. Cela étoit fonde', dit 
on, fur ce qu’il dort les yeux ouverts; obfervation qui auffi dans le Grec a fait 
dériver le mot, regarder, du nom du lièvre. Les grandes oreilles de cet animal 
offrent le motif du fymbole de l’ouïe. 

Il paroit donc que deux fens principaux de l’homme, et par lesquels il re- 
çoit les expreffions de l’univers qui lui parle; que les inflrumens et le» caufes pre- 
mières de fon inflruction et de tout ce qui s’y rapporte, étoient fubordonnés à 
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ce frai fymbole, comme à une clef du langage et de l’écriture fymboiiques. lia 
etc remarqué par St. AuguAin que le verbe voir s'attribue aux cinq fens de la na* 
ture; et ceux de la vue et de l’ouïe fe confondent furtout dans le langage fymbo* 
lique de la Bible, où on voit des voix. Il eA aulli remarquable que le nom du 
lièvre figuifie caché, dans la langue hébraïque ; ou l’oppofé du manifeAe , par 
le même double fens, commun au nombre de Symboles, rappellent les efl'ets 
par les caufes, ou les caufes par les effets.*) Celui de la victoire la rappelle ainft 
par fes effets , la défaite, la peur et la fuite. On ne peut pas, en effet, fe for* 
mer une idée de la première, qui ne foit compofce de celles de ces dernières; 
et le lièvre revient encore deux fois dans notre infeription en repréfbntant de la 
victoire. Il s’y préfentera auflfi en fymbole de la manifeAation; et avant d’a- 
cbever l’analyfe de cette infeription le lecteur reconnaîtra pourquoi on a voulu re* 
préfenter par le lièvre, le roi vainqueur de lès adverfaires et dieu manifeAe. 

Nous avons fait les honneurs de ce fymbole. Nous pouvons palTer au ta* 
bleau qui doit nous retracer le réformateur des moeurs des hommes. Le texte 
Grec porte: la vie des hommes. Le premier groupe du tableau y répond par 
le petit ferpent, emblème de la vie dans les hiéroglyphes, b) et dans des langues 
orientales où fon nom, hivi ou hevah , appartient tantôt à la vie, tantôt à la 
meredu genre humain; ou aux peres de la fociété civile en Grèce, aux compa* 
gnons Hcvéens de Cadmus, aux guerriers qui durent leur origine aux dents des 
ferpens. Horapolion obferve L. L Ch. 63. qu’on repréfentoit un roi, fouveraiu 
d’une partie feulement du monde, par la moitié d’un ferpent; le roi étant dé* 
figné par ce reptile, et fon empire limité, par la diviilon de fon fymbole. On 
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a) II eft probable qu’une même divinité portoit, comme aux Indes, les furnoms 

que donne Orphée i Pbanés, de manifclle et de caché. V. Jablonsky fur 
Araoun. 

b) Eufcbe. 
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♦oit fouvent de ces demi-ferpeos dans les monumeui. C’efi dans ie meme efprit 
qu’on donnait un petit fceptre au roi des enfers. Nous voyons ici la vie bornée 
des humains repre'fentce par une partie de ferpent, mais dont le fens fymboli- 
que comme rrpreîentant de la vie eft allure moyennant l’angle qu’il forme par 
la poAtion de la tête. L’acception du mot, vie, dans cet endroit, deAgnant la. 
conduite des hommes, la carrière qu’ils parcourent pendant leur court fe'jour dans 
ce monde, eA egalement fixée par la figure d’un lieu, d’uu efpace limite' et ouvert 
d’un côte' qui, dans la fuite.de l’infcription, exprime le rapport de l’intérieur, 
le mot dans, et qui dans cet endroit répond peut-être, comme ailleurs, à /Vô- 
tres tt à la forât qui dans le Ayle des hébreux lignifie toutes les actious de la vie. 

Nous avons déjà parlé des élémens indicateurs du fens comparatif et tro- 
pique du Symbole, et qui forment la partie inférieure de ce caractère. Mais il 
refie à côté du ferpent, un petit cube. Froclus en expofant la lignification des 
élémens et des figures géométriques dans les mêmes termes qu’on emploie pour 
définir celle des clefs Chiaoifes, et en nous donnant en elfet celles d’une partie 
des hiéroglyphes, dit que le carré efi la caufe prochaine de l’élément terrefire, 
qu’il efi l’élément du cube, image de la terre; qu’il efi l’image de ce qui efi 
pur, égal, ferme et confiant; delà vertu, en un mot. Les Grecs appelloiênt 
un homme de bien, un homme carré. e) Nous parlons, dans le même fens, de 
qualités folidts : ce qui efi fynonyme du cube, emblème de la rectification, de 
la corrtction, de la reforma des mœurs. J) Ces mots françois mêmes, indiquant 
la droiture, la iorme régulière que reprennent les mœurs, repondent exacte- * 
ment au fymbole d’un cube, d’un dé, qui jette dans tous les fcns s’arrête tou- 
jours dans une pofition droite; et dont les angles droits font dans le jufie milieu 
entre l’angle rétréci aigu et l’excédant obtus qui reprefentent , dans la dernière 
partie de cette même phrafe hiéroglyphique, les défauts , les excès du vice: 
images , comme on voit , aufii géométriques daus la langue francaife, 
c) Ariflote, Ethic. L, L d) Pieriua. 
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Cette derntere partie de Ja phtafe forme une lymmétrie avec la première. 
Elle y efi encore lie'e par les trois cubes places verticalement devant Je fymbole 
du ferpenteten pareille lymmétrie avec les trois démens d’unité' qui, derrière 
6. lui, accompagnent le caractère central de l’homme: figure counue par des ia- 
fcriptions déjà expliquées, t) Ces triples élémens de'ügnent le grand nombre 
d’hommes en queflion, ou les hommes indéfiniment. Etant ordinairement 
employés, dans leur poiition verticale, à lier les fymboles, ils y fervent encore 
mieux dans cet endroit, par l’arrangement fytnmétrique dont nous venons de 
parler, et qui rapporte au caractère des hommes non feulement le fymbole pre> 
mier, ou clef du caractère précèdent, l’image de la vie, mais furtout Infécond 
élément qui en défigne la forme régulière, la réforme. 

On ne s’eA pas borné à cette rcpréfentation. De l’autre côte' de l’emblème ' 
des hommes, on voit l’image lymbolique du repentir, du retour au bien; telle 
quelle eA décrite par Horapollon. Cet auteur nous dit, L. a. Ch. i ia. que le 
pénitent étoit repréfenté par une tourterelle prife dans un piège. Ce font Ut 
cordts des pichis. Ce fl l’oifeau immolé ailleurs pour le péché, et qui en rap. 
pelloit ainfi le repentir. Nous le voyons ici comme un criminel expofé au PU « 

•j. lori , la corde au cou et l’écriteau au deflus de la tête. Celui-ci contient toute 
la définition pythagoricienne du mal, qui eA l’angle aigu et l’angle obtus, qui 
efi deux et indéterminé', courbe, inégal, plus long d’un côté, gauche etc. etc. 

On fait que les Pythagoriciens defîinoient leurs idées Gngulieres de ce genre par 
des images géométriques que leur maitre avoit apprifes en Egypte. On ne peut 
douter que celle du vice ne foit retrouvée dans cet endroit. Des images ans la* 
gués , et celle des juAes que oous verrons plus bas , achèveront de nous en con- 
vaincre. La variété que nous y verrons auAi dans le caractère des hommes, et 
furtout dans celui des hommes étrangers, fera penfer que l’idée de la réforme 
morale eA également développée par la forme pure et circulaire que prend ici la 
r) L. L. f. I. hiérogl pl. i. fig. i. a. pi 2. Cg. 17. 18. 


Digitized by Google 



24 


partie fupe'rieure de ce caractère. On fait que le circulaire représenta l’intelie» 

£ 

ctuel et le divin. Le hiéroglyphe de l’homme qui eA l’image d’uu coropofé iû- 
tellectuel et matériel,/) le repréfente, dam cet endroit plus qu’ailleurs, appro- 
chant de la pureté intellectuelle et divine. Il a du rapport avec un hiéroglyphe 
d’ifis, reine de la terre, divinité de la matière perfonnifiéetg) ce qui eA d’autant 
plus remarquable que le nom hébreu de l’homme, Ifch , a un pareil rapport à 
celui d’ifis, et que le nom du pere du genre humain ie déligne comme fait de 
terre, h) 

Nous avons analyfc le petit tableau du réformateur des moeurs des hom- 
8. mes. Il ne paroit fujet à aucune équivoque. Celui qui va fuivre du maître des 
périodes de trente années, eA tracé par uue main auAl Aire. Il eA compofé de 
deux groupes. La clef du premier eA la crofle paAorale. Elle eA couchée 
dans la pofition de la ligne horizontale qui défigne le maitre, i) par un motif 
fytrtbolique qu’elle fcmble communiquer au feeptre du berger, à l’emblème or- 
dinaire d’ifis la gardienne, k ) et du roi t) pafieur des peuples. C’eA auAi un des 
feeptres d’Ofiris. C’eA celui que porte à la main le roi triomphant dans la 
I13me planche de Denon. C’eA le fymbole qui dans la langue Hébraïque a 
fait dériver les mots, gouvernement et gouverner, de pâturage et paitre. Ho- 
rapollon nous apprend L. I. Ch. Ç9. 60. que pour repréfenter un très mauvais 
roi, on traçoit un ferpent formant un cercle qu’on accompagnoit du nom du 
roi; mais qu’on fubAituoit le mot, gardien, au nom d’un bon prince. D’après 

/) Sicut portavimus imaginera terreni , portemua et imaginem cocleflis. Co* 
lolT. III. 9. 10. Rom. VIII. 29, 1. Cor. XV. 49. 

g) Macrobe. Heliodore. Plutarque, etc. 

h ) Alhurd homme en Indien, dérive aulli de murto, terre, la matière: ce qu’il 

D’ell pas inutile de rappeller. 

*) L. et L. L. f. 1 . hiérogl. pl, 1. fig. x. g. pl. a. fig. II. 17. 19. 

k) ib. pl. a. fig. 14. I) St. Cyrille, 
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1 rs données citées, ce mot n’a pu ctré exprime qüe par la crû (Te p« florale: i 
moins qu'on ne fuppofe des noms et des mots rendus avec leurs Tons par une 
méthode à la Chiuoilê. S'il n’y r. pas quelque erreur dans les inanuferits d’Ho» 
rapoiion, les deux articles qui concernent la maniéré équivoque par laquelle on 
diflinguoît un mauvais roi d’on bon prince, donnent un exemple curieux de 
l’adroite malice facerdotale, cachée fans danger fous une flatterie apparente. 

Les deux marques du feus comparatif, tropique, dont nous avons déjà 
parlé, fixent faus équivoque la valeur de notre fymbole, qui revient fous la mê- 
me lignification dans les deux lignes fuivantes. Les clémens numériques ran- 
gés au defibus, par deux et un, fcmblcnt défigner le maitre comme deux fois 
unique, ou monarque très illimité'. Ce font des périodes qu’il msitrife, la car- 
rière, l’efpace partout fermé d’un temps fixe, renfermant une pluralité d'années, 
réunies et inféparables. Cet efpace efl defliné dans un carré long, carrière cir- 
conferite qui rend le mot Grec, piriodt. Les trois ligaes qu’il renferme défi* 
gnent la pluralité par leur nombre, et la réunion par leur ioclioaifon, Tune’ven 
l'autre. Nous verrons conflatée par plufieurs exemples la valeur des différeus 
détails de cet élément compofc. On peut le comparer, en attendant, avec le 
caractère qui repréfênte la réunion dans le lieu , m ) ou la demeure qu’occupent * 
(es dieux. Les deux angles, furnommés recueiüans, qui diflioguent le der- 
nier, éclaircifTent raerveilleufement ce mode de repreTcntation. Dans le cara- 
ctère que nous examinons, il s’agit d'une reunion d’années au nombre de trente. 

Ce nombre efl exprimé comme chez nous, par le cercle du zéro, ou du dix, 

« par le ligne numérique de trois. Nous verrons plus bas les memes notes ex- 
primer le meme nombre. Je dois oblèrver en pafTant qu’il ne peut être que» 
fl ion ici que des années de quatre ans, par lesquelles compto ; ent les prêtres , et 
dont trente forment le cycle de 120 ans, au bout desquels on intercaloit peut- 
iu) L. f. L biérogi. pL fîg. i. 
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être un mots: fupputation dont le but efl rempli pour nous par la bifextile. Le 
foi c'tant tenu, à l’avènement au trône, de s’engager par ferment à ne rien chan- 
ger à l’ancien mode de fupputer le temps , cette grande affaire regardoit fon 
miniflère royal ; et c’eft apparemment dans ce fens qu’il cfl appelle' maitre de* 
périodes. 

9. La de'fîgnation des années qui va fuivre , efl toute particulière. Je ne fais 
fl elle répand fa valeur fur le caractère précédent, ou fi celui-ci a perdu, par la 
fracture de la pierre, une de'fîgnation plus pre'cife des années. Quoiqu’il en 
foit, la ligne horizontale, placée au defTus du caractère des années, répète le 
titre de maitre des années; car il a fallu exprimer que le roi en éioit maitre 
comme un Dieu, comme Vulcain le grand en efl suffi le maitre. En pareil 
cas la répétition efl presque toujours nccelTaire en hiéroglyphes, quoiqu'on va- 
rie ordinairement les Signes. Obfervons que c’efl un clément Géométrique 
appartenant à la doctrine myflérîeufe du Sanctuaire, nne lettre facrée, employée 
dans les titres des dieux et dans les prières, qui défîgne ici le maitre à la maniéré 
des dieux; tandisque dans le caractère, fig. 7. le même titre efl rendu par un 
fymbole emprunté de la vie humaine. La figure du petit élément placé à côté 
efl indéterminée. Je crois cependant, d’après un exemple aflez femblable, 
qu’onapu deflîner ainfi une tête d’épervier, marque univerfelle de la divinité, ni) 
et cela pour exprimer année de dieu, ou année divine: dénomination qu’on 
donnait en effet à celles de quatre ans. 0) • 

Enfin, le caractère de ces années elles-mêmes paroit être celui du dieu de 
l’année, dont on a donné tant d’exemples dans les Lettres fur les hiéroglyphes; 
mais il efl renverfé. Dans la demiere ligne de cette in feription, et dans un ca- 
ractère qui exprime annuellement, il efl encore tourné du côté oppofé. 11 fe 

n) ’O II lui 1 ri <x«i 0) Tiieon. 
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peut auffi que ce foit le caractère des afires en general , des grands difiributetir* 
du temps, et qu’on voit tel à un temple d’Apollon, p) avec la feule différence 
dans la ligne inférieure plus prolongée. Dans l’un ou l’autre cas , le caractère 
exprime: maitre des années divines. 

V . . 

• i J 

Les deux notes de l’unité, placées en figues de rapport entre les caractères 
que nous venons d’examiner et ceux qui vont fuivre, et qui occupent à elles 
feules l’efpace d’un caractère très compofé, en ont aufii la valeur. Elles 
indiquent que ce qui efi placé auprès d’elles d’un côté, eft tel que ce qui eft placé 
de l’autre; qu'ils font fembiables et les mêmes. C'eft le tel quel, le parallèle, 
le yjxüxTnç du texte Grec, un ligne de rapport comparatif. Ce mode 
d'exprefliun feroit moins éclairci par une difcufilon empruntée de la doctrine 
pythagoricienne, qu’il ne l'eft par plufieurs exemples fembiables dans la fuite, et 
par le mot oppofé, autres, qui eft rendu par une ligne perpendiculaire et une 
autre inclinée, figurant ainfi ce qui u’efl pas le même. On voit qu'il eft ima- 
giné dans le même efprit que le figne indicateur du lins comparatif. Mais le 
caractère que nous examinons eft lui-même le moyen et l’expreflion de la com- 
paraifon. 11 met en parallèle Ptoléinée et Vulcaio. Un oifeau, mais qui a 
perdu la tête, fe prefente ici. Suivant Horapollon L. I. Ch. 12. Vulcain étoit 
déligné par un Scarabée et un Vautour. Nous ne pouvons juger fi cette reprè- 
fentation a été achevée, f) le monument nous manquaut entièrement dans cet 
endroit. Il ne refie plus que de petites lignes , parties inférieures de caractères 
perdus qui ont dû continuer la comparaifon avec le Soleil. Nous verrons dans 
la fuite que fi Phta étoit un dieu du temps, comme Vulcain, dominateur des 
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/i) L. L. f. I. Hiérogl. pi. 2. fig. 12. 

g) Un noeud qui, félon Pline, figuroit nn Scarabée foui la langue d'Apia, a pn 
lui être fubftitué dans cette infeription. 
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Péri odes, « fi la doctrine Egyptienne confondoit ces deux divinité, comme on 
le prétend, notre infcription ne les confond cependant pas, non plus que l’i*> 
fcription Grecque. 

La première ligne dont nous venons d'achever l’analylè, nous a donné, ou 
plutôt confirmé des caractères et des clefs mêmes, pour la d^fignation «les dieux 
et des hommes; du temps et des nombres; de la vie et de fa réforme; de la 
vertu et du vice; du repentir ët de la piété ; du gouvernement et de la victoire. 
Elle nous en a indique' encore d'autres, et quelques modes de cooftrucfion plus 
importans à connaître que des fymboles fur lesquels ou avoit déjà des données 
authentiques. On* a vu que ces Symboles, et toute cette première ligne, en 
général, correfpondent au texte grec, de la manière que d’après Clément 
d’Alexandrie ils doivent le rendre, ou par des tropes. On a vu la nature de ces 
tropes et de ces Symboles conforme à ce que nous en ont dit p'ufieur» anciens, 
et à la représentation géométrique des idées, adoptée en Egypte meme par les 
Orphiques et par l'école Pythagorico- Platonicienne: repréfentation dont la vraie 
fource Egyptienne et l'emploi utile pour reconnaître celle-ci ne peuvent plus 
être révoqués en doute. Il a fallu entrer dans quelques détails minutieux pour 
confhter cette conformité. Il fera permis de les éviter dans la fuite. Mais 
nous rencontrerons de petites difficultés. Il en eft déjà une que ces lacunes 
défolantes, qui reviennent toujours et qui font très confidérabtes. Le Cn. Sil- 
vefîre Sacy les a regardées comme telles pour l'explication du texte Egyptien 
infiniment moins endommagé: texte qui, étant conçu dans une langue à moi- 
tié connue, écrit dans un alphabet déjà découvert et accompagné d’une tradu- 
ction a (Te z fidèle et complexe, femble environné de tous les fecours ordinaire- 
ment néceflaires pour lire dans une langue, et dont 1a talent éminent de Mr. 
Akerblad ne manquera pas de fe faifir. PuifTe notre traduction de l’infcriptioo 
en hiéroglyphes apporter un nouveau feçours à fon travail important! 
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II. D’après la proportion dans le nombre des lignes des iufcriptions Grecque 
et en hiéroglyphes, et eu egard aux lacunes, le commencement de la fécondé 
ligne des hiéroglyphes doit repondre à la fin de 1a quatrième ou à la cinquième 
du Grec. Nous y tombons au milieu de titres, et de noms étrangers à la langue 
Egyptienne. Les auroit-on traduits pour les exprimer par des Symboles ; ou au* 
roit-on tâché d’en rendre les fous en lignes de chofes? Les Chinois en ont trouvé 
l’expédient, quoiqu'ils n’aient point, dans un alphabet, de lignes déterminés 
des fous élémentaires de la voix humaine, et qu’ils fe falTent difficilement une 
idée de cette méthode tngénieufe. Un pareil expédient devoit être plus facile* 
ment faifi par les auteurs de notre inferiptioo, dont les ancêtres depuis un graad 
nombre de ficelés avoieot eu l’ufage de plulîeun alphabets, et femblent avoir 
épuifé, dans different fyAêmes d’écriture, toutes les relTources de l’efprit hu- 
main , pour iuveuter et perfectionner ks expreifions de la penfée et du difeoors. 
A l’époque des Ptolémées, un tel ufage devoit être familier aux fa vans d'Alexan* 
dite où les juifs s’adonnoieut déjà à la fameufe confufion cabaliAique des lignes 
des chofes et des fous, dont l’origine Egyptienne eA indubitable, et dont (a 
doctrine, Cabala ou tradition , port oit le nom même du degré d’initiation où 
l’on apprenoit tons ces fecrets. Cet ufage eA dumotns fenfible dans plufieuri 
de ces petits monument Egyptiens qui contiennent les Noms Divins et felutairey 
h porter, exprima par des Agnes myAiques des qualités des dieux. Ces cara* 
ctères rendent fouvent le Ion même de certains noms, A l’on prononce enfem- 
ble les premières lettres des noms des divinités qu’ils repréfentent. H en eA 
ainA du nom de Jao, qui réfulte des lettres initiales de ceux delà triade Egy* 
ptienne, lAs , Arouër ou Or, et OAris ou Arfàpb. La lettre facrée d’Arouër, 
le premier Horus fe trouve ordinairement placée, dans ces inferiptioos , entre 
celles de fes parens, de la même maniéré que fon image eA rangée entre les 
leurs dans les grands œonumens : et on voit pourquoi le nom de Jao commence 
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par J, lia étant placée à gauche par où on commence à lire, r) Tout ce que les 
Egyptiens voyoient dans les fymboies des divinités à la tête de leur fyOéme re- 
présentatif de l’univers, ou dans les quatre lettres que dévoient porter ceux qui 
entroient dans le Sanctuaire; les juifs l’ont vu de même dans les lettres du nom 
ineffable, prononce' toutefois Jao ou jehovah. s) Les lettres initiales des fut' 
noms et des titres des particuliers formoient aufli, chez ces derniers, un nou- 
veau nom. On reconnait dans cet ufage la tranfition de l’écriture par (Ignés à 
un alphabet, dérivé et compofé d’abord de hic'roglyphes , qui ifolement lus 
confervoient pendant longtems leurs noms entiers, quoique dans la coinpoficioa 
on n’en prononçât que la première fyliabe, s’il y en avoit plufteurs, et enfuite 
la première lettre. 

Les Chinois en font, pour l’expreflion des fons, à une méthode connue, 

•t qui parait de'crite par Horapollon L. I. Ch. 7 . où il dit que l’epervier repréfea- 
toit l’ame, non pas d’après les raifons fymboliques ordinaires, mais par fon 
nom btùtth qu’il falloir diviftr pour obtenir dans la première fyliabe, le nom de 
l’ame. C’eft bien là l'ufage Chinois, et le terme même technique de divifer; 
opération qui a dû être commandée par un élément particulier accompagnant 
le fymboie, et par un autre indice de la fyliabe necelTaire pour l’expreflîon du 
fon qu’on vouloit rendre. Nous verrons bientôt un caractère propre à cet objet. 
Mais fans nous arrêter à aucune conjecture quelque importante qu’elle foit, et 
fans appuyer celle qui concerne l’expredioa des noms fur l’autorité du même 

r) Aufli ces emblèmes font ils remplacés, dans les Abraxas des GnoAiques, par 
le nom de Jao. 

a) La fameufe priere jaculatoire des Indiens, Om, eft aufli, fuivant Jones, un 
abrégé des noms de leur triade divine, s. u. m. v. Onpnck'hat où toutes 
les idées cabali (tiques, qui concernent le nom de Jehovah font appliquées 1 . 
ce nom Indien de dieu, et qu’on écrit aou. De pareilles idées s’étendent 
aux autres noms divins. 
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Horapollon, qui en parle formellement L I. Ch. 59, nous allons examiner U 
fécondé ligne de l’infcription félon les règles ordinaires et des données pofitiver. 
Nous la voyons ouvrir par l’image d’un pontife, telle qu’elle revient plu- 
fleurs fois dans l’infcription. Le vénérable a la tête prophétique du chien, /) ou 
il efl femblable aux dieux que leurs prêtres Egyptiens repréfemoient d’après une 
prétention qu’ils ont transtnife à d'autres. Mais ce pontife efl humblement aflj t 
par terre, et non pas fur un trône. Cefl l’attitude fymbolique de la priere, et 
qui exprime le fymboie de Py thagore : adore ajjls. ü) Il efl fait mention , dans 
la quatrième ligne du texte Grec, du pontificat d'Aétès, prêtre d'Alexandre et 
de toute la famille des Ptolémées. La déflgoation de tous ces rois-dieux efl per- 
due. Mais l’expreflion, “fous le prêtre Actes ," ou fous fon pontificat, qui 
déflgne en même temps uue époque et un pouvoir pontifical étendu fur tous les 
temples de l’Egypte, n’a pu être rendue en hiéroglyphes qu’en mettant fous les 
yeux le tableau de tout ce qui efl entendu fous ce terme laconique. On ne pa- 
roit point avoir eu de répugnance pour le retracer. Les cinq premiers caractères 
de la lëconde ligne peuvent être littéralement traduits: pontife de tous les au- 
tres très • puiflans dieux immortels de tous les temples de la région fupérieure et 
de la région inférieure de l’Egypte. 

Ce titre ne fe trouvant qu’en fubflance dans le texte Grec, nous remettons 
les preuves de la valeur des caractères qui l’expriment aux differens endroits de 
l’infcription où ils reviennent. Il fuffira ici de les pafTer rapidement en revue. 
La ligne perpendiculaire déflgne les dieux comparés à la monade, d’après l’au- 
torité de Proclus et d’autres qui font cités dans les Lettres fur les hiéroglyphes. 
Etant la note de l’unité elle déflgne dieu comme le mot, un, dans un grand 
nombre de langues: elle déflgne un roi comme le mot, monarque. Le ferpent 

s) Horapollon L. I. Ch. 39. 

u) Ou c’eft plutôt l’attitude de la méditation qui diftiegue les initiés, en famfctit, 
afi, l’attitude du mofchgouli. 
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toujours vivant efi un emblème Egyptien de l’immortalité, fui vaut Eufèbe. L« 

2. Ligne horizontale e(l la note d'un maître, du pouvoir, et aulll de la providence 
des dieux, félon Procius. Ces dieux font tous indéfiniment indiqués par les 
trois points; et il efi remarquable que le mot, tous, appliqué aux dieux eft ren- 
du par ces points, emblème de l’indivifible, de l’indefiructiblc immatérialité', un- 
disque Je même mot, appliqué aux temples dans ce même tableau, efi figure' 

4. par la triple répétition de l’eflypfe, qui efi la clef générique de toute de'fignation 
dénombré, de mefure et d’élément de penfée: ou, comme s’exprime Clément 
d’Alexandrie, élément et principe du nombre, de la penfée, et de la mefure. 
-Nous avons déjà parlé de la ligne perpendiculaire, roife en contrafte avec l'in- 
clinée, pour exprimer le ferme de rapport, autns. Nous examinerons plus bas 

3 . le troifieroe caractère reprélentant l’Egypte. Les deux hémisphères qui l’accom- 
pagnent et qui fur les temples défignent les deux bémifphères du monde, x) font 

< appliqués dans trtite cette inlcription àladéfignationdes deux rc'gions de l'Egypte; 
et cela fuivant les règles de l’écriture tropique dont parle Clément d'Alexandrie. 
■Leurpofition refpectiveenhaot et en bas montre à l’oeil la fupérieureet l’inférieure. 

5. Le cinquième caractère enfin, efi celui qui défigne le facrc, le faint et le 
temple, par la même double valeur qu’a le mot hébreu équivalent de laint, ou 
le mot grec Uçcv, qui efi fi fouvent répété dans l'infcription Grecque, et auquel 
il correfpond. Il efi compofé de deux angles particulièrement confacrés aux 
•dieux, y) et qui, femblables à des branches couronnent une ligne perpendicu- 
laire dont les lignifications font fi étendues. {) Il rappelle ainfi ce Thallus qui 
lignifie branche, ou bâton environné de branches, et qui paroilToit des temples, a) 

#0 L. L. fur les Hiêrogl. pl. ». fig. 9. n. il y a cependant cette différence que lea 
deux parties du cercle, au lieu de celles de la fphère, indiquent lee parties 
d’un monde fuperieur, intellectuel. 

y) Produs. . z) ld. 

a) Super baec et Thallos, qui templa effe videbantur. 2. Machab. XIV. 4. 
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La défignation du Grand -pr erre efl achevée. Les caractères qui vent fui» 
vre bientôt, rcprcTentant un pere et Bérénice la bicnfaifàute : tout indique que 
6. le double caractère , fig. <f. contient les noms de Pyriha et de fon pere Philinus, 
dont la mention dans le texte Grec fuit immédiatement celle d’Ae'tès, Ce cara- 
ctère lui -même ne contient dans (a pat lie fupe'rieure que les emblèmes de 1 élé- 
ment dominateur et fuprême, et dans l’inférieure ceux de l’amour et de la paren- 
té: le toot accompagne' de l’avis du fens tropique prédominant, ou d’une cliofe 
mife pour une autre. Or, les noms de Pyrriia et de Pbilinus peuvent fe dérivât 
d* ceux du feu et de l’amour. On n’y auroit pas regarde' de fi prèsj et il ne 
s’agi lloit pas fans doute de défigner une jolie prétrofle biondine ou roufie : cou- 
leur rare et odieufe eu Egypte, et qui auroit rendu Pyrrha plus propre à être 
facrifice aux dieux qu’à defTervir leur autel. 

11 n’y a aucun des c'Ie'tnens de c es caractères qui ne revient dans la fuite, en 
éclairci liant le mode d’expreffion choifi pour rendre des noms étrangers. Le 
noeud d’amour b) revient dans le nom de Philopator: le petit ferpent, qui dé- 
figne fur des tombeaux et ailleurs c) les auteurs et la communication de la vie, 
les pareils, Tcmble reparaître dans un caractère des freres ; l’ellipfe d’un élément 
revient par tout. On doit rendre le lecteur attentif à la petite fplière furmontée 
d’une ligne horizontale qui exprime, tout àiaChinoife, le fupérieur; et qqe 
noos reverrons plufieurs fois. 

Le bras dans le caractère qui fuit, peut ctre celui qui défigne le rapport 
pofiefllf, ou du génitif, marquant, delà même maniéré que dans le Grec, le 
rapport qu’il y a entre pere et fils. OB en verra un exemple dans la ligne fui- 
vante. Artemidore qui a expliqué les fonges par le même fecours que des Peres 
de l’eglife ont cherché dans les hiéroglyphes pour expliquer la Bible ; cet écri- 
vain favant qui donne leur véritable valeur à plufieurs de ces caractères déjà ex- 

b) Horspollon L. a. Ch. a 6 . c) L. fur L Hiérogl. pi fig. a. p. 5 t. 
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pliques par d’autres, nous apprend auffi que le bras, ou la main lignifie pere et 
fils; ou fi .le. Cette double valeur, commune aux fymboles, ert d’autant 
moins embarraffante dans cet endroit, qu’il efi indifférent de dire, avec le texte 
Grec, Pyrrba de Phiiinus, Pyrrha fille de Philinu*; ou Pyrrha dont Philinus 
eft le Pere. J’ incliue à penfer que c'eft le dernier qu’on a voulu exprimer. On 
en verra un motif dans la ligne fuivante. D’autres font fondes fur le fymbole 
particulier de pere qui accompagne encore ce bras, et qui femble en fixer le fens; 
-ou auquel il appartient. Us font fondes fur le petit hémisphère fuperieur qui 
accompagne ce bras en figue de rapport, et en le difiinguant des bras qui de'- 
lignent l’action en general, et en particulier l’action phyfique. Cette marque 
fubfiawive lui couferve la valeur active qui convient au fymbole de pere, mais 
dans un fens fpirituel. J) L’ellipfe même femble alTurer à ce bras une valeur 
élémentaire de caufe. Car cette ellipfe fe préfente partout dans l’infcription en 
clef des caractères qui défignent des objets de nombre et de mefure: ou elle aver- 
tit, au contraire du ligne polygone du changement, que le fymbole qu’elle 
accompagne doit êtr e pris, fans aucun changement, dans fon acception pre- 
rniere et la plus naturelle; qu’il appartient au premier genre d’écriture élétnen- 
tairedont parle Cicment d’Alexandrie; qu’il efi, en un mot, un élément de k 
penfée , comme dit le meme pere de l’églife. 

Rien de plus remarquable que cette drconfiance. Elle femble indiquer 
que lés Egyptiens avoient, en effet, recherché les formes élémentaires de la 
penfée dans celles qu’elle avoit prifes chez les peres de la nation, et qui furent 
religieufement confervées dans les fynfboles lier és du premier genre, e) Cette 
grande idée aura donc fervi de bafe au Syfiême Egyptien, ou de point d'appui 
fur la terre, et tout ce qu’on a avancé à ce fujet, dans les Lettres fur les hiérogly- 
phes, fe trouvera confirmé au delà même de notre attente. Par le moyen de 

J) Prodns. Porte!, préface du livre Jezirab. e) Jambüqoe. 
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F «vis fur le fens élémentaire, re'pétc dans plufieurs inferiptions Je l’efpèce tro- 
pique, on trouvera conftatée la valeur d’un certain nombre de fymboles pre- 
miers et élémentaires. Ceux du premier livre d’Horapollon font peut-être de 
ce genre. L’infcription de Rofette ne fuffit pas pour le vérifier; ruais elle ne 
peut que fouteair notre efpoir. 

La répétition de l'ellipfe dans l’endroit que nous examinons, ne peut avoir 
pour but que de de'figner le fèxe féminin , la fille en queftion. Car dans les ca- 
ractères de fils, et de père de fils de la ligne fuivante il ne fe pre'fente qu'une 
fois; et la défignation du môle par l’unité' et de la femme par le duel eft une 
maxime fondamentale de la doctrine Pythagorico - Egyptienne. Cela n’étoit pas 
fort galant Mats l’origine du mal couvre partout les charmes du fexe de fon 
ombre mélancolique. 

fi. Le fymbole qui (uh fe rapporte à ceux de la mère de la nature, de l’hom- 
me en general , et d’un gardien protecteur. Il fe rapporte à celui de la plante 
de papyrus, emblème des parens d’après l’autorite' de Diodore et de plufieurs ia- 
feriptions. f) il revient auffi dans cette infeription fous la même valeur; et il 
efi traverfe' alors de la double ligne ; mais de trois ou quatre quand il de'figne les 
ancêtres. On diroit qoe ces lignes transver&les ont fervi à compter et â mar- 
quer par combien de générations un chef de famille avoit doublé fon être. Ce 
caractère femble par fes modifications devoir être rangé fous le genre idéal géo- 
métrique, fujet à une variété de lignifications. Il importe d’appuyer la valeur 
qu’il a dans cet endroit, d’un exemple où il n’efi traverfe que d’une ligne, où 
fa partie fupctieure prend la forme d’une crofle pafioraie, et où il a auffi la dou- 
ble valeur de pere gardien, pere protecteur de la vie des hommes. C’efi dans 
la pl. 1 34. fig. I. de Denon, et dans une infeription qui accompagne limage du 
dieu de l’année porté par les douze lignes ou par les douze mois; comme le 

E 2 

- J") v. pl. 11 g. fig 3 - A. B. de DeDon, expliquée aillent. 
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Jten du jour eft porte dans le même tableau par les vingt-quatre heures, ou par 
les vingt-quatre forces de la nature dont parlent les Indiens. Cette iafcriptioa 
eft placée derrière la tête d'Horus, de la même maniéré qu’une autre déjà expli- 
quée du même tableau eft placée derrière la tête d’Ofiris, g) le Soleil intellectuel. 
Macrobe h) nous a confervé la copie de cette derniere qui eft en cinq lignes de 
Nbros Divins, et qui contient l’invocation des Myftères, la même peut-être 
que l’iavocation aufli myftique et audl puilfimte des Noms Divins Indiens: le 
facret des initiés qu’on ne prononce jamais à haute voix, qu’on fe borne à nom- 
mer les dnq fyilabes, et qu’à l’heure de la mort on le laide dire à l’oreille, i ) 
en charme conducteur de l’ame vers le trône de l'étemel. Le même Macrobe k) 
a conlerse'Iâ traduction de celle dont j’invoque l’autorité, et qui accompagnant 
une image du Soleil paroir contenir ces titres auguftes que lui donnaient les 
Egyptiens: aucror lpiritus caioris et luminis, humanae vitae genitor et cuflos. 
Ce titre de pere et gardien eft rendu par le caractère que nous examinons, mais 
avec la modification que nous avons indiquée, et qui donne l’exemple d’une 
combination d’élémens dans des caractères en apparence fort Amples, 

Nous pouvons abandonner ce hiéroglyphe. Le lecteur pardonnera fi la 
petite digreffion laite à fon fujet n’efl pas la derniere, et fi nous tâchons de con- 
duire Ion attention fur les débris innombrables de fymboles et de l’antique do- 
ctrine qui couvrent la furface de l’Alie, et dont les rapports avec la doctrine 
Égyptienne font tels que ce feroit la honte des lettres de déselpcrer plus long- 
teins, et avec un tel fecours, de découvrir la valeur des caractères qui l’expriment. 

C’eft à la Chine que nous retrouvons la lignification de celui qui fuit dans 
notre infcrîption, et dont ia figure eft du genre de celles qu’en terme d'art on 

g) L.L. f. I. hiérogl. pl. a. fig. 19. h) Sa 1. 1 . 23. 

1) les Per fa ns ont un pareil ufage antique. A ) Sat. h 19. 
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appelle d la Grttqut. Il rr/Temble a fiez à un caractère Chinois do rapport de* 
tif, et c’efl là la valeur qu'il a ici défignant Pyrrha comme attachée au fervice 
religieux de Bérénice, il en a une autre ailleurs, mais il répond partout à. la 
pre'polition à, dans les difiérens emplois: rapport aflez finguliet entre deux 
fignes d’une langue écrite et d'une langue parlée. Précédant ici le nom de Bé- 
rénice, il eft auffitot répété devant fon furnom de bienfaifante: ce qui efi éga- 
lement obfervé avec le cercle qui précédé ces deux noms de plus près , ou qui 
entre même dans les caractères qui les expriment. Ce cercle paroit être l’ori- 
ginal d’un m de forme circulaire dans l’ancien alphabet Egyptien, et de cette 
lettre m qui, dans la langue Cophte, fert encore de préfixe, de marque de l’ad- 
jectif et du génitif. Ce font les deux premiers emplois qu’il remplit ici, t) le 
nom de Bérénice, dérivé de la victoire, étant traité en adjectif à peu près com- 
me le furnom de bienfaifante. On voit cependant que l’ellipfe diftingue le 
premier en fixant l’adjectif qualificatif à la valeur d’un nom propre. Mais le 
figne du trope accompagne toujours îe lièvre qui repréfente la victoire daus cet 
endroit comme dans la ligne précédente. 

Je ne fais fi on a voulu rendre encore le fou de ce nom de Bérénice, et 
s’il a obtenu par là une valeur approchante de celle de puits de parfum qu’il peut 
avoir en hébreu. La figure d’un lieu profond où on entre et d’où on fort, et le 
triple figne particulier du pluriel fcmblent préfenter le fcns d’un lieu profond de 
bonnes chofes. Ils formeront un nom fingulier pour une reine; mais on ne 
fauroit deviner quel autre emploi ils peuvent avoir dans cet endroit, m ) 

Drodpre de Sicile, ainfi qu’Artemidore difent que la maiu droite ouverte dé- 
figne la bienfaifance; tout ce qui fournit aux befoius de la vie. Ellen’efi pas 

£ 3 

l) un autre m de l’ancien alphabet fert ailleurs de marque du génitif v. L L, f. I. 

Hiérogl. pl. a. fig. 9. 16. 

m) Si ce n’eft puits profond de bienfaits: ce qui revient au même. 



Ordinairement feparée du bras qui marque l'activité', «t qui ftrt encore dans cet' 
endroit à foutcnir l’emblème de la dépenfe, l’inflrument de compte, indiquant 
qu’on pouvoit compter dumoios les bienfaits de Bérénice. Nous reviendrons 
fur cette figure qui fe préfentera fou veut. La marque inférieure de trois qui, 
dans le groupe precedent, efl place' devant l'emblème de la bienfai Tance, femble 
lui appartenir et marquer le fuperlatif, de même qu’en françois , la tris bien- 
faifupte. On doit être attentif fur les differentes fymmetries dans l’expreffion du 
nom de Bérénice : fymmétries qui forment un des grands moyens de l’écriture 
par lignes. 


Elles font obfervées dans les caractères que nous allons examiner. Le 
premier eft tout connu. Il efl compofé d’un bras à main fermée et portant; 
de la croix Grecque au deffus de ce bras ; de l’emblème de maître ou de mai- 
trèfle, et de l’indice du fens tropique. 11 défigne, par des fymboles tous pas- 
fés en revue à la première ligne , que Pyrrha appartenoit, étoit religieufement 
confacrce à la reine dont les noms font places entre celui de Pyrrha et les titres 
de cette prêt relie. 

Ce caractère fe lie avec celui qui fucccde , et qui indique fous quelle qua- 
lité Pyrrha c'toit confacre'e au fervice de la reine divine. C’étoit celle d’Athlo- 
phore qui portoit fes trophées, fes enfeignes honorifiques. Quels qu’aient été' 
ces trophées, on leur a iubflitué les plumes qu’on portoit comme enfeignes 
confacrces autour des images des dieux; qui dans les Sanctuaires remplacent 
les ailes de Chérubins; ri) qui ont la même valeur que les ailes formant un t'gloi- 
n autour de la divinité et repréfentant dans la Bible, o) comme fur les temples 

ai) Denoo. p!. 116. fig. i. 3. pl. 1x7. fig. t. 2. 5. g. pL xaa .fig. a. pl. 134. v. 
aufli le recueil de Caylus. 

0) Orietur vobia fol juftitiac, et faoitit in pconis ejus. Malach. IV. 2. 
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d’Apollon , les rayons du Soleil. Deux Signe» ordinaires du trope avertirent 
de cette fubfiitution conforme à l’efprit de l’écriture tropique qui repre'fentoit les 
Souverains comme des Dieux, p ) Une telle fubflitution femble indiquer ce 

que font les porteurs de plumes dans les monumens, ainfi que la lignification 
des plumes portées : marque de difiinction primitive, adoptée pour ligne gène'* 
trique de tout honneur, et exprimant les verbes, honorer, vénérer. Paflee de 
la tête du guerrier fiuvage fur celle des dieux pour y repréfenfer les opérations 
fpiritueiies et cachées de la divinité, q) elle s’eft aufli arrêtée fur la tête des che- 
vaux d’un roi triompliant, qui portent des plumes à la maniéré des dieux, des 
chevaux de nos jours ou des Coureurs ptérophores de leurs maîtres, r) Je ne 
fais fi cette ckconfiance éclaircit le rapport qu’il y a entre l’office de l’Athlophora 
de Bérénice et la victoire qu’avoient remportée fes chevaux aux jeux publics. 

Le bras qui fart à la défignation de cet office de porteufe ert placé au des- 
sus des emblèmes de ce qu’elle devoir porter, et entre les deux avis que ces em- 
blèmes ne font pas la chofe même. Il cfi tourné du côté oppofé des autres bras 
pour avertir qu’on ne doit pas le prendre, comme ces derniers, au figuré, mais 
en quelque inariîere au propre, puisqu'il figure une véritable action des bras: 
ce qni fera éclairci par un nouvel exemple. Cependant comme ce n'efi pas le 
pbyfique de la chofe, mais l’idée d’un office qu’il doit rendre, on a eu foin de 
l’aligner fortement en caractère géométrique et idéal. 

/>) On doit obferver que tous ce* caractères et enfeîgnes n’étant que de* figne* 
de qualités génériques, les honneurs divin* des roi* d'Egypte pourront 
bien être un malentendu et une illufion. Le nom de dieu était, loir, mats 
le roi devoit être bon. Sublime, élevé, glorieux, jufte, pur etc. étoient 
des attributs dirina ; mais également applicable* aux hommes. Toute ta 
doctrine Indienne confirme cette obfervatieo, 

q) Porphyre dans Eutèbe. 

r) Dcnon pi. 133. 134. dans l’antiquité, il paroit que ce qu’on portoit de la tête, 

on le portoit pour fon compte, de Jim propre chef. 
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Il eft tempt de congédier la porteufe quelque vive et jolie qu’elle ait pu 
être. Elle nous a occupe pendant l’analyfe d’une bonne partie de cette ligne. 
Le fort nous a refufé de nous arrêter aulfi longtemps près de la porteufe des cor- 
i5. beilles, la Canephore d’Arfinoë Phiiadelphe. On voit par le caractère qui com- 
mence fa défignation , presque entièrement femblable au fécond de la première 
ligne, qu’elle appartenait , qu'elle étoit confacric et toute attachée au fetviee de 
Phiiadelphe, Ceft par ce nom que termine la ligne, par le nœud , fyinboie de 
l’amour dont parle Horapollon, par l’ellipfe qui avertit qu’il faut l’entendre 
dans fon acception première fymboiiqtie, et par le petit hémifphère cëlefle qui 
nous invite, fut ce même une erreur, à prendre le tout dans le fens d'un lien 
ce'lefle. Accordons à l’amour cette honorable repréfentation. Le triple élé- 
ment et l’avis du trope qui relient à côté, appartiennent à la repre'fentation de 
frere qui devoit terminer le nom de Phiiadelphe. Mais le monument nous 
abandonne, et il faut quitter forcement cette ligne. Le fujet que nous venons 
de traiter ne peut que nous difpofer à le faire en foupirant. 

J.ig. III. Ce n’eft que réunis dans U temple que nous reverrons Ifs membres de la 
hiérarchie. Les Lettres fur les hie'roglyphes s) ont rendu familier l’emblème de 
i, la réunion, les lignes inclinées qui commencent 1a troificme ligne, en accom- 
pagnant la repréfentation imitative d’un temple. On voit que cela correfpond, 
d’après la proportion des lignes , à lu huitième de l’infcription Grecque et aux 
mots: réunis dans le temple. Les lignes inclinées font au nombre de 
quatre; car il s’agit d’une congrégation nombreufe et fainte, et qu’il falloir dé- 
ligner comme fujet principal du difeours. Le demi-cercle fupérieur dont eft 
furmontée la figure d’un temple, ou plutôt de fa porte, n’eft pas un fronton, 
mais bien un caractère du ciel idéal qui femble attribuer au temple Egyptien le 
nom de porte du ciel qu’on donne à quelques églifes Chrétiennes. Le caractère 

j) La vignette fig. aa. pl. i. fi g. t. 
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des dieux purs, qui efl de l’autre côté de celui de fafleniblée, raffure au reAe fc 
lecteur fur la pureté' du lieu confacré à la Divinité, dans lequel on serait reuni. 

CVtoit pour prononcer, et et Jour mime, le de'cret conlerve' par notre mo* 
a. nument. Les groupes qui rendent ces expreflions, font d’un grand intérêt Ils 
achèvent le tableau auquel le Temple appartient, et dont les parties font liée* 
d’une manière qui décèle le foin qu’on a eu de prévenir leur féparatîon à la le- 
cture. Il n’eft guère poflible, en effet, de les feparer ; et on peut les confide'- 
rer corame formant un leul grouppe. A fa partie fupérieure, on voit d’abord ce 
fegment inferieur de la Sphère qui reprefente le monde vilible, materiel: t) 
la voûte des aftres. u) Au deflous efl l’image du Soleil, dont parle Clément 
d’Alexandrie, le cercle avec un point au milieu, tel qu’il figure le Soleil encore 
parmi nous , et qu’il le fi gu roi t chez les Chinois dans la haute antiquité. Cela 
préfente à l’œil le Soleil à la voûte du ciel. C’eA le jour. La valeur de la 
prépofition, à, eft rendue par la figure qui lui correfpond ailleurs, et qui eA 
placée à côté de 1 a voûte du ciel et du foleil. De l’autre côté de cette figure, 
eA l’ellipfe qui fixe au propre le fens de cette reprefentation. Une autre ellîpfe 
réunit l’œil et Je bras, ou la main, qui, fuivant Horapollqn x) reprélentoient le 
dilcours; et c*eA là un nouvel indice que le premier livre d’Horapollon con* 
tient des fymboles du genre élémentaire. On voit, à l’endroit de la main, un 
de ces angles qui compofent le caractère idéal du Temple: angle qui revient de 
meme dans une autre main figurant une action dans le Temple, et qui ne re- 
vient que là. 

On ne s’efi pas borné à cet indice que le difeours avoir été prononcé dans 
le temple. Les termes, dans et le, ont leurs équivalens dans la figure d’un es* 

t ) Eufebe. 

u) Ccclum quod vere muodus vocatur. Macrobe dans plufieors endroits. 

st) L. L Ch. 27. 

F 
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p ace limite, d'un lieu, d'un inferieur qui répond à la prépofirion, dans, et qui 
(A placée entre le temple et la figure du chiffre 9, équivalent de l’article, U. 
Ces deux clémera reviennent fouvent dans notre infeription, et avec la même 
valeur. 11 n’efi pas inutile de rappeller que cette figure d’un 9 eA cinq fois ré- 
pétée dans un caractère Indien de la vélocité, y) et qu’elle forme un point* 
voyelle perfan, damma ; de même que l’emblème de la reunion, les deux li* 
gnes inclinées, forment des voyelles-tanouins, ou nunnations. Ce ne font pas 
les feuls rapports entre les hiéroglyphes, et les alphabets Afiatiques. De tout 
temps les peuples ont emprunte' les uns des autres; mais il faut commencer par 
comparer leurs richefles pour reconnoître ces emprunts, et en tirer quelques 
éclairci flemens. 

Revenons à notre phrafe pittoresque. Elle termine par l’avis du fens tro- 
pique, qui eA place' au défions de l’oeil et accompagne' d’une ligne horizontale, 
coupe'e par deux petites lignes, ou par des boules. Cette modification indique 
que le fens tropique efl diAribue' fur deux fymboles qu’il faut réunir, fur l’oeil et 
la main qui en forment un, et qu’Horapollon nous pre'feote dans une re'union 
à laquelle cet clément indicateur fert à fuppléer. Nous verrons plufieurs varié- 
tes des e'iémens de ce genre. Trois autres de rapport, placés verticalement 
comme un colon , en ont aufii l'effet en réunifiant enfin cette phrafe au décret 
prononcé qui va fuivre. On ne doit pas négliger l’obfervation qu'ils fymc'trifent 
avec l’emblème de la reunion , et qu’une efpece de cadre eA formée par la au- 
tour du petit tableau que nous venons d’analyfer. 

Le College Sacré commence fon decret par un eonjîdcrant fort étendu, 
mais (ans le défigner comme tel: vu que l’image de l’aAre du jour, et Toril qui 
entre dans la défignation de fon difeours, indiquent fuffifamment qu’ils en ont 

y) Kircbcr Oedipe, T. 3. p. 24. 
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conjîdiri 0 le fujet. Ccft li pluntt royale 9 a ) cnfcîgne d’uü roi divin, qui 
commence ce decret, et qui eft fuivie des autres titres de ce roi bienfaifanf, 
toujours vivant, chrri de Ptha, dieu epiphane, vifible, ou manifeftel Ces 
Noms divins font féparcs des autres furnoms plus humains, et encadres comme 
dans un tableau par le triple élément qui eft place' verticalement des deux côte's, 
5. Le bras à main ouverte, accompagne' des trois points qui indiquent le fuperla- 
tif d’une qualité' divine, fufïit déjà pour dcfigner le très gracieux et bienfaifant 
comme un Dieu. Mais en plaçant, au haut de ce caractère, l’avis du fens tro- 
pique qui pre'domine dans le tableau fcparc', on a eu foin d’ajouter encore deux 
petits eleraens propres à renforcer la valeur des premiers. 

4 . I.e ferpent toujours vivant tj eft 1 a clef du caractère qui reprelente ce titre. 
Avant d'avancer plus loin, il convient de pre'venir que ces clefs auroient e'tc' ful- 
fifantes, puisque dans la derniere ligne elles de'figncnt toutes feules les memes ti- 
tres qui font magnifiquement développes dans cet endroit; ou plutôt qui enve- 
loppent des ombres religieufes de la Mythologie les louanges du Souverain, que 
fuivant l’ufage et les réglés, l’ecriture tropique divinîfoit par ce moyen. <) En 
efTet, le culte public et la doctrine oftenfible Egyptiens parai dent avoir e'te' con- 
tenus , en grande partie , dans les louanges des Dieux , dans les Noms divins 
que célèbrent les hymnes d’Orphée, tout comme la doctrine et le culte Indiens 

F 2 

% 

s) On fait que ce mot françoia fignifie originairement, regarder lea aftres; et 
ce n’eft encore là qu’un fen* dérivé. C’eft un hiéroglyphe, comme le refie 
de ta langue et de toutes Ici autres. En l’analyfant et en le rendant par lea 
élémena de l’écriture tropique, on ne peut le peindre que par le ligne de 
réunion , qui répond â la prépofitlon formant la première partie de oe mot; 
par une étoile et par le bras de l’action , caractère du verbe. Il faut avouer 
que ce hiéroglyphe n’a pas la clarté de ceux du monument de Rofctte. 

jo) Porphyre dam Eufèbe, b) Euiobe. c) Clément d’Alexandrie. 1. c. 
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(t Pf rfans font compris dans des louanges des noms divins ; et ces noms , qui 
défïnifToient les Dieux et leur empire, étant exprimes par des fymboles con lu- 
cres ; il étoit naturel que les louanges mythologiques et au 01 fymboliques des 
Rois, dont parle Clément d'Alexandrie, dfiflent être particulièrement concentrées 
dans les furnoms honorifiques, femblables aux noms divins, qu'on donnait à 
ces Rois. Cette obfervation efl confirmée par toute la fuite de l’infeription ; 
quels que foient au reAe le coloris religieux des autres parties de ce tableau , ou 
le voile même mythologique qui en couvre l’enfemble, mais qui efl déchiré de- 
vant nous, et dont il n'efl pas encore temps de recueillir les lambeaux. 

Après ces obfervations, on ne fera pas furpris de voir le ferpent toujours 
vivant marcher fur les emblèmes du préfent et de l’avenir. Nous verrons dans 
la fuite, que les figures triangulaires placées au deffous du ferpent doivent avoir 
cette valeur. Le Cgne de l’unité, placé au deflus , efl celui de fa nature recon- 
nue divine. Je n’ai pu vérifier la valeur d’une figure du chiffre 6 . qui l’accom- 
pagne, et qui ne revient plus. Elle fe joint dans une nunnation perfanne à la 
figure d’un 9 . qui efl l’équivalent de l’article, lc. Peut-être efl-ce le même ar- 
ticle appliqué aux Dieux; car une telle diflinction efl fouvent obfervée. Nous 
en avons vu des exemples, et même dans le caractère précédent. Peut être 
suffi cet élément a-t il la valeur du parfait, confiant et égal: ou quelque autre 
puifée dans la doctrine des nombres connue de tout le inonde. 

Une autre doctrine commune aux Pythagoriciens, mais plus cachée, celle 
5- des My Aères, éclaircira le caractère fuivant, l’expreflion -.chéri de Phia. Sa clef 
principale et qui, dans la demiere ligne, repréfente tout feule, ce titre, cA une 
forme géométrique angulaire des jambes. Cette figure entre dans une inferi- 
ption d’image expliquée par les lettres fur les hiéroglyphes, et qui contient la 
première partie de la fameufe prier* récitée à l’embaumement des inities dont 
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elle rappelle le« devoirs et l’efpérance. On a traduit l’exprcffion de Porphyre 
par perfonnes de condition; mais un homme élevé en dignité' et un initié étoient 
probablement fynonyraes dans la langue Egyptienne, comme ils le font dans le 
mot he'breo, na{ir. Quoiqu'il en foit, notre caractère efl un de ceux qui, 
avec la croix grecque, expriment les mots de la prière: „ recevez et transmet* 
tez-moi aux Dieux e'ternels.” CY'toie la derniere tradition, 7 tuçtiè<xrn, le re* 
tour au fein de la divinité', la réunion à elle, la réception ou l’adoption. Or, 
les jambes repre'fentent ce retour; et le fommet du triangle qu’elles forment, efl 
l’emblème du Dieu qui réunit et contient i) les parties disperfées de la création, 
qui réunit à lui les âmes des julles. t) Ce font les adoptés, les chéris de dieu. 
Celui qui t'en ejl allé, eA le terme qui dclîgne un défunt dans plufieurs langues. 
Dans le Copte, le nom lauda de la lettre L qui reüTemble à notre caractère, et 
qui en dérive peut être, lignifie progrès, marche./} L’inArument de labour 
que portent les images des tombeaux, et celle meme lur laquelle on retrouve la 
priere myAérieufe , préfente le fymbole de la même réunion , et par le meme 
angle. U fe trouve parmi les caractères Chinois exactement tel et fans la inoîn* 
dre variété. Il fe nomme pu, et lignifie infirument de labour. Avec une très 
légère modification, il lignifie: réunir. Autrement modifié, furmonté de la 
double ligne inclinée et avec une croix au milieu, il lignifie accepté, reçu, adopté, g) 
Je lai (Te aux Savans à réfléchir fur ces rapports extraordinaires. Je ne prétends 
point en tirer des réfultats. Mille autres preuves garantirent la valeur du cara* 

F 3 

d) Summus ipfe deus, arcenset continens caetero*. Cicero, fomnium Scipio* 

ois. L’emblème angulaire d’Ofiris eft deux fois répété dans la repréfenta- 
tion dn ferment dont le nom Grec a une valeur analogue: Vpn de '»{«<(, 
•if», coérceo. PI. 118. fig, 3. de Denon. 

e) Proclns. On dirait qoe c’eft le cmigregabo claudicantem du Pfcaume. 

f) Kircher. g) Bayer, Mufaeum Sinicum. v. fur la croix les lettres citées. 
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ctcre qu’on vient d’examiner, h) et qui entre dans la défignation du mouvement 
en general et de la marche du temps dont Phta étoit le maître. Il fuflira de 
prévenir qu’il efl remplace', plus bas , par le cyprès qui nous rappelle encore la 
mémoire de ceux qui font partis pour leur dernier voyage. 

Le caractère facrc des M y (lères rappelloit en même temps l’adepte et le 
diçu qui l'adopte. Mais ou a ajoute' dans cet endroit l’emblème de ce dieu corn* 
parc à la monade, le ligne de l’unité. On a audl indique' Ton empire, la va (le 
e'tendue des deux hémisphères réunies; ouïe huitième dieu lui-même, l'oeuf 
du monde, le coordonnateur, s) le maître du temps. Cela s’eft fait par un 
élément qui entre partout dans la défignation du temps et qui préfente une figure 
familière aux yeux des Européens. Le lecteur la reconnaîtra. Nous remet- 
trons nos remai ques à un des fréqueus retours de cet élément éclairci par fa ré- 
pétition. 

Les trois tête* alignées d’oifeaux que nous rencontrons enfiéte fout celles 
d’épervier, le fymbole générique des dieux, <) l’image fous laquelle ils fe ren- 
doient vifibles. C’eft aulTt celle du dieu c'piphane, ou le vifible. La triple di- 
vinité, ou le dieu des dieux, nommé Emeph paroit avoir été ainfi repréfentée; 
puisque cette figure fe rapporte à celle de trois ligues perpendiculaires qui ail- 
leurs [) reprélèntent ce dieu, et qui font reftées, dans l’ancien alphabet Egy- 
ptien, daas le E, première lettre de fon nom. Ces têtes font accompagnées 
de l’avis du trope, qui termine le tableau des noms confacréis de Ptolémée, com- 
me il le commence. L’élément indicateur efl furmonté d’un autre pareil , une 
ligne horizontale fortement divifée par deux petites perpendiculaires. On voit 
à leur place, dans la derniere ligne de l’tufcription, trois M majufcules Grec- 

h) Il entre dans l'office des morts pi. 137. de Denon, et dans nombre de prières. 

f) v. Jabîonsky. 

A) ‘o Si #i« in ty,m v. Eufèbc. L. f. I. Hiérogl. pl. Jig. I, 

l) Le. v, suffi Denon pl. 11 g. fig. 3. 
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ques. Il eft fingulter que fi l’on prend de l'élément divife' an avis a la Chinoife, 
et fi l’on divife par conféqueut celui qu’il furraonte pour y en réunir enfuite un 
autre, on aura de pareils M, dont le nom Grec répond au non] Egyptien de 
l’eau que l’élément inferieur reprcTente dans nos caractères aflronomiques. Il 
efi plus fiuguiier qu’en remplaçant le triple lymbole de la Divinité par la triple 
ligne perpendiculaire qui la repreTente ailleurs, ou E de l’alphabet Egyptien, 
il re'fulte, de fa réunion à l’e'le'ment qui précédé, la fyliabe mi; tandis que le 
refie du nom de Ptolémée femble reiTonir des autres fymboles qui reprcfentent 
fes titres: le tout dans l’ordre exact des lettres et de l’emplacement de ces fym- 
boles. Remarquons que c es derniers ne font pas places ni dans le meme ordre 
qui efi obfervé dans le texte Grec entre les titres qu’ils reprcfentent, ni dans l’or- 
dre que ces titres fuivent ailleurs dans l’infcription en hiéroglyphes; et que cette 
transpofition c'toit necefiàire pour former le nom de Ptolémée de ceux des Sym- 
boles, ou de leurs premières lettres. 

A la tête de ce nom ainfi figure par des fymboles, la plume doit rempla- 
cer le pre'fixe qu’on voit devant le nom de Ptolémée dans l’infcription alphabéti- 
que Egyptienne. Cela efi presque indique' par la pofition de la plume plus 
qu’ailleurs rapprochée du caractère qu’il précédé. Cela convenoit auflï à la plu- 
me royale remplaçant le titre fimple de Roi. Nous la verrons plus bas fervir de 
même de préfixe, et à la place du IL: ce qui rend probable qu’un nom Egy- 
ptien delà plume a commencé par P, comme dans un grand nombre d’autres 
langues. Nous avons déjà obfervé que le P Egyptien femble être le hiéroglyphe 
même du bras, dont une variété lui reflemble exactement: du bras dans fon ac- 
ception de bienfaifatice, puisque dans la langue même actuelle de l’Egypte un 
même terme défigne le bras et le fecours mutuel, m) Le nom de l’univers, du 

m) De pareil* fynonyrae», qui femblent être allez nombreux, doivent être com- 
pté* parmi le* fecours qui s'offrent de tous côtés pour la dcconverte de la 
valeur des hiéroglyphe#. 
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monde eA iho; et le ferpent eft le fymbole de ce monde, fuivant Horapollon 
L. I. ch. a. Le L et la fyllabe mi fe font déjà montres comme d'eux - mêmes ; 
et ils achèvent le nom de Ptolemee, comme il paroit que les anciens Egyptiens 
l'ont prononce et que le prononcent encore leurs de'fcendans. Nous ne tenons 
point à cette conjecture; nous ne l’appuyerons point fur l’encadrement du nom, 
ou fur d’autres ci rcon fiances qui ajoutent à fa probabilité; nous n’ajouterons 
rien aux re'llexions faites à la ligne précédente. Il efl certain que d’après toutes 
les analogies des ufages Américains et Chinois, et d’autres très pofltivemeot d’o- 
rigine Egyptienne, le nom de Ptolemee a pu être rendu ainfi; et qu’il n’a pu 
l’être que par de pareils expédient. Tout ce qui diflingue l'expreiTion du grand 
nom de Jao auroit été' affecté par* là à un nom, auquel on paroit avoir voulu 
donner tout le fens profond que Jamblique fuppofe aux Noms divins, n) 

Après nous être arrêtes (î longtemps fur ceux de Ptolemee, il convient de 
hâter notre marche. Aulîi connoifïbns-nous la plupart des élémens qui fervent 
à déflgner Ptolémée, comme “fils du Roi Ptolétnée et de la Reine Arfinoè, Dieux 
<7. philopatorcs." Je crois que ce dernier titre honorifique des pareils efi le premier 
exprimé par le bras, emblème de pere, que nous avons vu dans la ligne précé- 
8- dente. Car il efl placé entre deux cercles divins, fymboies des Dieux parfaits, 
qui le rangent par leur nombre dans le pluriel: et il efl accompagné d’un ligne 
de tendreffe et d’amour. C’efl là une des lignifications de l’eau dans la Bible 
dont l’auforitéefl irrccufable, aufli pour la valeur des types Egyptiens. C’efl 
la lignification qu’a la marque repréfentative de l’eau fur un Templed’Ifis; 0) et 
celle que nous voyons dans ce caractère n’efl plus l’emblème indicateur du clian- 

ri) Jam vero quorum divioorum nominum refolutionem intelligimua, in his to- 
tam habemus efTentiae poten turque et ordinis deorum notitiam ipfo Domine 
comprebenfatn. — Simul etiatn «nyfticam et ioeflabiiem totamque deorura 
imaginent in anima confervamus etc. v. auffi Oupnek'hat » 

0) L. L. f. 1 . hiérogl. pi. 2. fig. 14. 
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gement, quoique les fages Ancien* aient pu avoir leur* rations pour ne pas trop 
difiinguer les fymboles du changement et de l’amour. Celui du dernier eft ce* 
pendant difiingue du premier par fes parties plus inclinées dans cet endroit, et 
fur-tout par Tes huit angles, dont il offre l’exemple unique dans toute l’infcription, 
et dont le nombre efi celui de la tranquillité', de la fureté et de l’harmonie. Au 
refie, l’ellipfe au haut du caractère le fixe tout entier à une valeur fymholiqu* 
principale. Elleferoit en contradiction directe avec la marque de l’eau, fi celle- 
ci Cervoit ici de ligne indicateur de trope, et que toutes les deux regardaflent le 
feui fymbole du bras place' entre elles. 

Oa voit que ces Dieux philopatores étoient des Dieux dominateurs du mon- 
de et de fes deux hémisphères, c’efi-à-dire, de la terre d’Egypte et de fes deux 
difhicu. Au defTus de l'indication du premier, No. 7 . on voit la figure d’un 
efpace, d’un intérieur. Cette figure ell cependant tout autrement tracée que 
celles qui font déjà pafTées en revue. Elle s’en difiingue fur- tout par fa partie 
fupérieure qui s’en va au dehors par une courbe toute particulière, et qui en fait 
l’image parlante de la fortie feule, d’une iflue. Je penfe, d’après un autre 
exemple, qu’en effet elle fignifie ijfit, dans le fens de fils et defcendant; qu’elle 
répond exactement à ce hiéroglyphe de la langue françoife et de tant d’autres, 
ainfi qu’à l’expreffion Grecque, 0 ex, qui efi employée dans cet endroit, et qui 
commence la phrafe Grecque, de incme que cette figure commence la phrafe pit- 
toresque correfpondante. p) 

Elle ne fert, au refie, qu’à une répe'tition que la confiruction des hiéro- 
glyphes exige quelquefois: ou plutôt peut être à fixer ia valeur peu déterminée 
d’un autre fymbole. Car le fils a un tel repréfentant. 11 efi dans le bras placé 
au deflous du ferpeut. Dieu auteur de la vie, et qui figure le pere, auffi Dieu, 

p) En hébreu on dit: les âmes qui font /orties de ia coiffe de Jacob; et cette 
exprefüon eft trèa-commuoe dans l’Ecriture. 

G 
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de Ptoléine'e. Ce bras n'eft pas furmonté du petit hémisphère qui dans deux 
exemples précédens lui doune, fuivant l’efprit des fymboles et l’autorité d’Ai te» 
inidore, le fens oppofé de pere. Derrière le ferpent , on a place l’cin blême de 
Roi et maître qui s eft de'ja préfente' deux fois. On voit qu’il eft tris fort le maî- 
tre, quoique ce foit allégoriquement. On voit que ce fens eft communique' 
aux Symboles voifius. 

Ce font ceux de la Reine -mere, reprcfentee aufll par le ferpent, Dieu et 
auteur de la vie. Tout ce caractère de la Reine rappelle un autre Chinois de la 
même valeur. Sa partie inférieure contient l’image des deux régions dont Ar* 
finoc étoit la reine divine, femblable à la reine Ifts, à Neith la fage. Car en 
avant des derniers fymboles, on a placé le hiéroglyphe de la Reine Ifit. Il eû 
tel qu’on le voit dans une infeription déjà expliquée, g ) et dans un n de l’alpha- 
bet Egyptien: hiéroglyphe de Neith qui étoit aulli Jfis, quand cette dernière 
Déelfe étoit fage et Reine. La tête divine de l'épervier eft à côté; et une ellipfe, 
placée au deflus, défend de rien changer à la haute valeur de ces caractères fa- 
«rés. Il eft permis peut-être de chercher le nom d’Arfiuoë, de la Minerve vi- 
ctorieufe, dans le caractère qui repréfente Neith, » C ar , icor ; aiufi que dans fa 
modification et dans le refte. Le lecteur eft prévenu du fens tropique du grand 
ferpent et des deux hémisphères. On a marqué le fexe de la perfonne que re* 
prefente le ferpent; car derrière lui eft placé ce vautour confacréà Jfis, r) par 
lequel, fuivant Horapollon L I. ch. il, on défignoit le fexe féminin et toute 
Déelfe. s ) L’ellipfe placée au deflous, en indiquant que c’eft uu fyinbole élé- 
mentaire, un élément de penfée primitive, indique auffi, par un nouvel exem- 

g) L. L. f. I. Hiérogl. pl. 2. fi g. 17. 

r) Aelien, L. II. 22. 

j) LaR' ine paroîr plus honorée, par cette repréfentatioo , queleRoh ce qui eft 
conforme aux données de i'Hilloire. 
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pk, que !e premier livre d’Horapollon contient de cm fymboles intérefTaos, 
les racines, pour ainfi dire, de U langue facrée et fauvage. 

La désignation de Ptolcmce eft terminée enfin. Nous allons confîderer 
lès hauts faits. Le premier c’eft qu'il “a fait toutes fortn de biens tt aux Tem- 
ples et à ceux qui y font leur demeure;” c’eft à dire aux prêtres. Ceft fur quoi 
ai. l'infcriptioii en lettres facerdotaies ne laîfle point fubfifter d’équivoque. Le bras, 
ou la main bienfaifante apporte, devant le Temple, le ligne antique des biens 
de la terre, le Iceptre du berger, du premier proprietaire et inftituteur de la 
propriété parmi les hommes. La croix grecque indique qu'il les avoir conta- 
cte^. Que le temps en étoit paffé, c'eft une chofe dont nous afflue la partie fu« 
périeure du caractère qui remet l’action au prétérit. Ceft l’image d’un efpace 
idéal, étendu. La figure eu eft ouverte d’un côté et fermée de l’autre par la 
forme circulaire qui appartient à la clef du mouvement circulaire, e) Nous verrons 
plus bas qu’elle repre'fente le temps. Dans beaucoup d’inferiptions elle eft portée 
par des jambes d’hommes ou d’oifeaux plus ou moins dénaturées et fervant à la 
désignation du temps fous differens rapports. Les jambes d’oifeau en font déta- 
chées dans cet endroit; car cc temps, tout -à- fait paÿe, a bien marché, mais ne 
marche plus. 

I0 , L’expreffion de Beaucoup eft rendue d’une maniéré intéreflinte. C’eft par 
l’article lt t ou fon équivalent, femblable à un b phénicien, deux fois répété, 
mais dans des politions différentes; par les deux lignes fe féparant dans leur in- 
clinaifon, image du rapport d 'autre, de ce qui n’eft pas le même, qui eft, di- 
vers; par les deux hémisphères du monde, ou les deux parties d’un tout; et en- 
fin, au contre de tout cela, le figne du principe du nombre, l’ellipfe qui a tou- 
jours cette valeur quand elle accompagne des lignes numériques. On pourra 
traduire ce hiéroglyphe: tous lej nombres divers du monde. C’eft fortement 

G 3 

t) Proclus. 
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exprimer la grande quantité', tontes fortes de biens que Ptolémée avoit fait aux 
Temples. 

L’image de ces derniers efi placée de l'autre côte' du bras. C’efi un circuit 
ouvert pour y entrer, presque circulaire, presque divin. L’c'toile des grands 
Dieux occupe ccfanctuaire qui tfi furmonté du ferpent, emblème des Dieux pby- 
fïques, auteurs de la vie. Ce font les mêmes fymboles que nous avons vus for- 
mer le premier caractère de l’iufcription. 

Le monument va encore nous manquer. Il ne relie plus que des fignes 
du trope et du pluriel, relatifs aux Temples et à leurs habitans. Ceux-ci font 
repre'fente's par un oifeau qui a eu le fort du repre'feotant du Vulcain: il a perdu 
la tête. 11 n’a pas de queue non plus; et c’efl là une difiinrtion, On connaît 
par là, ainfi que par l’enfeigne des Dieux, la plume qui femble être confiée à fa 
garde, que c’efl un miniflre de la Divinité', a) laquelle, cette plume, ou aile 
rappelle, aufii dans la Bible; ou fa puiflànce, fon empire, et fes foins prote* 
cteurs. Ce u’efi plus le guerrier fauvage; c’tfi la poule qui a prêté le dernier 
type. J’ignore quel efi le membre du peuple emplumé qui, dans toute cette 
infeription, a prêté (bo image aux prêtres. Les minifires des Dieux étant difiin- 
gués par leurs fymboles dans la vie ordinaire, et prétendant les repréfenter à 
l’autel, il efi tout (impie que des fymboles communs rappellaflent de même dans 
l’écri tore les uns et les autres. Aufii voit- on l’épervier lignifier : interprête de* 
Dieux; et l’aigle annonce un prêtre dans les fonges hiéroglyphiques d’Artcmi- 
dore. Des corbeaux partis de Thèbes furent les premières pretrefies, fonda- 
trices des oracles de Lybie et de Dodone. Un épervier apportoit le premier à 
Thèbes U fainte loi enveloppée d’un ruban pourpre, x ) C’efi apparemment ce- 

и) Garde, gardien et minière, ferviteur, étoient quelquefois fynonyme», dit 

Macrobe • ce qui éclaircit le fens de la houlette dao* lei mains des figures 
qoi repréfentent les ferviteur* de* Dieux. 

к) Un épervier apporta la loi dans le Vardjemgaerd. — v. Boun- dthrfch. 
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lui que Denon i copié à Tintyra,^) et que ce Citoyen a traité trop cavalière- 
ment en le comparant au poftillon des Serrails de Damas, C’eft bien un faint 
miniftre des Dieux, et un des plus vénérables. L’hiftoriette en apparence fabu- 
kufe qui le concerne, appartient à l’épifode le plus intereflant peut-ctre des an- 
nales du genre humain , et le plus propre à jetter des lumières fur toute l’Anti- 
quité. Mais Ton développement formerait dans cet ouvrage un épifode dispro- 
portionné. Nous pa fions à la quatrième ligne de l’infcription qui en eft l’objet. 

jj g, jy. Elle reprend à la onzième Grecque et va nous préfenter, non plus daa 

noms, des épithetes et des titres fe fuccédant fans fe confondre, mais des ta- 
bleaux hifioriques dont toutes les figures font groupées fuivant des réglés parti- 
culières. {) Le premier de ces tableaux n’efi toutefois qu’un fragment qui fa 
rapporte à des parties perdues dans la lacune. Le texte Grec porte que Ptolé- 
mee “a confacré au fervice des Temples de grands revenus, tant en argent qu’en 
bled, et a fait de grandes dépenfes pour ramener la tranquillité eu Egypte et y 
élever des Temples; qu’il n’a négligé aucun des moyens qui e'toient en fon pou- 
voir pour faire des actes d’humanité." 

Nous voyons figurer l’une après l’autre les images du repos, du tréfor 
royal, du bled, d’un oifeau bienveillant, de l'Egypte et des Temples. Mais il 
faut chercher la confiruction de cette phrafe et fon régime. Elle peint des 
actions dont l’inftrument doit la régir, comme nous le verrons partout. C’eft 
le bras i la main ouverte, bieDfsifante, qui eft rangé au haut du fixieine caractè- 
re , entre ceux de l’Egypte et des Temples , et qui fe rapporte aux fignes de ce 

G 3 

y) T- f» PI- »M- % 79- 

O Telle étoit suffi l’écriture des Mexicains, qui répond à l’idée que PI o tint don- 
ne des hiéroglyphes. 
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qui avoit ete fait pour ces Temples et pour cc pays figure entre le bras de 
l’action et le fymboie de la dispofition d’efprit dans laquelle elle avoit été faite. 
Après cette vue generale nous pouvons examiner les fymboies dans l’ordre 
qu’ils fepréfentent. Je penfe, fauf erreur, qu'on a voulu donner une image du 

X. repos dans la première figure de cette ligne, une colonne furmontée d’un globe 
et traverfee par l’équerre de la jurtice qui y paroit attachée comme un balancier, 
et de maniéré à ne pouvoir incliner ni d’un côte, ni de l’autre. Les deux pointa 
probablement quarre's, images de la foliditc et du repos, ont pu contribuer, avec 
d’autres élémens perdus, à peindre cette idée, à laquelle fe rapportent egalement 
les trois cubes places au deflus de l’oifeau. L’effet de la dispofition bienveillante 
pour la tranquillité' de tous, cft ainfi défigné. Le premier caractère ne reve- 
nant plus dans cette infeription et ne s’c'tant pre'fente' à notre examen dans au- . 
cune autre, nous ne pouvons en appuyer la valeur de preuves plus authentiques 
que les principes généraux , fymboliques des Pythagoriciens qui plaqoient l’ima- 
ge du repos dans l’ égalité'. 

5- La valeur du caractère qui va fuivre, efî conftatée par piufieurs exemples. 

11 repre'fente partout la dc'peufe, foit tel qu’il eft ici fans modification, foit 
traverfé par l’élément du nombre, ou par un bras qui de'fignent ce qui efi dc'- 
penfé, ou l’acte même de la de'penfe. Nous l’avons vu fous cette derniere mo- . 
dification repre'fenter la bienfaifance, à caufe de la main ouverte. Ce qui an- 
aonce ainfi conflamment les dépenfes, c’eft l’inftrument par lequel ou les comp- 
te, et qui efl devenu ailleurs le figne général de tout ce qu’on comptoit par fon 
çioyen. On fait que cela eft arrivé en Afrique, au Pérou et dans l’ancienne 
Chine, avec des boules enlacées fur des cordelettes, au avec des nœuds formés 
fur ces cordes, fervant d’abord d’infirument de compte, enfuite de regifires pu- 
blics et à la fin de dépofîtaire commun du fouvenir de tout ce qu’on vouloit fe 
rappeller, eu formant ainfi un fyftcme remémoratif, équivalent aux fyfiîmea 
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d’écriture qu'elles ont fait naître. Cet infiniment, tel qu’il eA décrit, fe pré- 
fente ici et partout où il eA queAion de dépenfes. Il fe peut qu'il foit refié dans 
l'ecriture Egyptienne, la relevée et tropique, avec une lignification confervée 
de fon premier emploi, qui en eA le plus naturellement dérivée, et qui eA ap- 
puyée dans cet endroit par la plume royale, défignant que l’argent compté. Ou 
comme on dit l’argent comptant, étoit celui du Roi. 

Cette plume, placée entre les regifires du fife, et la repréfentation du bled, 
fe rapporte aufii probablement aux bleds royaux, l’autre objet des revcuus et des 

3. dépenfes dont parle le texte Grec. Des grains, comme dans le françois et dans 
l’écriture Cbinoife, repréfentent ce bled. Ils font en nombre double, ou deux, 
qui fignifient la pluralité, la multitude dans la doctrine Pythagoricienne et dans 
le langage de la Bible. Mais ils ne font que des élémens fubordonnes, des 
Agnes du fpécifique, rangés au bas de la clef du caractère, aux pieds d'une 
plante qui levé fa tête orgueilleufe de repréfemer tout le régné végétal. C’eA 
apparemment cette plante même qui, ayant fervi de nourriture aux premiers habi- 
tans de l’Egypte, obtint les honneurs d’une telle repréfentation dans les facrifices 
que la reconnailTance de leurs defeendans apportoit à l’autel des Dieux. 

4, 11 y a tant d’oifeaux de bonne volonté, et le vautour même étant roiféri- 
cordieux, a) je ne faurois fixer le choix parmi eux, ou déterminer lequel fait 
les honneurs des dispofitions bienveillantes dont parle le texte Grec. 11 eA cer- 
tain que l'oifeau du quatrième caractère les rrpréfente. L'ellipfe allure de mê- 
me qu’il faut l’entendre daus fa première acception. 

g, 11 eA auflï certain que la grande figure du grouppe qui fuit repréfente 
l’Egypte, puisqu’elle repréfente un monde fupérieur dans une iufeription qui en 

B ) Horgpollon L. I. Cb. 11. etc. Piufieurt oifeaux font confondu* fous uu nom 
hébreu qui dérive du mot: miséricordieux, chajid. Rachamah , miféri- 
cords, paroit avoir été dans le même eut. 

/ 
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traite, b) Ce mode de reprefenter la terre par le ciel, conforme aux reglet de 
l’écriture tropique, l’eff aulli à un ufage des Chinois qui défiguer.t le ciel et leur 
pays par un même terme. Nous avons même des données pofitives fur l’ufage 
tout pareil des Egyptiens, puisque le même fymbole compofe' qu’ Horapollon 
L. 1 . Ch. 22. dit reprefenter l’Egypte, Diodore le décrit comme le fymbole du 
ciel. Nous avons déjà vu le caractère examine' ici, réuni aux deux hémifphcrcs 
qui figurent les deux régions de l’Egypte. 11 efl accompagné dans cet endroit 
d’une fraction de la fphere qui repréfente le monde vifible, t) et de l’bémifphe- 
re d’une feuie région. Nous avons vu les deux dans la ligne précédente. Dans 
celle qui fuit, nous verrons tout ce caractère revenir, mais aiIlE avec une feula 
région et avec la figure qu’on a nommée la clef du Nil, au lieu de la grande fi* 
gure examinée. II paroit donc que l’une et l’autre, en figurant le tout et fa par* 
tie fupérieure, répondent, au refle, au mot qui efl employé dans l’infcri- 
ption Grecque pour déligner toute l’Egypte. Ce même mot efl employé dans 
la fameufa infcription d’Ifis, dont parle Diodore; et il e(l rendu, dans une pa- 
reille infcription, par la figure dite la clef du NiL d) 

Il importoit d’éclaircir cette demiere figure qui reviendra plufieurs fois 
g > comme (igné de l’Egypte, et fur laquelle on a dit tant de chofes extraordinaires. 
Nous pouvons palier vite par deffus le caractère du verbe qui régit, par le bras, 
notre phrafe pittoresque. Il paroit fe lier à la repréfentation de l’Egypte par le 
moyen d’un élément qui refTemble au caractère, dont fe fervent les Chinois pour 
reprefenter leur pays, la une du milieu , parcequ’il offre la figure d’une étendue 
limitée, coupée en trois parties et ayant par conféqucnt uu milieu. On n’a pas 

b ) PU U g. fig. 3- A. B. de Denon. 

t) Eufèbe. 

(Fj L. L. C U hférogl. pl. 2. fig. 17. Ce nom myflique ne convient qti'au cara- 
ctère dont la partie fupérieure efl formée par un cercle. 
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négligé les (Ignés du fens tropique et de fa diflribution fur tout ce tableau. Le 
triple Renient vertical y reunit encore la fuite, en la plaçant au pluriel. 

Ce font les Temples e'ieve's qui font figures par un bâtiment fetnblable à la 
Kiabi de la Mecque, et au- deltas duquel i’ellipfe avertit qu’il ne faut entendre 
qu’à- peu -près ce qu'on voit. On pourra appeller ce ligne ge'uc'riquc des die- 
suens de la penfeé, de la mefure et du nombre, la marque Kuriologique de no- 
tre Infcription. Car il y fett à indiquer et les caractères du genre élémentaire 
et ceux de l’efpece fymbolique qui imitent la figure des objets; caractères que 
Clcment d’Alexandrie dtffigne tous e'galcmeut comme Kuriologiques , ou pro- 
pres, C’eA fans doute parce que les premières formes univer Telles de la penfée 
de l’homme, et les dlemens ge'omc'triques , par lesquels les ele'mcns et les rap- 
ports des chofes et des cires font comptes, mefurds, confiddres ou compares, 
ont dû paraître aux Egyptiens exprimer les chofes dans leur feus propre aufii 
parfaitement, ou mieux, que les copies de leurs formes paflfa gérés. On pour- 
ra appeller de même l’emblfme du changement: la marque tropique; car en 
avançant dans la carrier*, il cft commode d’y dtablir des termes techniques en 
ligues de reconnaiflance. 

On connoit la valeur du quarrd. Ses trois côtds tournes en bas, qu’on ver- 
ra dans la fuite varier avec le cube de la (erre d’Egypte, ou m?me avec la bafe 
mate'rielle du monde, peint ici à l’œil l’idée des Temples drelTds fur leur bafe, 
élevés. Il eA inutile d’avertir à chaque occafton, que le petit hemifphère tape- 
rieur, quand il efl ifold et n’entre point dans le caractère de l’Egypte, indique 
ordinairement un fens actif, un nominatif ou un fubflantif. . • 

Nous allons pafTer à un tableau plus étendu. Nous voyons fon premier 
caractère commencer, d’en haut, avec l’avis que le fena tropique, dont la mar- 
que eA placée plus bas, eA difiribué au loin, à un grande diAance: ce qui eA 
peint à l’œil. On ne peut mieux faire que de commencer par chercher jusqu’où 
ce fens figure étend fon kiilueoce, Cela eA indique' par la marque prochaine 

H 
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d'une valeur ainfi dîAribuée et reunie, par une nouvelle clef de ton, pour em- 
ployer une companifou muficale alTez j u fie. Cette marque fe trouve au cara- 
ctère No. 23. C’cft jusque-là en effet que s’étend le nouveau tableau. 

Ou a du y reprefenfer que Ptolémée “a fupprime' quelques-uns des tributs 
et des impofitions qui étoient établis en Egypte, et diminue' lé poids des autres, 
et cela afin que fous fon régné le peuple et en général tous fe$ fujets puillèut vi- 
vre avec plus d’aifance; que de plus il a remis tout ce qui e'toit dû à fon tréfor, 
tant par Tes fujets habitant de l’Egypte, que par ceux des autres pays de fa do- 
mination, quoique cette dette fît une maflè très conllde'rable. ” C’eA l’action 
de remettre les contributions et les dettes, fur laquelle rolue cette période. Elle 
efl régie en hiéroglyphes par le bras à la maiu ouverte, .bietifaifante, qui traver- 
fe les régi Ares de ces tributs , ondiroit: qui les déchire. No. 11. Ce bras eA 
environné de la représentation de ces obligations et de ces dettes confidérahles 
No. g. p. de celle de l’Egypte et de Tes habita ns de tout Age et condition qui dé- 
voient les payer, No. 10. la. 14. Les fymboles de ces habitans environnent 
l’enfeigne royale du régné de leur bienfaiteur, No. 13. La dernier* moitié du 
tableau fymméinfe par-toutes fes parties «vçç la première. A fon extrémité, les 
liens des obligations et la main qui devoit les payer et qui ne les paye pas , No. 
31. et 20. corréfpondent à 9. et 1 1. On y a répété dans le même ordre la figure 
de l’Egypte, fés habitans et les fujets étrangers, ao, 1 g, qui font rois en fymmé* 
trie avec les hommes de tout âge et de toute condition, 14 et J2. Les emblè- 
mes de ces habitans environnent une nouvelle enfeigne de l’Empire, 19, qui fym- 
métrife de même avec la plume 13. Au centre de ce tableau eA le fymbole de 
ce but anquel tendoit la bienfaifance de Ptole'mée ; de l’elTet de cette bien- 
faifance qui répand de tous côtés fon inAucoce fur les fujets de fon Royaume, 
C’eA le fymbole du falut et de l’abondance, un oifeau placé comme dans une 
élévation, comme enviionné d’une gloire tropique, No. 15. 
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Ce coup -d’ail general du tableau facilitera l’intelligence des détail*. Noua 
avons déjà parlé de deux élc'meus du premier grouppe et qui concernent tout le 
refie. C’eft le cas du caractère entier, et de fa double ligue inclinée , le ligne 
du rapport de réunion, mais que le cercle et la detni-fphère fupe'rieure qui l’ac- 
compagnent, condiment en adjectif qualificatif des dettes accumulées, dont il eft 
parlé dans toute cette période, et dont l’image ed placée à côté, 

9. Cette image ed un triple lien qui peint les charges impofées , les obliga- 
tions, de la mfme maniéré que l’hébreu, e) ou que ce dernier mot françois; et 
qui dans toute l’infcription conferve cette valeur. Il fymmétrife, par Ci pofitîon 
comme par C* figure, avec le caractère qui peint la remife de ces dettes ; car ces 
fymmétries font également obfervées pour les parties fubordonnees du tableau, 
grouppées partout avec goût et fagefle. 

*0. L’Egypte ed repréfentée eutre les fymboles des dettes et de leur remife ; 
et d’abord par la figure que nous avons examinée à l’occafion de fon équivalent 
dans leonquieme caractère. Elle ed didinguee de celle qui, fur un Temple d’ifis, 
figure l’empire de cette Déefle dans le fens le plus étendu. Cette-didiuction ed 
fur-tout établie par le croidant qui termine d’un côté la ligne transvcrfale de cette 
figure; croidant, qui jusqu’à nos jours forme les armes de l’Empire de la lune; 
qui jusqu’à nos jours réjouit, du baut des Mofquées, les yeux des fiJtlts, habi- 
tons des bords du Nil. La partie inférieure du caractère femble figurer la mas- 
fue de la force. Il ed encore un emblème de la bafe folide d’un état que ce cu- 
be qui, furmonté de deux rectangles, achevé la repréfeatation de la terre 
d’Egypte. Deux angles accouplés comme ces derniers, mais en pofition ver- 
ticale, figurent fur un Temple d’Apollon l’océan qui environne la terre repré- 
sentée par le cube, f) Tournés tout-à fàit de côté, ils repréfentent chez les Chi- 
li a 

é) AHîjrant onera gravta. Mattb, XXIII. 4. délier la loi etc, 
f ) L. L. f. 1 . hiérogl. 
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nota’ l’eau et les rivières. Us lont ici dans l’exact milieu, et ils rappellent les 
angles, fymboles de certains Dieux auteurs de la vie. Je ne fais fi l’on a’a pas 
voulu reprefenter ainfi le Nil confondu avec le pere des Dieux. Parmi les noms 
divers qui ont défigné l’Egypte, et parmi les explications plus nombreufes qu’on 
leur a données , eft aufG le nom de la terre bumide, humectée. Cela convien* 
dra allez à notre hiéroglyphe. Mais quel que fort le principe de fes différens 
élément, emblèmes des eaux et de la terre d’Egypte, il repréfente, dans fou 
cnfemble, ce pays, la terre de Chain. 

il. Il ell fuperüu de rien ajouter fur le caractère qui rappelle la remife des tri* 

ia. buts, ni fur celui des hommes à qui elle avoit été faite, et qui l’accompagne. 
Le premier efl placé entre le fécond et la défignation de l’Egypte, pour marquer 
que c’en envers les hommes de l’Egypte que ce bienfait a été exercé; que ce 
font eux qu’on a déliés des liens des obligations qui, de l’autre côté de cette dé* 
figoation, fymmétrifent avec le premier caractère. Celui de l’homme refle dani 
un pareil rapport avec la défignation plus détaillée de ces fnjets de Ptolémée: 
défignation rangée de l’autre côté des emblèmes de ion régné qui font placés en* 
tre elle et le figue idéal des hommes. 

, 5 , Le premier de ces emblèmes efl la plume royale. Elle efl ifolée dans une 
pofition folemnelle. Elle occupe feule une grande place entre la mafTue de la 
force, dreflee en équilibre fur un globe, et un autre fymbole qui ne prefente 
rien de bien déterminé à l’œil. Efl -ce une mafTue en fens oppofé; une feuille, 

comme il paroltra probable par la fuite; ou cette plume d’autruche il égale 
qu’elle fut adoptée pour fymbole de l’équité? g) 11 achèverait fort bien, dans ce 
dernier fens, la repréfentation tropique d'un régné jufle, vigoureux et fiable. 
On a jugé à propos de repérer, au*deiTous de la plume, l’avîs du trope. C’efl, 
félon toute apparence, pour ajouter à la majeflé de la repréfentation, et plus en* 

g) Horapoilon. L. a. Ch. ii8- 
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tort pour rendre l’expre/Iion: fous le régné. Cela eft conforme à plùficurs 
exemples, et à l’expreflîon Chinoife du meme rapport. i 

Le peuplt tt Us autns dn texte Grec font figurés par une double image de# 
hommes , les grands et les petits : expreffion orientale pour dire tons, h) Ils 
font comme aüls dans l’attitude foumife qu’on voit aux miniflres du culte de* 
vaut l’autel dans deux endroits de l’infcription ; car iis reprefentent de* fujeO 
traitant leur Souverain en Dieu, fur-tout dans l’écriture tropique. Comme cca 
minières , ils élevent au • delTus de leur tête l’offrande, ou l’oblation, dont lé 
nom hébreu ttrumah, dérive de rum, qui figni/îe élever-, parceqn’ordinairemcnt 
on élevoit en haut devant le Seigneur les offrandes qu’on lui faifoit au tabernacle, 
et qu’on les agitoit vers les quatre parties du monde, i) 11 s’agit ici de pareilles 
offrandes, ou tributs dus au Roi-Dieu. Ou lait, au refis, que c’efl la une ma- 
niéré antique orientale d’exprimer le refpect ; qu’eucore aujourd’hui on porta 
ainfl refpectueufêment au-defTus de fa tête les lettres reçues du Souverain ; qu’on 
porte à chaque iuflant la main au-deffus de là tête en complimentant Tes fupé- 
rieurs. On a place' entre ces hommes l’image de l’Empire qu’ils habitoient , les 
trois côtés du quarté qui repréfentent le monde dans plufieurs snonumeos, i) 
et par conféquent le monde des Egyptiens, leur pays. La demi-fpbère, placé* 
au-deffous, écarte toute équivoque de cette figure, en la fixant au feus d’un fub- 
flantif. La marque d’au-deffus cil fi confufément tracée, que je ne fais fi c’efl 
celle du dedans pour peindre l’idée: dans le Royaume; ou (i c’efl le feeptre des 
Rois d’Egypte en forme de charrue Thébaine, que nous verrons bientôt, et qui 
a pu fervir dans cet endroit, à achever l'image du pays fous le feeptre de Ptole’- 
mée, fon Royaume. C’efl immanquablement J’un ou l’autre. Ce développe* 
ment , ou cette répétition contribuant à une plus grande clarté des hiéroglyphes, 

H 3 

h) i. Reg. XXII. iy. f) D. Calmet an mot Ttrumah, 

A) L. L. f. i. Hitrogl. pl. L fig. 6. la vignette fig. 24. 
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n’a d’équivalent dans le texte Grec que l'équivoque d'un mot qui figuifie egale- 
ment régné et Royaume. ’cnaxc 

On a encore continué ce développement, et on s’en eft fervi pour lier le t 
première partie du tableau au fyrubole central qui va nous occuper. Ce fym- 
bole eft précédé de la ligne perpendiculaire , emblème de l’unité' et du jolie, d’un 
Dieu par et d’un Monarque; f) et laquelle furmontee du cube, fymbole de la 
fureté, a au -délions un fimple figne du rapport de drilbus. Cela peint encore 
la fGreté, la tranquillité, dans laquelle les Egyptiens jouifloient, fous un Pria * 
te jmflt , du bien-être qu’il» lui dévoient. ’ - » 

»5. Ce bien-être «fl repréfenté par la caille, emblème du falut et de l'abondan> 
ce. m) C'efl là auflt la valeur du mot qui e(l employé dans le texte Grec, et 
que le Cn. Amtilhon a traduit en latin ytr tbundanti*, et en françois par aifance. 

La- caille, couGdérée d’ailleurs comme impie, obtint, dit-ou, l’honneur d« 
cette repréfentation et d’un proverbe, pour avoir fauvé la vie à Hercule l’ancien, 
qui fut aflafliné en Lybie par Typhon: fable dont on connait l'allégorie trèt 
étendue. U paroit que la caille a rendu un pareil fervice aux Hébreux dans le 
fléfett. Son nom hébreu fcbalav, ou fitav, peut dériver d’une racine qui figni- 
fie abondance. Cependant des favaus ont diljSuté ft c’étoien. des cailles ou des 
fauterclles qui fauverent les Israélites de la lamine. Seraient -il» tombés dans 
l’erreur qu’on attribue au peuple d’Egypte de prendre le type pour la chofe? 
Notre iofeription nous garantit d’une pareille méprife. La marque tropique cou- 
ronne le fymbole. Il eft traverfé par ce bras du rapport poflellif, pu, dont j’ai 
déjà parlé, et qui défigne ici la poftefCon du bien-être. Ce bras eft de la forma 
exacte d’un p de l’ancien alphabet Egyptien. • Il en décèle ainfi l’original, et le 
nom pa qui lui appanient. C’eft d.- 1a même maniéré que le bras aligné, fym- 
bole de la bienfaifance et du don, a dû être l’original d’un T antique Egyptien 

0 Eft ce le Roi pur du Zend-arefta? 
m ) Plutarque. . >. . * . t . 
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«fui lai reflemble; puisqu’une lettre T a confervé dans le Copte la valeur du 
mot donntr. - » ■ . i! ' • , . 

Au- défions du fyrabole de la pofieffion du bien -ctre, un nouvel clément 
en développe la nature. 11 efl compofé d’une ligne un peu courbe presque cou* 
chée, et croifee par cette équerre des ouvriers, qui dans k traduction latine de 
Proclus eft nommée : toùus tUmentorum exornationis p ri maria eau fa. «) C’ert 
une clef definie comme une autre Chinoife, la 67e, qui refiemble à cette figure, 
<t qui eft nommée : elavis compofiùonis et tltgantiat. J’ai dû conferver les pa- 
roles des traducteurs du Grec et du Chinois, pour mieux rapprocher des rap* 
ports d’autant plus frappaus, que la clef plus fimple de la tête formant la partie 
fupérieure du caractère Chinois, c’eft suffi l’élégance, i’ornement de la tête, 
l’érudition , l’éloquence et les lettres qu’il fignifie. Une autre fingularité de ce 
caractère eft foo nom vin. qui fignifie beau, gentil eu. vieux Suédois, et em- 
porte le feus de ventres en latin: les e'icgances de la vie, dûçs aux Arts, que 
Mémeut examiné iVmble ajouter au fymbole du bien-être. 

• Le Chinois vient aufli à notre fecours pour expliquer la figure femblable 
à une flèche qui eft à la tête de la fécondé partie du tableau que nous examinons, 
et qui revient plus refiembiante encore à une flèche. Elle fe prcfente où le 
texte Grec exige le futur, ou lorsqu'il parle de l’avenir. C’eft ce que k flèche 
défigne eu écriture Chinoife, parcequ’elle s’élance en avant comme notre penfée 
dans i’efpace du temps à venir. La partie fupérieure de ce caractère préfenm 
d’ailleurs la figure de la SainteCroix que les Hiftoriens dcl’Eglife, Socrate otSozo- 
mène, nous apprennent avoir été expliquée par les Egyptiens comme le hiérogiy- 
plie de la vie à venir. AuiTi 1 a croix eft-elle bien répétée dans l’Office des morts 
que contient le Manuf rit pl. 137. de Denon, où la pritre s’adiefle d’abord aux 
Dieux purs et faints des morts et qui donnent la vie. Tout ceia tient à la doctri- 
ne des Myftcres, où Thof, ou Tant , étoit le conducteur des morts dans la vi* 
ri) C’eft le caractère d'Horut, le monde, orne ment. 
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future: Taut qui Jounoit Ton nom au premier mois de l’apnée, au Calendrier 
et au fameux tau dont on fignoit le front aux e'ius dans l’ancien Teftament, et 
qui fous les formes de la Croix grecque ou de la Sainte Croix terminoit jadis l’ai* 
pjbabct hébreu , comme il termine le Copte moderne fous la derniere former 
Nous verrons ci-après cette lettre facree de Tlrot. Nous verrons aufll la marque 
du futur revenir le plus fouvent avec une double ligne iransverfale. La croix! 
fimple diflingue, dans cet endroit, les tributs qui ne dévoient plus fe payer an- 
nuellement, des contributions arriérées, et dont le payement c'toit remis. Celte 
diftinction éclaircit le texte Grec qui n’eft pas un chef- d’oeuvre de ftyle, mais, 
dont la plupart des défauts contribuent à la beauté de l’infcription en hie'roglyi 
phes. Cette circonrtance femble être nu nouvel indice que les prêtres aftetnblcï 
de tdutes les parties de l’Egypte, et par confisquent de celles auffi où l’on igno* 
roit encore le Grec, n’avoient p?s compofé l’original de leur décret dans cette 

langue étrangère. -.•••' 1 < j 

Nous allons voir qu’ils diftingubiesit de* hommes Egyptien» les étrangers 
qui parloient cette langue; et, félon toute apparence, d'une maniéré p du liât* .-) t 
ao . teufe. Les premiers font reprefeutés dans le groupe qui fuit, par le caractère 
ordinaire des hommes, qui eft de figure mixte participant de la forme circulaire 
l8 des clefs du fens intellectuel; tandis que les étrangers font figurés par le même 
caractère, mais modifié par la conformation des clefs du matériel, o) Cetie con* 
fidération eft appuyée fur la forme toute circulaire que prend, dans la première 
ligne, la partie fupérieure du caractère des hommes corrigés de leurs vices, plus 
rapprochés de la Divinité, dont le cercle eft l'emblème. Il eft fingulier que le 
caractère des hommes étrangers foit exactement l’ancien caractère Chinois des 
hommes; quoique ces caractères anciens priftent volontiers la forme circulaire. 
N’auroit*on communiqué que celui-là aux étrangers? U cft précédé, dans Pin- 
i_ feription, de l’article ou du pronom en forme d’un 9, fous lequel eft placé la 
0) Produ». - , • 
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ligne collectif, celui de la réunion de plusieurs : c’eA Ut hommes indéfiniment 
et collectivement. 

ig, Ces hommes étrangers et Egyptiens étaient des fujtts. C’efl ce qui eft 
marque' par les images placées entre deux ; mais qui ne font pas celles d’un hom- 
me jeté au-defious d’un autre, comme les peint le hiéroglyphe de la langue fran- 
çoife. Ce font celles des attachés au feeptre d’un Dieu ; et ce feeptre ce fl la 
charrue; et l’image des attachés c*eft un noeud d’amour; et ce noeud les place 
fur la même ligne avec leur Roi -Dieu, et fous la charrue feule de Triptolème. 
Les figures qui expriment tout cela, nous font déjà connues. 

Le caractère des Egyptiens efl en fymmetrie avec celui des étrangers. Il 
l'efl également avec celui des liens des obligations qui pefoient fur l’Egypte. 
SS. L’embiëme principal déjà connu de ce pays, efl en pareil rapport avec celui des 
obligations. Ces deux font rangés de l’autre côté d'un caractère qui les lie à celui 
des hommes ; avec le double effet de défigoer ceux-ci comme hommes d’Egypte, 
si. et comme chargés et déliés des contributions. Ce caractère efl compofé du bras 
qui doit apporter l’offrande des tributs, mais qui en efl acquitté, qui ne l’ap- 
porte pas; car la main qui devoit etre fermée comme ailleurs pour la tenir, efl 
ouverte, quoiqu’un objet à porter foit tracé au -défit», mais détaché d’elle, et 
comme s'il en toinboit. La marque tropique avertit du fens de cette représenta- 
tion, el du ferpent placé au-deflous. Cefl certainement le fymbole de l’année 
ou du temps, p) comme nous le verrons dans la fuite, indiquant des contributions 
annuelles d’après l’ufage, ou abolies pour toujours. La première fuppofition 
me paroit la plus probable, quoique le texte Grec ait fiipprimé un mot, qui, 
en effet, n’y étoit guère néceflaire. Le lecteur efl invité à confidérer attentive- 
ment le tableau parlaut dont nous venons d’achever fcnalyfê. On ne peut refit- 
fer à l’artifle le génie de la compofition, ni fe refufer à l’efpoir de comprendre 
partout des chofes auffi Amples. . . , . 

]>) St. Cyrille, Horapollon L. 1. ch. 1. 2 . 
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Un coloris plus fcvere a été employé dans le nouveau tableau qui va nous 
retracer la période Grecque, traitant le grave fujet des priions et des tribunaux, 

23. Nous en fourmes avertis par la marque kuriologique, placée, en clef de ton, au 
baut du premier caractère; de la même maniéré que le premier caractère du ta- 
bleau précédent contenoit la marque tropique. De la même maniéré auflî la 
ligne divifée et réunie, en bas du caractère, avertit qu’il faut prendre dans leur 
première acception élémentaire ou fymbolique les figures de tout le tableau, il 
doit repréfenttr que Ptolémée “a renvoyé abfous ceux qui avoient été empri- 
fonaés et mis en jugement depuis longtemps.” Pour rendre ce feus, on a tracé 
les images du tribuual et du temps, environnées d'un côté de fers, et de l'autre 
de l'inilriiinent qui les brife. Celui-ci cil la hache renverfée dans le premier ca- 
ractère. Elle eft furmontée de la ligne brijtt du Kou - a Chinois, qui eft ex* 
actement telle qu’on figure ce fécond des deux principes de l’antique fyllême 
d’écriture Chinoife et qui ne revient plus dans l’infeription. Mais on a répété 
pidée de couper eu deux, ou l’on a appliqué foo image à la hache, en en fai- 
fant fervir le manche de moitié d'une fécondé ligne brifée. Un nom Egyptien 
de la hache a dû emporter en lui-même le fens de couper, de même qu’en d'au- 
tres laugues; puisqu’il femble être la racine d’un verbe, couper, et que le nom 
de hache que Démofikène donnoit aux difeours de Phocion; Jérémie le donne 
à la parole de Dieu qui coupe la -pierre même, q) Un même- caractère Chinois 
fignifie également: couteau, couper et fendre. 

24. Au lieu du long temps dont parle le texte Grec, avec des égards honnêtes 
pour la mémoire de Ptolémée le pere, les hiéroglyphes ont tracé bien nette- 
ment l’image du temps de fie pere.. C’eft par le ferpent, emblème du temps, 
avançant tortueufement comme lui ; r) et par un autre ferpent qui forme l’angle 

<7) -Il étoit auffi «Taftge chez le* Romains de brifer les chaînes et non de [et dé*. 

tacher, lorsqu'on renvoyoit abfous un accufé. Jofrpbe. Bell, jud, 
r) St. Cyrille. 
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(ÿmboliquc su-deflùs du pretnier, et qui a repréfeutc Ptolémée le pere dans la 
ligne pre'cédeute. Pour éloigner l’ombre même d’ équivoque, on a encore 
•joute' un petit avis fur le feus tropique: petit, car ou diroit en effet que ce far- 
casnie efi exprimé en hiéroglyphes. S’il n’y avoitpas eu du mal à rappeller de* 
chofes pareilles, pourquoi le texte Grec iVt’il évite dans cet endroit et plus bas? 

Mais fi l’image funefie des fers accompagne à la pofiérité la mémoire de 
l’ancien Ptolétnée, celle de la jufiiee efi érigée auprès d’eux, et comme affile 
fur le trône d’un Dieu au fond de fon Temple; ou peut-être à la porte , où l’on 
étoit accoutumé à rendre la jufiiee. Les trônes des Dieux font ainfi cubiques et 
aiofi placés dans de nombreux monumens. L’équerre, mefure du jufie, qui 
entre dans des caractères Chinois du jufie et de l'équitable, et qui a confervé eu 
Copte le nom du Dieu du jour. Or ou Horus, le repréfente partout en matière 
religieufe. <) La mefure du jufie par excellence étoit, comme de raifon, réfer- 
vée au chef des Dieux qui font rcpre'fen tés par d’autres rectangles, parcequ'ils 
étoient les mtfurts des êtres, s) et en qualité d’étoiles du temps et de l’efpace. 
Plutarque a défini ce hiéroglyphe en défiuiffam le dieu Horus qu’il repréfente, 
comme la force coordonnée qui dirige Je cours du Soleil; ou, comme le Dieu 
dont la force fe manifefie fur-tout dans la fixation des jufles limites à toute choie; 
comme la modération en tout, et même comme la température de l’air. D’au- 
tres ont appelle le Soleil , mens mundi et temperatio. On rcconndit la valeur 
d’une clef hiéroglyphique, u) définie aullï par Proclus, et qui efi le fymbole 
• ' i I 2 M 

1 , ’ „ - <i ... ' . 

■0 L. et L. L. f. 1 . hiéroglyphes, pL I. fig. i, ç, 7. p], 3, fig, 9, IX) 12 , 19, e t la 
Vignette. 

t) n«f« 0<*î ft iT(tt tri rm trron , OU, pir(a rtn trrm «%«;’ obft-fVODS que Cette exl 

prelfion caractérifoit également des Dieux , des élément géométriques et 
des hiéroglyphes. Un nom Copte des angles eft commun aux élément. 

u) La plupart des définitions de Plutarque ne font que de pareilles ciels. 
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commun 3 e la juflice et du Dieu des Arts et des inities, dont le titre d’honneur 
etoit celui des juftes: titre qui de même que le fymboie de leur Dieu, leur rap- 
pclloit leur devoirs facrés. Auffi Orphée appelle- t'il le Soleil: èixTct Souttcawtfç 
_ et SmatcGuîuf. x ) 

£6. Derrière le Temple de la Juflice, la captivité' efl annoncée par la double 
image d’un joug pefant et des ceps, dans lesquels on faifoit palier les bras ou les 
jambes des prifonniers,^-) en les attachant au pavé des priions, à la terre: ce 
qui efl marqué des deux eûtes de c es entraves par une cfpecede baie. Au-dertus 
efl la marque d’un intérieur, de l’entrée et de la fortic, du rapport indu (if, ex* 
primant dam les fers; mais qui par une modification, femblable à celle du ca- 
ractère d’iflùe dans la ligne précédente, paroit encore peindre l'idée: fortis des 
fers. A côté, le triple clément conjonctif et du pluriel lie la désignation des prt- 
fonniers à celle des accufés, ou traduits en juflice, aux petits élémens rangés de 
l’autre côté et au haut du tribunal, lesquels doivent fervir à développer cette der- 
nière dcflgnation. C’ell presque tout ce que je faurois eu dire, et il ne faut pas 
tout dire. Deux points oblongs à la Chiuoife, on diroit un colon, terminent 
cette phrafe. La double croix du'futar, commence la fuivante comme une clef 
de temps, en en rangeant le contenu dans le futur, où il doit être en effet, 
puisqu’il concerne les difpofitions de Ptolémée fur ce qui devoit fe faire ft l’ave- 
nir. Le tableau de ces difpofitions efl difparu dans la lacune. Le fragment 
brift a dû. s’enfoncer dans cette terre où l'enorme poids d’une pyramide renver- 
fée fur ia pointe paroit devoir l'enfoncer aufïî, pour préfenter l’image de ce qui 
efl caché, de ce qui efl dans l’avenir. 11 y a d’autres raifons qui allignent cette 
pyramide pour bafe du caractère du temps fouir. Le lecteur les cherchera dans 
la doctrine des allégories géométriques. Nous avons préféré celle qui étoit ana- 

nc) 7 Hymne v. 1 6 et 18. St»! juftitiae, Malach. IV. 2. ?. Macrobe, Somniiim 
Sciftionit, L. I. ch. 20. 

y) Jérémie XXVrlL a. Job, XIII. a 7. XX XI IL 1 1. Prov. VII, aa, ■ 1 ' 
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logue aux regrets toujours reuou velies fur notre perte, par les fractures de ce ot» 
nument iutereflaat. 

y. La cinquième ligne de hiéroglyphes reprend vers la fia de la quinzième 
grecque. Elle déploie avec magnificence le tableau de tout ce qui appartenoit 
aux Dieux, qui leurétoit confacré; non pas feulement fous le pere dePtolcme'e, 
comme dit le texte Grec, mais bien fous fes peres. On dirait que l’Ordre facré 
n’a pas voolu oublier Arlinoé qui efl traitée H favorablement dans la troifleme 
ligne, et beaucoup mieux que le mari, ÿ II ne s’ert pas oublié non plus lui* 
même. Après l’énumération des objets qui font perdus dans notre infeription, 
la grecque déligne, en général, d’autres chofes appartenantes aux Dieux, et qui 
dévoient leur relier à la charge du pays. Le tableau hiéroglyphique nous mot* 
tre ces chofes. Ce font le Pontife et autres miniflres du culte. Le premier 
commence cette- Ü^ne. Sa figure efl connue. Celle de l’oifeau près de l’en* 
feigne des Dieux, et qui repréïente leurs miniflres, l’efi aulli. Mais le caractère 
idéal de l'homme, placé dans cet endroit, entre l’oifeau et la plume, avertit 
que ces Dieux étoient des hommes; que c’étoit à ces Dieux -hommes de la fa* 
mille des Ptolémées que leurs prêtres dévoient être confervés, et par conféquent 
leurs droits maintenus à ces miniflres du culte qui font fpécialement nommes 
au commencement du décret. Un petit élément qui, dans une pofition droite, 
repréfente le monde, la tetre et l’Egypte, efl encore près de l’oifeau. Mais il 
efl fortement inclinél D’après plufîeurs exemples pareils , ce ne peut être que 
pour de'figner ce bas-monde imparfait, tant foit peu de travers; et pour achever 
la repréfentatiou des prêtres des Dieux mortels de l’Egypte. 

s. Je ne fais ce que doit préfenter à l’oeil la figure derrière l’oifeau.. Ce font 
sêcéfTairement des chofs appartenantes au culte, et qui le rappellent. L’uue 
d’çlles efl peut-être la trompette dont on fonnoit dans les procédions, qui an* 

ci.': ; ; . : e 1 3 

%) C’érdt à caufe d’ifis que les Reines obtenoient ordinairement cette préférence. 
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nonçoit la fête religieufe dans la réalité de la vie, et qui devoit par confeqoerrt 
l'annoncer dans fa copie, l’écriture. Il n’y a rien à ajouter à ce qu’on a dit; 
dans l’analyfe de la fécondé ligne, fur la figure idéale d’une plante qui repre- 
fente les parens, et, fous une autre forme, les blés; finon qu’un même efprit 
a fait comparer en hébreu la génération des hommes à celle des blés. Sa répé- 
tition défigue le pluriel, les parens. , 

-î • <1 

Le temps de ces parens efl de'figné, dans le clractere qui fuit, par le fer-, 
pent accompagne' de la marque tropique. Les dons de ce temps le font par 1 $ 
bras à la main très ouverte. L’ellipfe avertit qu’il faut le prendre dans la pre- 
mière acception de donner, le petit hcmifphère fupérieur: que c’eft la chofe, 
même accordée, le don, et non pas l’acte de donner qui efi défigné. On voit 
avec quel foin et quelle fiuipiicite' ces eléimens modificateurs font empioye's. 

Nous voici devant les Dieux dans leur gloire. Us fe manifefient fous 
l’image de ce ferpent, dont les yeux ouverts repandoient la joie et la lumière au- 
tour du pays des croyans; dorit le corps repréfentoit le cours des afires, les 
étoiles elles -mêmes et le corps de l'univers; tandis que fa tête empruntée d’un 
oifeau ou d’un autre animal repréfentoit l’ame et la peu fée qui dirige la nature, a) 
Aulîi voit-on ici, et plus bas, fon corps fe'paré de la tête. Il éleve cette tete 
fous le dais d’un rectangle qui défigne les mefures éternelles des êtres ; les jufics 
réglés en phyfique et en morale, d’après lesquelles ce monde efi gouverne; ou 
fes forces directrices elles-mêmes, les Dieux. La répétition par trois annonce 
tous les Dieux. Ou ne peut que renvoyer le lecteur aux lettres fur les hiérogly- 
phes, où’ces emblèmes des Dieux font expliqués dans plufieurs inferiptions; et 

a) Clément d’Alexandrie, Sfrora. V. 237. St, Cyrille contre Julien, IX. 297.' 
St. Juftin, apologie II. 55. Eufèbe, qui dit que le Serpent à tête de faucon 
repréfentoit le Dieu fuprême. t« •> ei«r«T». é '* 
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» un grand nombre de planches de l’ouvrage du Cn. Denon , particulièrement 
la 126. fig. 10. où ce même ferpent eA place fous le meme angle dans une in» 
feription concernant un des actes les plus facrés des My Aères. , 

Si les images divines font répétées , les bras le font aufÜ avec les emblèmes 
de la propriété' confacree, qui font déjà connus. La marque tropique accom* 

4. pagne le premier bras. Elle indique un fens de'tourne' qui eA développe par la 
marque fubf\antive, placée ao-defiùs du bras, ainfl qu’une petite fphère furmon* 
tee d’iine ligne horizontale: image à la chinoife du rapport du fupe'rieur. Le 
caractère entier ne peut deïigncr que ce qui appartient aux Dieux, et qui eA 
d’une nature fupérîeure, les offrandes, les prières; le culte, en un mot, dont 

. les miniAres et d’autres attributs font figurés avant les images des Dieux, 

5 . Le fécond bras , rangé au bas de la ligne , eA accompagné, outre la Croix 

grecque, indice de la confécration, du cercle et du petit hctnifpbcre fupérieurqui 
forment enfemble la marque d‘uu adjectif qualificatif. La qaalité même des 
propriétés confacrces de la fécondé efpece a fon repréfentant dans l’élément au 
haut du caractère, et qui revient plus bas dans la rc-préfentation des frais du culte 
des animaux facrés. , 

Les fonds des dépenfes, dont il eA queAion dans cette ligne, dévoient être 
fournis par les habitans de l’Egypte, dévoient continuer à fe percevoir dans le 
pays. L’expreflion Grecque pvw rxi préfente un fens équivoque 

par fon emploi ailleurs pour défigner ce qui reAe fur l’ancien pied: mais fon 

6. acception dans cet endroit eA fixée par l'emblème de la permanente Habilité, qui 
eA placé au milieu de ceox de l’Egypte et de fes habitans, et qui ert encore ac* 
compgné d’un caractère d’Ifis, Reine de la terre, C'efi la forte mafTue è) dres* 

£) Cette mafîue en fens inverfe, drefTée fur une ligne courbe, ou fur la figure do 
monde, paroît être retracée dans un S ou Sh de l’ancien Alphabet. C’efi 
le hiéroglyphe d'Hercule, Sotn ou St/tom, et de fon oppofé j dn vainqueur 
et du vaincu. 
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iee debout au-defTus d’une ligne courbe qui Te releve de fes deux côtés, et qui 
femble promettre de la fou tenir en cas de chute ; ou qui trace les limites hors 
desquelles elle ne peut fortir. 

La marque de l'homme efl connue, ainfi que le caractère à côte', et que 
nous avons vu dans la ligne préce'dente, fig. 4. où l’Egypte e/l repréfentee par- 
ce grouppe combine' avec un fymboie. Ce dernier efl remplace' ici par la Croix; 
OU le tau furmoutc d’une figure elliptique et décore du croiflant. Mous l’avons 
au/fi vu entrer dans une représentation de l’Egypte. Peut-Être convient-il de 
rappelles la différence qu’il y a entre elle et la Croix, ou le fymboie des quatre 
dimenfions de l’étendue, quand il efl furmonte' d’un cercle parfait, dql’emblÊ- 
me du fpirituel et du mouvement circulaire. Ce dernier enfemble forme , 1 ’ima. 
ge de l’ame du monde; tandis que la Croix furntontée d’une ellipfe, principe du 
nombre, de la penfee et de la mefure, reprc'fente le corps de l’univers , l’éten- 
due régularifée par le nombre et par la mefure d’après lesquels la penfee de Dieu 
forma le monde, c) Cette diflinction négligée par des Savaus qui ont donna 
à l’une et à l’autre figure tant d’étranges noms communs, fentble aufU l’avoir c'te' 
par le favanc burin qui traça la planche 1 28. fig- l.du Cn. Denon. Les deux 
figures y font, comme elles doivent l’Être, mais leur répétition paroît moins 
exacte. Car cette infeription, tracée fur la muraille d’un Sanctuaire desMyflères 
doit être, fuivaat nombre d’indices, celle rnÊme du Sanctuaire de Memphis: 

‘H <ï>uW r?i Quju Te'(7rtTxt, 

'tj Otxw t»jv »««, 

, *t Q>ims tijv G>i ’itiv xçareZ . 

Notre diflinction éclaircit cette myflérieufe et célébré fentence. Si les Egy- 
ptiens, conformément aux réglés de l’écriture tropique, repréfentoient leur 

<r) Proclui. Piston. Clément d’Alexandrie. L. L. f. 1 . Hiérogt. pl. 3. fig. 

17. 19. 
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pays par l’emblème de la terre, de la nature et du monde; i) jamais ils n’ont 
eu l’extravagauce de le confondre avec l’ame de la nature. Dans le premier 
cas, ils ont fait ce que faifoient jadis ceux qui défignoient la Judée fous le nom 
de toute la terre, ou ce que font de nos jours les propriétaires de quelques ar- 
pens de ttrrt qu’ils appellent leur terre. A combien de chofes n’eft pas commun, 
dans la langue françoife, le^gne du globe terraqué? e) La repréfentation fo- 
lemnelle de l’Egÿpte termine ce tableau, dont nous n’avons vu qu’une partie, 
mais dans laquelle on a obferve', avec le foin accoutume', les iyramétries qui font 
comme l’ame de la conAruction des hiéroglyphes. 

Lacroix, emblème du futur, eA placée en clef de temps à la tête de U 
g phrafe fuivante et du tableau que nous allons conAdérer. Son fujet eA religieux. 
L’ellipfe au haut du premier caractère avertit qu’on a employé les couleurs qui 
conviennent, les Agnes du maître - diftours f) qu’il faut prendre dans leur ac- 
ception confacréis. L’avis d’un fens tropique très compofé, et que nous n’avons 
plus vu depuis la première ligne, accompagne, à plus forte raifon, le bras renver- 
fé des offrandes qui, dans ce même premier caractère, regarde également toute 
la phrafe: ce qui eA marqué par le triple Agnede cette liaifon. C’eA que tou- 
te la phrafe concerne ce qu’on ne devoit plus payer, ce qu’on étoit difpenfé de 
faire: circonAance bien exprimée par le renverfement du Agne ordinaire de l'op* 
pofé. C’eA dans l’efprit des fyinboles de la main ouverte et de la main fermée 
que Diodore a expliqués. 

Ptoléinée “a voulu que les prêtres, pour être initiés aux MyAeres, ne 
payaffent pas un droit plus fort que celui qu’ils avoient payé jusqu’à la première 
tl) Plutarque dit qu’Ifis étoit la terre , et la terre d'Egypte j c’eft.à-dire, qu'un 
même caractère, ligne d*une qualité, lec défignoit; v. l’expreflion fiogulte- 
redu même Plutarque fur le triangle. 

e) 11 eft ûngulier, mais tout dan* l’efprit de* ancienne* doctrines, que le cara- 
ctère du monde paroît auffi être celui de la vérité. C’eft que la vérité d’une 
ebofe et du grand Tout, c’eft cette chofe elle-même et ce Tout. 

/) K 




«nnée du règne de fon pere; fl a difpcnfe' ceux qui appartiennent anx tribus (à- 
cerdotales, de faire tous les ans le voyage par eau à Alexandrie.” Le mini tire 
du culte efi devant l’auteL II apporte refpeetueufement l’offtande, et il efl ac- 
compagne de l’oifeau, fymbole de fon Dieu ou de fon minifiere. L’ellipfe 
avertit que ce fymbole, ainfi que celui de l’autel, font dans leur acception pre- 
mière; que l’autel lignifie le culte, comme enlndie*. g) Une plante, emblème 
de toute offrande , efi pofe'e fur l’autel 5 et avec la double ligue indine'e qui re- 
vient bientôt en pareil cas , et qui exprime plus fortement encore tous les facri- 
fîtes accumules. 

L’autel étant d’un côte' du prêtre, les figures de l’antre doivent cire celles 
des Dienx, h) leurs image» contemplées dans les Myfieres, desquelles Apulée 
fait mention, et qui difiinguent des autres prêtres les initiés dont parle le texte 
grec. Des figures analogues, compofées de fymboles géométriques plus déve- 
loppés et telles qu’on les retrouve aux Indes, font placées fouvent fur une barque 
qui étoît le char des Dieux Egyptiens, i) Les prêtres font près d’elles en adora- 
tion} ou le prophète efi afiis en les contemplant dans toute la tranquillité de 
fon ame. Il annonce des préceptes et le myfiere profond de ces images au- 
delTus de la conception des fens, et qui étorent refervces aux initiés feuls, dont 
l’âme avoit fubi la purification préliminaire des études mathématiques. Ou fait 
que cette purification étoit indifpenfable, avant de parvenir à l’état d’autopfie et 
d’épopte, voyant les chofcs telles qu’elles font dans leurs premiers principes et 
leurs cle'meu9 que les éle'mens de la géométrie et les nombres repréfenroienr. 
Cefi ici le feint quaternaire qui parcourait toute la nature et définilToit l’eflence 

g) Poojah. 

A) Auffi le C/i. Denon a-t-il très bien placé cette figure dans là planche des Divi- 
nités Egyptienne*. 

f) Le feu» de ce* Symbolea eft expote par Mariiattus Capella. Sat. L. II. p. 42. 
v. Plutarque fur lea images qu’on ne montrait point aux profanes. 
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•des Dieux, A) comme celle des cbofcs. On voit fouveat cette figure fur ies md- 
nuiuent. Elle occupe la place d’un nom divin et efficace dans une de ces pier- 
res en forme de fcarabée, conffituant la diAinctiou tutélaire de ceux qui , de ma- 
niéré ou d’autre, croient fous la protection du Dieu Horu». Nous en verrons, 
plus bas, une variété' placée en fymmétrie avec les marques difiinctives des diffé- 
rens grades des prêtres iniuét. Dans cet endroit, elle fymmétrife demcme avec 
l’image d’Harpocrate , k grand fyœbole de4’iairiation. 

Entre deux eA repréfenté ce qu’on n'étoif plus obligé de donner à cette in- 
afl, ftitution: ce qui eA exprimé d’abord , à la françoife, par la main qui donne et 
le bras qui apporte, engagés dans le triple lien des obligations, mais qu’ils fem* 
blent rompre en les traverfant Vis • à • vis et à c ôté des premiers Agnes myAé- 
»o. «eux, un caractère Chinois de négation achevé le fins: non donner. Ce cara- 
ctère eA le figne à la Grecque du rapport datif, et l'équivalent de la prépoGttoo 
d; mais fa partie inférieure qui décime, femWe peindre à l’oeil l’idée de i’op- 
pofé de cette première valeur, comme l'eA en effet la négation. C’eA apparem- 
ment la marque de l’ablatif, à iaquelk is petite demifphere placée au-deffous don- 
ne la valeur plus fubftanrielle de non. Obfervons que la prépofition , à , fect 
de figne commun à des rapports oppoféi; qu’on ôte et qu’on donne à quelqu’un, 
fans que le figne relatif y foit changé en rien. " -, 

i j. Entre le hiéroglyphe plus déterminé et le bras, lellipfe du nombre défigue 

4e don comme objet de numération. Je crois que les deux hémisphères , pofcs 
en fens mverfe l*un fur l'autre, figurent l’oppofition comparative qu’il y a dans 
ij. A’expreffion , pas plus que: ce qui eA développé par les deux ellipfes placées en 
fymmétrie avec eux et avec la première ellipfe, les uns et les autres environnant 

K a 

■ l) Un nom de Dien chez les Psrfe* , celui qui s'étend par tout le monde, était 
le nom fectet de Dieu que le Prophète Bitys avoit appris dans les lieux Inao 
cefEbles d’an Temple, v. Jambliqne. 
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le fymbole des obligations dont ils défini ffent U quantité. Cela parott d’autant 
plus certain que la main ouverte et fimple du don, telle que Diodore l'a dé* 
crite, eA placée au -delTous des dernières ellipfes de'ja comparatives par leur 
nombre de deux. Cette derniere main fert à la répétition de ce qu'on donnoit , 
c'eA-à-dire, pour l’initiation jusqu’à la première année: expreflion qui fe trouve 
14. concentrée dans un même grouppe, exceptée la prépofition, pour, rendue par 
la polit ion refpective des deux caractères voiüns. Ou doit confidérer avec atten- 
tion tout l’art de c es liaifons. 

Harpocrate en mérite autant. On a écrit un gros livre fur cette Divinité^ 
Ou cette image. C’eft l’expreflîon en fculpture du Symbole de Pythagore; 
adore alfis: adoraturus Jtdt. Il eA allis, quoique fur rien; et il porte la main 
à la bouche: ce qui eA le fens littéral du mot: adorer, en françois, en latin et 
en grec. En hébreu, on dit autTi: baifer fa main, pour adorer. En Egypte op 
baifoit la main en palfant devant la Aatue de Sérapis. /) C’étoit l’ufage général 
de ceux qui adoraient, m) Tout mon peuple baifera la main à votre comman- 
dement : dit Pharaon à Jofeph, en l’aAurant que le peuple recevrait fes ordres 
comme ceux de Dieu ou du Roi. Ce gefle d’Harpocrate veut donc dire 
d’abord, “vénérez les Dieux:” premier précepte des My Acres, n ) Cefi un 
compliment Efpagnol, un: je vous baift la main, a dre (Té à la Divinité. C’eA 
enfuite le précepte du fileuce que le refpect pour les Dieux commaudoit; o) et 
que commandoit aufli l'autre précepte Pythagoricien; “contenez la langue, 
imitant Dieu.” Nous voyons ce Dieu, Aflis, il ordonne lymboliqueruent le 

l ) Minutiur Félix, m) St Jérome contre Rufin. L. I. 

n) Ce précepte eft développé, avec tout ce qui lui étoit fuburdonné, fous les N. 

N. 3. 3. A. B. C. D. pl. 118 de Denon: infcription expliquée ailleurs et 
dont Harpocrate occupe le milieu. 

o) Judic. XVIII. 19. Sap. VIH. la. liai. L. II. IJ. 
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calme d’efprit, la tranquillité d’ame avec laquelle il falloir approcher la Divinité 
dans i’oraifon lilencieufe des Myfieres. Voilà, je penfe, ce que Cgnifioît ce 
fymbole d’Harpocrate , p) fculpté à l'entrée des Sanctuaires, et que Pythagore 
• traduit littéralement, comme tant d’autres fymboles Egyptiens, auxquels on a 
confervc leur nom même dans le recueil de fymboles Pythagoriciens très pro- 
pres à éclaircir leurs originaux. CetHarpocrate, confondu au relie avecHorus, 
annonce dans cet endroit ce qu’il annonçoit dans la vie réelle, l'initiation, ten- 
trit des lieux confacrés des Myfieres: terme qui lignifie meme, dit-on, fermer 
la bouche. 

L’expreffion , jusqu’à la première année, efi tracée au-delTous de lui d’une 
maniéré bien fimple. Cell par la note perpendiculaire de l’unité; par une 
ligne inclinée, placée à une dillance, qui dit à l’œil qu’elle arrivera jusqu'à ce 
ligne du premier, et enfin par le ferpent de l’année, rangé au deflbus pour ache- 
ver le fens: jusqu’à la première année. Partout les rapports font exprimés ain* 
fi; et n’cfi-ce pas aulfi de la même maniéré qu’ils font figurés dans les langues 
parlées? C’efl la première année du Ptolémée pere dont il efi quefiion. Ce 
prince efi repréfeuté par le ferpent, Dieu et pere, et qui efi accompagné de la 
marque tropique, de même que dans la ligne précédente, où j’ai traduit : du 
temps de fort pere: traduction qui fe trouve ainfi confirmée. 

11 refie encore un ferpent dans cette première partie du tableau. Il efi 
dans le caractère Ko. l r. qui ligure la quantité des droits à payer. 11 ne peut 
repréfenter que le mot: annuellement ; quoique le texte Grec l’ait fuppriraé dans 
cet endroit, en le plaçant dans la fécondé partie de la période, qui concerne le 

* 3 

p) Sigalion Aegyptius ofcula (ignet. Jufonius. Harpocratei digito fîgnificrt 
ut ea taceam. Varro. Quippe premit vocem, digitoque fifeotia fuadet. 
Ovide. 
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voyage annuel à Alexandrie, mais où l’infcription en hiéroglyphes i'a fupprimé' 
à fon tour. C’eft qu’en hiéroglyphes le fytnbole équivalent de ce mot eft placé 
à la tête des figures qui développent les nouvelles difpoiltion» de Ptolémée favo- 
rables au Clergé; c’eft que ce fytnbole rcputd fa valeur fur toute la période, 
dont les deux parties font liées par une figure centrale qui régit toutes les deux, 
et que nous allons conlldérer. 

C‘c A le verbe actif qui régit la période; le bras de faction de Ptolémée, 
qui difpeofe des charges et des contributions et qui eft le même que dans la ligue 
précédente, traverfant, fcparant ou mettant en pièces les regiAres. De même 
auifi que dans cette ligne il fynunétrife, par 1a poGtion comme par la figure, 
avec les liens des obligations qu’il diffout. Il précédé l’image de ceux des tri- 
bus facerdotales qui avoient obtenu la dilpenfe. Le type qui figure, dans la 
Bible, les defcendans d’une même famille, repréfente ces defcendans des tribu» 
fâcerdotales. C’efl le vafe qui figure le fils de la divine aurore dans i'infcription 
d’une Aatue brifce qu’on a trouvée au Memnonium près de Thèbes. j) CeA 
plus encore: c’efi le vafe d’élection ; et une enceinte faeree, un Harim Cépare 
du reAe de ce tableau du monde, garde ce vafe en fainteté et ta gloire, r) Ceft 
la même figure qui, dans le Manufcrit, pl. 137. de Denon, environne com- 
me une gloire le fytnbole de la juftice et d'Horus, le Dteu du jour et des ini- 
ties, qui, à la mort, accueille les juAes , les enfans de lumière. L’image fym- 
bolique de ces juAes eA placée au-oeffous, telle que Proclus l’a décrite et qu’elle 
fe préfente dans plufieurs inferiptions. s) Elle eA compofée de la ligne per* 

q ) Apoftfllc à la fuite de» L. L. f. 1 . Hiérogh 

r) Faciet doraiaus mirabile inter poTeffiones Ifrael et poffefiionc* Aegyptie- 

rmn. Exod. IX. 4 . 11 parole que notre hiéroglyphe rend le mot pale ou 
pele, qu’on a traduit par admirabile, et qui lignifie proprement : dilüqguer, 
fé parer. 

a) L. L, f. 1 . Hiérogl. pl. 2. fig. 12. 
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pendiculaire, qui fora» des angles droits avec l'horizontale, 1er deux preïenfant 
la figure d'ane balancier» On doit fe rappelJer qu’ Horas et Harpocrate ont été 
confondus, et que ce dernier, tel qu’il eft dans cet endroit, eft aûîs foui la ba- 
lance dans le zodiaque de Tentytis, r) 

On voit que c’e'toicnt des initiés qui ont été' difpenfcs de faire le voyage 
i?. d'Alexandrie. L'homme afiîs au - deffus d’une marque du grand nombre, et en 
prières, le genou plie', les bras et la face levés vers le ciel, u) nous apprend pour 
quelle affaire on le fâifoit jadis. La double croix, emblème du futur, indique 
qu’il ne fe fera pins annuellement ; car cette croix fert de nouveau lien entre cet- 
te partie du tableau et la première, en fe rapportant au ligne du temps ou de 
l’année , et à la marque du rapport négatif. Ces liaifons qui éclairciffent l’arti- 
fice de la conflruction des hiéroglyphes, pourront fervir encore à éclaircir le 
fens du mot t eArï/xev du texte grec, qui paroît le rapporter à quelque don fait 
annuellement à l’infiitution des Myfieres, pour en foutenir les frais et les aumônes, 
peut-être à la maniéré de pareilles iufiitutions modernes. Les détails admini- 
firatifs du culte, dépendans du Prince, femblent indiquer que le Clergé, ou l’Ou* 
lima de l’Egypre, ou même fa cafle Bramine n’avoit point, du moins dn temps 
des Ptolémées, ce pouvoir illimité qu’on prétend; etqoi paroît d’aütanrmoins 
probable que, de tout temps, le Souverain, qu’on dit avoir été fi maitrifé, était 
membre de leur corps. Ces fauffes idées font fondées, fans doute, fur celle 

t) Denon , pl. 13a. r. aofli pi. 130. 

Il) Oi »*&<*>*••! r*r lit ni nfuili iv%àtr minutin. Ariftot. de mon- 

de. Habitua oraoiium fie eft, ut wanibus extenC* in coeluts preccntur. 
Apulejua de mundo. Mctd.di. 450, y 275.318- Aeneid. 111 . 176. 177. 
«63.264. IV. 204.20$. IX. 16.17. Exod. IX. 29.33. XVII. il. 12. i.Reg. 
1X.2X2J. JeC I. 15. Pf. XXVIII. 2. CX XX IV. 2. CXLI. 2. Efrce IX. 7. 
V. aufli Oupnek’hat, dont plufieon morceaux fe retrouvent dans des in- 
feription» en hiéroglyphes. 
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qu’on s’efi formée; d’après le Cierge chrétien, du premier ordre civil, judiciaire 
et eccie'nanique, de l’ariftocratie religieufe de l’Egypte. 

C’eA d’uoe navigation que furent difpenfés ces enfans des jufies , ou ces 
cruches: dénomination qui n’a pu avoir, comme on ( Ie voit, rien d’ofienfànC 
16. pour eux. Cette navigation eft repréfentéc pir des jambes, pour aiufi dire, geo* 
me'trife'es : fymbole du mouvement et du progrès. Elles varient, dans la forme, * 
de celles qui figurent dans le nom de Ptolémce; mais elles varient aufli dans le 
fens, quoique les voyages des inities pour célébrer les Myfleres fuflent toujours 
une image de leurs progrès dans le retour au fein de Dieu , le principe premier. 

Le figue de comparaifon compofée, place' au-deflous, e'tant à côte' de la marque 
tropique ordinairement rangée au dellous de lui, indique par-là que tous les élé- 
mens, dont l’un et l’autre font furmontés, ne forment qu’un feul caractère. Ce 
font encore deux cubes, fymbolcs de la Terre, entre la marque tropique et la 
figure d’un efpace, les emblèmes de l’eau , et, à ce qu’il parolt, de l’art. Leur 
-combinaifon ert déjà aflez familière au lecteur pour qu’il l'fe: le mouvement fait 
par art dans l'efpace humide eiitre deux terres. C’efi la navigation fur la riviere. 

iQ. Voici que fe développe le fpectacle d une grande ville. Ce n’efi ni par des 
Temples, ni par des murailles creuelces. C’efi par des plantes, de fon territoire 
peut-être, des lotus et d’autres. Mais ces fymboles repofent fur quatre images du 
firmament célefie; mais leur valeur efi fixée, d’un côté par les caractères facrcsd’J fis, 
Reine de la terft, et de l’autre par un fymbole déjà connu, qui repréfente, dans 
fon fens limité, une région, un diflrict.ar) Les figues de trope et de comparaifon 
qu’on voit fuivre dans la fracture du monument, et d’autres perdus, ont pu déter- 
miner encore plus le fens de ces fymboles; mais par lesquels on a pu reconnoî* 

oc) Ce* caractères fe rapporient peut-être au culte d’Ifia et de Serapis, dont le 
temple diftinguoit Racotis. Le boiiVeaa de Serapis appartient au Génie de 
la terre. 
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tre Alexandrie aufiï facilement qu’une autre Ville ou un Nome, parleurs animaux 
facres ; aufli facilement que nous reconnoilTons des Etats, des Provinces et des 
Villes, dans les temps anciens et modernes, par leurs emblèmes ou les armes 
qu’ils ont adoptées. 

Je ne veux point rechercher les noms Egyptiens de ces plantes, ou, dans 
celui de la plante en général, le fon ot, pour obtenir, par fa combination avec 
un nom rahiah du firmament et avec le « du nom dllis, des armes parlantes, 
le nom ancien et toujours confervé d’Alexandrie, Racotis. Les élément qui 
rellentdu dernier grouppe de cette ligne, donnent lieu à une obfetvation plus utile. 
Ils font exactement les mêmes que ceux qui dans la même pofition commencent 
le tableau, lequel fe trouve ainfi comme encadré per des figures fcmblables. 
Ces foins, dont on a vu plufîeurs exemples, n’ont pu que faciliter extrêmement 
la lecture de hiéroglyphes qu’on peut appeller populaires, et dont le peu de fe- 
cret efl déjà fuffifamment prouve' par la double traduction qui les accompagne dan» 
le Monument de Rofette. 

Ug. FI. La (meme ligne frappe d’abord per une table femblable à celle qui termine 
toute l’inferiptioo , et par deux autres qui répètent la moitié du contenu de la 
première. Cependant le texte Grec ne préfente point de pareille «'pétition. 
Nous verrons bientôt à quoi ces table* d'annonce folemnelle fe rapportent. 
Nous voyons déjà que la ligne où elles fe trouvent, correfpond à la dix-huitietne 
du texte Grec, terminant avec gravité et pompe le fujet qui concerne le culte, 
les privilèges et les avantages accordés aux Temples ; après quoi U matière change 
et regarde les fujets en général, les rebelles et la guerre civile. 

Ptolemée “a rétabli l’ordre dans toutes les parties, où depuis longtemps il 
étoit négligé; il a donné tous les foins pour hure obferver d’une maniéré con- 
venable tout ce qu’on étoit dans l’ufage de pratiquer à l’égard des Dieux.” Les 
images idéales du Dieu jade, et celles des «unes Dieux qu’on expofoit aux peu- 
ples en forme de termes à têtes d’animaux, occupent la partie principale réduit 
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du tableau qui ouvre la ligue. Ces images font environnées de bonnets du Sa- 
cerdoce et de reprélcntans de prêtres. Sous les équerres eft placée cette croix 
qui. dans la pureté de fes angles droits, repréfeutent fur un Temple d’Apollon >) 
la parfaite droiture des juftes initiés. Mais deux lignes inclinées forment, au 
milieu des angles fupérieurs, l’image de ce qui a jucliné à droite et à gauche, 
le désordre dont parle le texte Grec, les excès, les écarts et les défauts ainfi mar- 
qués, fuivant Proclus, dans les images qu’il décrit. Us font figurés de même 
dans le langage de la Bible. 11 fuffira de citer Jofuél: Ut euftodies tt fadas 

omnttn legem ne dtclints ad dexteram vel ad Jîni/lram ; et le Deuteronome 

Cb. ! 7. v. g. Et faciès quodeunque dixtriru qui prae fini loto quem ehgctit Deus , 
tt docuerint te juxta Itgem ejus, fequarisque Jententiam eorum , nie dtdinabit 
ad dexteram nique ad fnifram. La loi et l’exprefiton: d’après la loi, accom- 
pagnent, dans les deux exemples, l’image de ce qui s’écarte de cette regledu jufie. 
C’efi le même cas dans l’infcription, où l’expreAion: d’après la loi, efi rendue 
de même; comme nous le verrons par de nouveaux exemples. L’image de 
ceux qui prefident au Sanctuaire et à l’explication des loix , accompagne aulli la 
repréfeutation de ces loix: car l’otfeau , fymbole ordinaire des prêtres, eO placé 
près de ce bonnet da facerdoce que porte, fur un temple d’Apollon, Hermès, 
le clef divin du Clergé et le dernier des Dieux: {) bonnet qui femblcavoir été 
xéfervé à un ordre fupérieur de Prêtres , aux Prophètes et aux juges. — Pour 
écarter toute équivoque ou a placé, auprès du premier de ces bonnets, le cara- 
ctère idéal des.hommes. On voit que ce font des hommes qui le portent. 

Au centre de ces repréfentations , l’image des désordres efi environnée, «le 
plus près, d’un côté de ctlle des obligations et des devoirs qui ont été négligés, 

y) L, L f. I- HiêrogL la vignette fig. 24. 

z) Dindore, L. L. f. l.Hiérogl. Il paroît que le caractère d’Ifi», dont ce bonnet 
'■ facerdotal eft fur monté, a été remplacé par la figure du croiiTant dans la 

mitre pontificale. - - - - * •’ 
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et de l’autre de celle du temps de Ptolémée, ou Dieu le pere. Celle-ci efi ex- 
actement telle que dans la troificme ligne, et remplace de même l’expreflion 
du texte Grec: depuis long temps. Ptolémée le fils a remis tout dans l’ordre 
convenable. Le bras qui termine le tableau, régit la reprefentation de cette 
5* action. Il efi précédé d’une figure de deux lignes droites, perpendiculaires et 
parallèles, comme fixées fur une colonne, ou uu autel én forme de picdeAal. 
C’eft l’image de l’ordre établi, et que nous verrons revenir pour repre'fenter ce 
qui efi légalement établi. Sa valeur dans cet endroit, indiquée déjà par le fym- 
bole de i’oppofé, eft encore développée par l’image du mouvement et du retour 
au bien, qui efi placée d’un côté et au-defibus du bras, pour défigner que 
l'action de ce bras étoit de «mettre, de rétablir; tandis que de l’autre côté un 
2 - autre grouppe peint l’idée de l’égalité, de la convenance dans toutes les parties. 
Cette figure revient trois fois pour tépondre au terme: convenable. Etant corn- 
pofée du figue du rapport de l’intérieur, dans ; de l’article, /*, rendu par la ré- 
pétition au pluriel, et enfin par les deux hémifphères .du monde, ou partiei 
d’un tout, elle peint exactement l’idée , dans toutes les parties fexprefiîon que 
leCn.Ameilhon a fi bien trouvée fous-entendue dans le texte Grec, qu’il l'a adoptée 
dans fa traduction. 

On n’a pas négligé, dans ce tableau, les marques tropique, conjonctive, 
fubfiantive et autres, dont le lecteur connoit déjà la valeur et l'emploi. On pour- 
ra les comparer peut-être aux différens points et lignes des écritures orientales. 
Les prêtres lifoient les fymboles élémentaires non accompagnés de ces marques; 
de même qu’on lit le texte de la Bible fans les points des Mafibrethes. a) 

L’ai rangement falutaire et les concédions dont il efi parlé dans la première 
partie du décret, dévoient obtenir une confùmatiou folemaelle; ils méritoient 

L 3 

• : . ■ . ; t ; 

a) Audi l'écriture hiératique dei Mannfcriu n'offrc-t’elie point de ces lignes 
• , didinctifs. . ; 
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«ne mention honorable fous une forme plus diflinguée que les détails des autres 
fictions de Ptolémée. Le texte Grec porte une empreinte lcgere du caractère fo- 
lcmnel , donne' à cet endroit de l’mlcription. 11 en porte aufïî ailleurs du me- 
me caractère. Ce fout de ces formulaires, de ces exprefiion* cérémonielles fi 
efitées chez les Orientaux, et qui forment un des ornement du flyle ou de récri- 
ture Chinoife, dans laquelle les noms propres et les titres font encadrés dans des 
ovales feroblables à ceux de cette ligne. La répétition de la moitié du contenu 
de la première de cm tables dam les deux fuivantes: la même répétition dans 
les fragment d’une pareille table à la fin de la feptieme et au commencement dfi 
la douzième ligne, comme à la fin de toute i’inlcription ; cette répétition dans 
toutes les fix tables ne laide pas de doute fur la uature de leur contenu: fur- tout 
quand on fait que ces tables étoient confacrées et ne renfermoient que des ma- 
tières analogues à leur digaité. C’étoient le plus fouvent des noms Divins^ 
l’annonce des loix, ou ces préceptes eux memes religieux et moraux, tels que le 
nom de Dieu et des verfets de l’Alcoran inferits dam des tablettes tou- 
tes femblables qui font fufpendues dans les Mosquées. Cela peut diriger nos 
conjectures fur les tables de cette inferiptioa. Mais avant tout il faut examiner 
les figures qui les précèdent dans cet endroit. , 

Ce font a peu près les mimes que dans la dernîere ligne ; ou les variantes 
4. fervent a éclaircir les unes et les autres. La première de ces figures preTente cette 
ellipfe qui, de même que l’Ibis, avoit fourni aux Egyptiens le principe du nom- 
bre, de la penfée et de la mefure. b) Des jambes d'oi/èau lui font attachées 
dans la dernitre ligne, où elles portent l’infirument fervant à graver fur la pierre 
ce décret même, tt fuivant fa propre teneur qui efi ainfi rendue en hiérogly- 
phes. Ce ne peut être que les jambes de cette même Ifi* qui, à caufe de la pofi- 
tion de ces jambes étoit choifie pour première lettre fymbolique. Les premics» 

b) Clément d’Alexandrie, 
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fymboles à ia tête des deux genres de Pécriture, font donc reunis tW un ctr *. 
«tere qui repréfente l’écrîtnre même; car dans l'endroit que nous examinons, les 
Jambes d’ibis autrement configurées portent, au lieu de l’infirument du fculpteur 
celui de l’écrivain, le rofeau, ou la canne du Nil, dont on fe fervoit pour écrire, a) 
le jonc qui, fuivant Horapollon, i) entroit dans 1a désignation des lettres Egy- 
ptiennes, et de l’écrivain facrc. Je traduis donc ce caractère par le mot: écrit : 
ce qui eft confirme par l'écrivain facré lui -même, par le hitrogrammattut qui 
l’accompagne et qui rappelle la verge et les cornes de Moyfe par ia canne de fon 
office, la réglé, ou i’enfeigne qu’il porte à la main, de Princt dts prit rts, et par 
U oiftinction particulière, les deux plumes fur là tête, lesquelles repréfentoient 
également des rayons. 

CTeft lui qui a écrit ce que nous avons lu. Mais il n’étoit pas le feuL 
Tons les prêtre» des deux régions de l’Egypte, dont il eft parlé dans le com- 
mencement du décret, font figurés à fa fuite; et d’abord les Prophètes par 1e 
bonnet d’Hermès. Nous ne favons point lesquels , parmi les prêtres Egyptiens 
de different ordres ont transmis le titre de pere <) aux Prophètes des Juifs, ou 
ce titre et celui de pafteur aux Pères d« lYglife; à tous les prêtres de l'églif* 
grecque ou proteftante; et dans la catholique aux Moines, aux Abbés et au Paple 
lui -même. Nous voyons l’emblème de pere reprefenter une clallè de ces 
prêtres, f) Les figures irrégulières qui lui fuceedent, font peut-être les plume* 
des ptéropborcs, les feuilles de laurier des Prophètes, les emblèmes des autree 

. 1 - 3 

») PUne. Apulée. Lea Turca fe fervent de même d’une canne, arundo oricu- 
talis. Tournefort. 

<0 L. I. ch, 38 . La diftinction établie ici eft propre, fans doote, à éclaircir 
celle de Manethon entre des lettres hiéroglyphiques et hiérograpbique#. 

«) On trouve dans uoe infcrip'ion: pater hicrofanta. 

f) Le papyrus dans 1a cbaulTurc des préirea indiquoit leur pureté. 


Digiiized by Google 



86 

miniflres de l’autel, nommes eu general dans la feptieme ligne du texte Grec, 
dout i’expreffion collective efl encore rendue par les deux ligues de la pluralité, 
du grand nombre, g) Les deux régions font figurées comme à l'ordinaire. 
Un des hémifphères efl furmonté du figne du rapport de fupcricur. Cert U ré- 
gion fupérieure. L’inférieur efl placé au -Jtjfous d’un fymbole. 

Nous verrons dans la table, à quelle fin les prêtres ont écrit et confirmé de 
leurfignature. Obfcrvous d’abord que la partie du contenu de cette table qui efl 
répétée dans les fuivantes, fe trouve aufîi dans une pareille table à la tête 
d’une infeription expliquée ailleurs et dont nous avons déjà parlé, pl. 1 1 S. fig. J 
de Deuon. Elle y appartient au titre des cinq conimandemer.s de l’alliance avec 
la Divinité, ou formulaire cérémoniel de leur promulgation. Les difpo fi rions 
faites par Ptolémée en faveur des Temples font donc publiées fous la même 
formule que les loix Divines, et obtiennent par elle une fanction et une fiabilité 
égales à celles de ces loix. C’ctoit ainfi qu'elles dévoient l’être dans l’efprtt de 
l’écriture tropique. On en retrouve le feus, ainfi que des figures qui l’accompa- 
gnent, dans la formule folemuelle de la quarante-troifieme ligne de l’infcriptiori 
Grecque qui efl rendue, par une pareille table facrée et par une même fuite de 
figures, dans la douzième ligne des hiéroglyphes. Elle concerne une difpofi- 
tion faite pour qu’un objet foit mieux connu dès à préfent et dans la fuite des 
temps: ezron S tvzyifxot »i iw re v.ect tu rev e~nrct k(c\cv. L T ne exprefTion équi- 
valente vers la fin de i’infeription Grecque, ezrær yi «'muer Y répond de même à 
la table finale de celle en hiéroglyphes. On a fupptimé dans le Grec, ou l’on 
n’a pas pu rendre dans cette langue la magnificence de la formule, faciée com- 
me les caractères auxquels il étoit réfervé de la peindte. 

Nous voyons qu’en effet les premières figures renfermées dans ces tables, 
font du nombre des fymboles les plus vénérés de la religion. C’cfl la fleur de 

g) L. L, f. 1. Hicrogl. la vignette. 
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lotus qui chaque maria le ire fa tête avec ie Soleil, A) qui annonce ainfi Ton lever 
et dont il fut le ligne, adopte pour reprcTeuter en meme temps toutes les idées 
qu'on attachoit à la renaiflànce de l'afire du jour, chaque jour et chaque année; 
celles de la régénération, de la rcTurrection de la nature et de l'homme. i) C’tll 
là déjà un ligne bien connu de bon augure, un caractère nxnipcs : mot du texte 
Crée qui contient la clef de l'énigme. On ne s'elt pas borné là. Le lion célelie 
eu forme de Sphinx l'accompagne; et au-delïous de lui cft placé 1 e caractère qoi 
répond à la prépofition : dans. C’ell donc le Soleil fe levant dans le ligne du 
Lion. C’étoit là l’annonce de l'inondation du Nil defeendant du Ciel k) avec 
toutes fes bénédictions, en portant 1 e nom augufle d’Oüris, et en obtenant le 
culte. C’étoit alors que Je Soleil fe kvoit en ligne bien connu , t) en bien htu - 
nu x figne pour tous Us hommes des deux régions de la terre d'Egypte, fujett 
natifs ou étrangers de C augufle Roi-Dieu , du Roi trés-fublinte. Le lecteur con- 
noit déjà allez le relie des caractères contenus dans cette table, pour voir que 
c’eft là le fens qu’ils préfentent. 11 obfervera que c’ell dans fa liaifon avec les 
deux tables drivantes qui concernent les hommes ou fujets étrangers du deux fois 
augufle Roi: fujets diflingués des Egyptiens par un caractère de'ja connu. La 
charrue Thébaine, feeptre du Prince, et !e noeud qui y attache les fuiets, mais 
qui éfl triple dans cet endroit, fembl'able à la chaîne des Dieux ailleurs font 
également connus par la quatrième ligne. 

Il ne relie donc à examiner que les figures drivantes hors de la table. Ce 
font d’abord la coudée et l’équerre de la juflice, placées l’une auprès de l’autre 

* *' • • » î , ' * î " * • 

h) Pline XIII. 17. v. suffi Jamblique, VII. 3. - • * 

i) On trouve dans la Bible: germe, rejetton, traduit par l’orient. 

k) Homère. 

l) Il refaite des explications données ailleurs d’une table de loix, qu’on pourra 

lire: la lumière fe levant dans la lui; ou: la loi étant publiée. 1 V. auiS 
ce que dit Eulèbe fur U caiHance. Prep. Ev. p. $a. 
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et qui rendent Se terme hébreu qu’on a traduit: juxta Ugtm , ou le même terme 
de l’infcription Grecque: daprh U loi: exprellîon rendue plus bas par les mô- 
mes figures fous diverfes modifications. Ou reconnoit de'ja par les trois doubles 
croix, emblèmes de tous les tems futurs, que l’expreflion: dès à préfet» et pour 
l’avenir, efi rendue par les clément qui refient dans ce grouppe. Le moment 

5. préfet» efi repréfeuté par le principe lui -même du nombre et de la mefure, dont 
le fymbole efi placé entre le ligne idéal du mouvement et celui du rapport d§ 
fixation, qui répond à la prépofition: à, dans cette acception feule. Cefi que 
le premier élément, la partie moindre du temps qui tout mefure et tout dénom- 
bre: cet élément fixé et arrêté dans fon progrès, c'en l’infiant préfeot, le *w du 
texte Grec. 11 faut avouer que nos langues ne rendent pas aufii bien cette idées. 
On voit encore, dans ce grouppe, la fraction de la fphère qui figure la voûte cé- 
lefie que parcourent les afires difiributeurs du temps, et dans la défignatioo du- 
quel nous la verrons partout, comme nous t’avons déjà vue dans celle du joue. 

Elle efi répétée tout à côté, fervaat de dais 1k un oifeau. Elle efi dévote- 
ment foutenue, ou plutôt montrée du doigt par un homme dans l’attitude d’une 
fonction religieufe. Le ferpent, fymbole du temps dans fon progrès, et une 
table d’annonce fans caractères et en petit, font placés derrière cet homme; 
C’efi ainfi que font repréfentés, plus bas, une certaine année et fur-tout le mois 
Mefori; avec la feule différence dans la figure de l’oifeau et dans la date du 30e 

6. jour. Celle ci efi remplacée , dans cet endroit , par le point de l’unité et par 
une figure feroblable à notre 9, mais qui parmi des anciens chiffres Indiens efi 
celui de y. m) On pourra lire: à la ige annonce du progrès de cette partie du 
temps qui efi difiinguée par l’apparition de l’oifeau N. N. fous la voûte do Ciel. 
On ne peut douter que ce ne foit ici la date du i8> Mtckir, dont parle letextegiec 

jn) Parmi d’autres chiffres le 7 a cette forme du 9. La petite ffchère marque 
l’unité en écriture mexicaine. 
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à U fixieme ligne: car 1# date d’après le calendrier des Macédoniens eft placée > 
auflliôt après et entre les deux tables qui concernent ces étrangers. 

« 

7 . La même ligne perpendiculaire qui, placée auprès de la règle du jufte, 
fcrvort à l’expreflîon: d'après la loi, eft ici placée auprès de la croix pure, fym- 
bole du temps et de Tliot, dont elle portoit le nom commun au calendrier. 
C’eft donc l’expreftion: d’aprèc le calendrier des étrangers, qui eft rendue dans 
cet endroit. Je ne faurois développer l’application aux noms des Macédoniens 
et du mois Xandique, de deux figures qui ne préfenteut rien de connu ou de di- 
8 - ftinct à l’oeil. Mais elles font accompagnées de l’article, /*, d’un bras, du fer- 
pent du temps et de la date du quatrième jour. Cette date eft rendue d'une ma- 
niéré finguliere, mais toute dans les principes Pythagoriciens. C’eft par le cer- 
cle qui eft la note de dix. Accompagné de trois chiffres de l'unité, il figure 
dans la première et dans la douzième ligne, trois fois dix, ou trente. Il n’eft 
pas fuivi, dans cet cudroît, de figures fcrvaut à le multiplier; mais bien précédé 
par celles qui fervent à la fouftraction. Sa moitié, la demi-fphcre, ou cinq, 
et le chiffre de l’unité font fix fouftraits de dix: reftent quatre: le quatrième 
jour du mois Xandique. On voit que la date Egyptienne précédé la Macédo- 
nienne, au contraire de l’infcription Grecque. Ce n’eft point par une inven- 
tion de la Diplomatie moderne que, dans les exemplaires des Traités de nos 
jours, chaque Puiffance fe place la première dans le lien. 

Presque toute la fixieme et le commencement de la fcptieme ligne de fin- 
fcription Grecque font donc rendues dans la fixieme des hiéroglyphes. La partie 
des dernicres qui répond à ces lignes grecques étant perdue, nous ne pouvons 
juger fi c’eft une répétition ou une transpofition: quoique le premier paroîffe le 
plus probable. Nous avons déjà indiqué le motif pour appofer dans cet endroit, 
la figuature de l'affembleé du Clergé, fon grand fccau confacré et la date de ce 
diplôme important. On voit même par l'emblème de l’offrande, ou des droits 

M 
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g. confacrcs ») des Dieux, feule figure qui refie de cette ligue, que le fujet qui la 
commence a continue' de l’autre côté des formules de conféeration ferrant à as* 
furer ces droits, et placées au centre du tableau qui les retrace. Sa fin a répon- 
du à la fin de la dix -huitième ligue Grecque, parlant des foins que s’étoit donnés 
Ptolémee pour que tous ces droits fufient maintenus. 

Liç.VlL La feptieme ligue commence par un très petit élément dans la forme ovale 
d’un petit e, placé à l’angle d’un caractère. Cet élément revient encore dans 
trois endroits, et, au commencement de la neuvième ligne, accompagné d'un 
autre de la ferme d’un petit c. Ils font là aufil à l’angle d’un caractère, et res- 
semblent du refle exactement au petit o et au petit c qui, dans l’écriture Chtnoife, 
font place's à l’angle des caractères d’un ton ambigu, pour en défigner le véri- 
table et les afpirations des tons. Il n’efi pas inutile de faire obferverce nouveau 
rapport avec l’écriture Chinoife, quoique l’emploi de ces élémens ne femble 
pas avoir pu être te même. Il ne l’a pu être du moius dans ce tableau parlant, 
et aflez clairement même, aux yeux du peuple, pour n’avoir pas befoîn de s’a. 
drefler à fes oreilles. U efi probable toutefois que ce foient des démens modi- 
ficatifs d’un ufage analogue, mais qu’on ne peut vérifier par ce peu d’exemples. 

i L’élément, ou fa partie de caractère, auprès duquel le petit o efi placé aa 
commencement de la feptieme ligne, efi transpofé fins fe feparer toutefois do 
grouppe auquel il appartient, et fans rien changer dans fa valeur. Le lecteur 
connoît tous les élémens du premier double grouppe de cette ligne, et qui de- 
figne les temps. Nous reviendrons fur la figure d'un globe afironomique, ou 
Sphère, que nous avons déjà vue dans le caractère d’un Dieu, maître des pé- 
riodes, et que nous reverrons datas plufieurs désignations des temps. Obfer- 

») La croix de cette figure eft confersée dans uo f ou feh de l’ancien Alphabet, 
. Saphtas qui figoifie r» x{,( en éclaircit l’emploi. 
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Vous que retendue iucotnmenfurable du cerclr remplace l’ellipfe, o) et que Pc* 
lémeut d’une figure à U grtcqut, figue d’un rapport de de'tennination rendu en 
françois pat : à, ce, etc. a fubi un changement de configuration dans cet endroit, 
où il ne défigne point « mente jour p refait, comme dans la troificme ligne, 
mais ut temps de trouble paries, dont il eft parle' dans la vingtième ligne grec- 
que. Les troubles font de'fignés conforme'meut aux données d’Horapoilon qui 
dit, L, 2. ch. 12. qu’ils e'toiem reprefentés par ua homme arme' et par les flé- 
chés qu’il jette. Nous voyons ici le caractère idéal de l’homme, tant foit peu 
corrompu et accompagné de fes armes, de l’arc et de la fléché./») L’arc des 
rebelles vaincus paraît brife par un bout. Efi-ce dans le fens de Jérémie: u con- 
fringant arettm Atlam}" 

Un nouveau tableau commence dans cet endroit, defliné à retracer en rac- 
courci, que Frolémée M a pourvu à ce que de grandes forces, en cavalerie, en 
infanterie et en vjifièaux , fuf&nt envoyées contre ceux qui avoient fait une ir- 
ruption en Egypte et par terre et par mer, et n’a épargné aucune dépenfe et en 
argent et en blé, pour que les Temples des Dieux et tous les habitans de l’Egypte 
fufTent à l’abri de tout danger.” Si dans l’infcription Grecque on a adouci 1 er 
termes en traitant une matière odieufè, et qui félon le témoignage de Polybe ne 
fait pas honneur à la mémoire de Ptolémée, on a encore plus affecté d’en abré-t 
gtrle tableau fymbolique. En le conriruilaot, oa obferve que le bras qui en 
régit l’action, e/l placé au centre, ayant devant lui la repréfentation des difpofi- 
tions faites, et de l’autre côté celle du but et de l’effet de ces mefures. Quelles 

Ma . 

e) Ce cercle paraît répondre à Pexprefiion : les jours du fiede, qui en hébreu 
marquent les temps pafTés. 

/<) V. Ifaîe XXI. 15. 17. XXH. 3. où des arcs font mis pour guerre , foldats et 
combat. L’arc et la floche lignifient au/fi la guerre, et des Amples lignes 
les guerriers, en écriture Américaine. 
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que foient les figures perdues du tableau précédent et qui fe lie à celui-ci; nous 
voyons qu’on a profité de celles qui relient, et de l’effet pittoresque, pour éviter 
des répétitions et peindre toute l’hiftoire en grands et fimples traits. Les trou* 
pes de Ftolcmée font mifes en oppofition avec les emblèmes des troubles, les 
hommes armés dont l’arc défigne aufii la guerre. Horapollon L. 2. ch. 5. La 
mer et la terre font placées derrière les premières. Cela repréfente tout d’une 
fois que les oppojït au gouvernement avoient fait l’irruption là meme, où des 
forces leur étoient oppofées. 

Ces forces font repréfentées par deux hommes, grand et petit. Ce font 
les grands comme Us petits, ceux qui commandent comme ceux qui obiijfent, dont 
parle Ifai'e à l’occafion des Egyptiens. Ce font les chefs et les foldats, q) ou 
1 es hommes: car le dernier femble en porter le figne à la main, tel qu’il efl figuré 
quelquefois , tandis que le premier porte le bâton ou feeptre d’un homme do 
guerre, d’un commandant, et que la plume e/l placée derrière lui dans fon 
emploi primitif, fervant à diflinguer un chef de guerriers, r) Le bâton de ‘te 
chef paroît di/Ungué de celui de l’écrivain /âcre. Obfervons cependant qu’on 
trouve dans Jcrémie: l’écrivain Prince de l’Armée. Obfervons au/fi par rapport 
à la taille qu’un guerrier et un homme pui/Tant fe confondent, fous un même 
nom hébreu, avec un géant; et qu’un Roi chef d’Aruiée e/l repréfenté, dans 
des monumens d'Egypte, plus grand que le refic des hommes. 

Le ligne du rapport de fupérieur, placé en bas et derrière la plume, e/l 
répété devant legrouppe, vers la partie fupérieure-d’uoe repréfentation idéale que 
2. nous croyons être celle des chevaux. On verra plus bas la rai/bu que nous 
avons pour fuppofer que par cet arrangement on a voulu délîgner ces hommes, 
repréfentés à pied, comme étant au/Ii en partie montés à cheval, c’efl-à-dire, 
que c’étoit de l’infanterie et de la cavalerie. Le cube en fait toujours des trou* 

q) Denon pl. 1 33. 134- 

r) ApoÛille aux L. L. £ I. hîercgl. Deoou pl 133, 6 g. 3. 
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pes de terre. Pierius, p. 3 50, cite le hiéroglyphe de l'ongle d'un Hippopotame, 
ou cheval de riviere, qui figure cet animal même et par lui la perverOtc'. On 
paraît avoir trace dans cet endroit non feulement un pied de cheval, mais deux 
de fes jambes attachées, fui vaut l’ufage et comme les jambes d’ibis, à la figure 
elliptique. Deux lignes courbes et croifées reprefcntent un cheval en anciens 
caractères Indiens, s) Le caractère Chinois, imitatif de la figure d’un cheval, 
ae lui refTemble pas beaucoup plus. On doit rappeiler que la figure mêmed’un 
cheval aurait été contre l’efprit de cette écriture, puisqu’il y aurait été' un fym- 
bole , et par conféquent repréfentant toute autre chofe, mais non pas un cheval. 
On abandonne, au relie, cette conjecture au lecteur inflruit dans l’écriture Chi- 
noife, lur laquelle il fera permis d’obferver en pafTant qu’on a eu tort d’y cher* 
cher partout des caractères imitatifs. Parmi les fix modes, ou réglés anciennes 
de fa formation, et qui re'pondent aux fix modes Egyptiens, y comprife l’écri* 
ture imitative des fons ; le fécond triode eft le tropique que les écrivains Chinois 
ont décrit, comme le refie, avec les propres mots de Clément d’ Alexandrie. 
L’obfervation de ce nouveau rapport entre les deux Syllêmes ne fera pas coufi* 
dérce comme étraogere à notre fujet. 

Deux efpaces rappellent ceux de la terre et de la mer. I.e cercle du geai* 
tif et de l’adjectif placé au-defibus du premier, efi répété au • defibus de la bafe, 
ou la table que nous avons déjà vue repréfenter la terre. 1) Il fert à combiner ces 
élémeus pour indiquer un efpace terreflre. L’efpace humide efi placé entre deux. 
On voit par le triple cube, par Je ligne du rapport de fupérieur et par le refie, quo 
ce font des eaux plus étendues que dans la cinquième ligne, qu’elles traversent 
les terres et les environnent. Les dcpenlês font rappellées comme à l’ordinaire, 

M 3 

j) Kircber, Oedipe, T. III. p. 24. 

t) ys i«m s tr.ï.û. Cliva. d’At. p. 474 * 
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et comme dans la vie même, par l’infirumant de compte. On drrott que le 
principe du nombre qui le traverfe, de'figne le numéraire. Nous avons déjà as- 

4 . ligne' (à valeur au bras qui régit ce tableau. L'oeil au haut du même caractère 
indique le but auquel tendoit Ton action. Etant dans fa première acception 
fymboltque, comme l’ellipfe en avertit, il de'figne la garde du corps, qui pour- 
voit à la fiireté. Le texte Grec parle des troupes employées pour la garde et U 
luretc des Temples et des habitaos. Cet œil fymmctrife avec un autre qui pro- 
tège le grand nombre, la multitude , le peuple, dont l’emblème, la double 
ligne inclinée, eft place' au-defious de cet œil; tandis que les Temples font 
rangés fous la fauve-garde du premier œil. Ces Temples font confidérés com- 
me des trônes, de même que l’Arche d'alliance* ou ces Temples et chapelles qui 
portent en Grec le nom d’un fiege. Leur fymboie eft furmonté de la ute 
d’c'pervier. On n’a pas épargné, dans ce grouppe, les avis du fins tropique 
fort compofé. Il efi remarquable que l'élément polygone eft à neuf angles, de 
même que dans la cinquième ligne au-deflous d’un bras reoverfé, Il y a ua 

5 . pareil bras dans cet endroit. 11 ne peut défigner que le bras adverfairt furveillé, 
des deux côtés , par les yeux gardiens qui Femphhtnt d’agir contre les Temples 
et contre la multitude, entre les emblèmes desquels il faifit fes armes auda- 
deufes. 


“Ptoléniée sVtoît approché de 1* Ville de Lycopolis , ou des loups, fi tuée 
dans le canton de Bufiris.’’ Le tableau qui repréfeme cet événement et ces 
noms, efi encadré de la même maniéré que le nom de Ptolémée, par Je triple 
élément vertical qui re'uuit fes parties et les fépare du refie, en même temps 
qu’il y lie leur enfemble. Tout presque efi làcré dans ce tableau. L’autel du 
Dieu y eû au centre. C’en celui du Dieu propriétaire. Car le bras à la maii 
fermée et chargée de l’eufeigne de la propriété, remplace fur cet autel toute au- 
tre offrande. L’image du grand prêtre, le bonnet du Prophète et l’oifeau, fym- 
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bole des prières deflirvans, fout le Clergé régulier d’un .Temple environne I'anr 
tel et l'image du Dieu qui eft en forme de terme et à tête d’animal, probable» 
ment de loup. Car c’en fous la figure de cet animal que la Divinité' s'eft raam* 
6- fefte'e dans la Ville qui lui e'toit confacrée fous le nom de loup. L’enceinte de 
cette Ville eft tracée en petit au-deftus de ce fegment de la fphère qui reprefente 
le monde, fuivant Eufêbe, et que nous avons vu déjà figurer le monde célefte 
et Je ciel terreftre de l’Egypte. Une jambe et une coiffe de chair avancent fur ce 
monde et vers l’enceinte de la ville. Ceft l’approche réelle et non figurée d’un 
homme. C’eft Vâ mon pied de la Genèfe que St. Jerome a traduit, ad introi- 
(um muim. Ceft Ptolc'mee qui s’spproche de la ville confacree au Dieu loup. 

Après cette repreTenfation , il eft averti du fens figure', diftributf iur elle et 
fur la fuivante, et en general fur tout le tableau encadre' dans le rriple élément; 
ce qui eft indique' par fa répétition horizontale dans ce caractère indicateur. 11 
eft peut-être averti, à la Chinoife, de la divifion et de la compofttion qu’il fant 
opérer pour obtenir des noms. Cette pratique parott adoptée pour celui de 
Bufiris, dont la région eft repréfentée par la même figure qui repréfente l’Egy- 
pte entière, auflt appelle'e fhnplement région, x œ t°h dans l’infeription Grecque, 
Eile n’efl traverfe'e, dans cet endroit, que de deux barres, au lieu de trois ailleurs. 
Elle eft placée au-deftous de l’oril d’Ofiris, anfl» prononce' Ufiris. Ou croit 
que le nom de l’œil: fin, eft une des raifons qui l’ont fait adopter pour emblè- 
me du Dieu à beaucoup ctycux. On croit que le mot Bufiris fignifie le ligne, 
le monument, et par-là le tombeau d'Ofiris. u) La plume e'tant l’enfeigne ho- 
norifique univerfeile, rend très bien ce mot: figne, monument. D’autres fup- 
pofent que le B. dans le nom de Bnfiris n’eft que le préfixe ordinaire que non* 
avons vu figurer par la plume dans le nom de Ftolémée. L’emploi primitif de 

n) Xv.«* figoifie aiofi figue et monument lepnlcral. v. Dlodore, 
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ce figue et le nom même générique de ligne qu’il a porte' peut-être , fcmWent 
propres à concilier les deux opinions. Dans l’un et l’autre cas, la plume ache- 
vé le nom de Bufiris d’une maniéré fi (Impie -et fi naturelle que cette me'thode 
d’exprimer les noms a etc généralement adoptée par les Américains fauvages et * 
par les Mexicains, .y) Le bonnet facerdotal nous avertit encore de la fainteté de 
cette région, dénommée d’après le culte du Dieu que l’œil reprefente, et qui 
étoit Ofiris. 

Ptolémée a trouvé cette ville de Lycopolis fortifiée, en état de Cege et 
propre à en foutenir un. Nous la trouvons dans le même état. La triple com- 
binai fon de ligues croiféts qui figure fes murailles, fes fortifications et fes quar- 
tiers peut-être, a du rapport avec un caractère Chinois des villes et des bourga- 
d- des. On n’a pas fait le tableau de la ville d’un Dieu fans y peindre leTemple. 

11 efi figuré comme dans la langue myflique, modèle des hiéroglyphes, par le 
tabernacle, y ) le lit des Dieux qu’on voit porter dans les planches de Denon. {) 
La marque du pluriel multiplie ces tabernacles qui aufii dans la Bible fout mis 
pour les demeures des hommes. Ces dernières figurent à leur tour la ville, par 
une de ces doubles fubfiitutions dont parle Clément d'Alexandrie, et de la même 
maniéré que la maifon repréfente la ville dans les noms des villes des Juifs. Le 
faint caractère du foleil, d’Horus, le Dieu des guerriers, s’élève enfuite en e'ten- 
dard pôle fur le cercle éternel. On fait que l’Apollon Egyptien, de même 

sc) C’eft atnfi qne dans on bas-relief hi dorique de Thèbes , nne fleur de lys de 
grandeur démefurée, placée n côté du chateau des Afiatiqnes vaincus, fera- 
ble indiquer la Ville que David appelle le chateau de Suze, ou des lys; où 
en effet il y avoit suffi un Memnoniutn, et où uoetraditioD fait rcüderle 
fils de l’Aurore, v. pi. 133. de Denon. 

y) Solinus. Plifle. Saumaife, 0 PI. f 27. /g- 7. pi. 114. fig- gi 
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que le Grec, a été repréfenté par le loup; d) que d'après l’ufage cVtoit toujours 
le foicii qu’ou adorait fout des manifcfia rions, ou fout des comparai fons, des 
fymboles divers. Une autre équerre-trigée à l'avenue de la ville et près des for- 
tifications, efl fi fortement modifiée qu’elle doit lire celle de l’art meme et fe 
rapporter aux travaux faits pour fortifier cette ville. Les dépenfes faites pour le 
même but font repréfentées comme à l’ordinaire, et rangées en fymmétrie avec 
le bras des impies qui s’en étoient chargés, en rompant les liens de leurs devoirs, 
9. les liens qui attachent des fujets fideles à leur Trince, Entre deux eft le bras 
agi liant qui, foutenti par ces moyens, a fortifié la ville “où s’étoieut aflemblés 
les impies depuis long temps rebelles, et qui «voient caufé beaucoup dé dom- 
magés aux Tfcmples et aux habitans de l’Egypte.’’ 
to. Je ne veux pas me brouiller avec les oifeaux. Mais celui que nous voyons 
dans cet endroit entre les liens rompus et: la marque d’une multitude alfemblée, 
efi tellement fignalé en impie et en repréfentaut d’une légion de rebelles impies, 
que je ne puis le foufiraire à ces notes infamantes avec lesquelles il eft expoféi 
ja face de l'univers. Tout ce que je puis faire, appuyé fur une ignorance rare 
en Ornithologie, c’efl de ne pas trahir fon nom de famille. Je prendrai la dé- 
fenfe des innocens. Ce n’efi pss le coq domefiique; quoique lui , ainfi que le 
pigeon, la caille et d’autres aient paffé pour impies, et en aient cté les fynibo- 
les. £) Celui qui les repréfente ici efi placé au centre du tableau de leurs. actions. 
13. Nous avons vu devant lui le bras qui a fortifié et dépenfe". Celui qui a mal agi 
dans les Temples, efi placé de l’antre côté et termine le tableau. Il efi chargé du 
même emblème que le bras qui , à la troifieme ligne , entroit dans la repréfeu- 
tatiun du difeours prononcé dans le Temple. C’eft un des angles qui repre'fen- 

a) Macrobe, Sat. I. qui parle deLycopolil de laThébsïde: Çuae pari rcligiouè 
yd/iollinem it nuque Lupurn , hoc ejt , >***• colit, IC ul roque Soient vé- 
nérant. * • ■ I • 

£) HorapoUon. Pieriuâ. . .• . • 
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tent le Saine, le lieu confàcré à h réunion à la Divinité, et qui couronnent le csb 
ractere ordinaire de* Temples, placé' plus près de l’oiieau agi liant. Sa modifie» 
tion, ainli que celle du bras de chair lesdiftingueut. d'une maniéré très remar- 
]la quable, du hiéroglyphe de la troificme ligne. Entre la repréfentation des Tem- 
ples etl’oifeau, eA placée la figure d'un efpace qui fe rapporte aux Temples dans 
lesquels les impies avoient agi. Le même caractère efi charge' de la de'fignatiou 
du temps dans lequel ils avaient agi. Ce temps eA figure', comme à l'ordinaire, 
parle ferpent furmonté de l’eliipfe qui prévient de fon acception première fymbo- 
lique. Le lecteur connoît de'ja la figure à la Grecque et le cercle appartenans à 
la défignation des temps indéfini*. Il doit obferver leur répe'tition devant l’oifeau. 
Elle fert à re'unir les deux parties du tableau, et à marquer que la fortification delà 
ville et le* violences commifes dans lesTeroplesappartenoientaunemême époque.’ 
Les impies avoient fur-tout fait beaucoup de mal aux habitant, aux hommes 
et aux prêtres, le pontife et les autres en grand nombre, dans les deux région* 
de l’Egypte. Toute* les figures qui les repréfentent, et qui font placées des deux 
côtés du bras agiflant dans les Temples , font déjà connues. On connoît aufii, 
sa. par les lettres fur les hiéroglyphes, l'emblêœc compofé du bien et du mal, oa 
l’interdît} de factr et de harem dans le double fens de ces mots ; le caractère tout 
Chinois du bon et du bien, et qui revient plus bas fous cette lignification, mais 
qui eA ici déterminé pour reprc'fenter le mal. La modification qui produit cet 
effet, ne peut être mieux faifte que par la comparaifon avec ce même caractère 
à la dixième ligne, fig- 8- dans la défignation de la bonne iortune. On voit que 
la croix du jufie dans le dernier exemple, eA eœbarraffée dans cet endroit, de 
même que dans l’image du désordre de la ligne précédente, par les lignes incli- 
ne'es et les angles non droits, fyroboles des écarts , des excès, des défauts, du 
vice. On y voit la forme de croix presque perdue, ou des lignes irrégulière- 
ment courbes defeendre des extrémités de la barre tramvcrfale, en formant avec 
elle des angles auffi irréguliers. Tout cela eA bien différent dans le corsetera 
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3e la dixième ligne. On fe rappelle la diftinction entre les Egyptien* et les 
étrangers qui cependant, il faut l’avouer, font mieux traités que le vice. Le ca* 
ractere représentant l'homme entre comme partie dans celui du bien et du mal, 
tout comme dans le caractère Chinois de la même valeur. L’autre clément 
fignifie, en Chiuois, arbre. On l’a vu, dans les lettres fur les hiéroglyphes, 
figurer une plante, tantôt avec des épines, tantôt en étant épurée, e) On l’a 
vu repréfenter le confacré, le na^ir. Il efl fiùgulier qu’une fleur s'appellent 
en hébreu A foit employée dans le flyle prophétique pour S’agir. Les 
rapports de ce genre ne femulent pas pouvoir être dus à un Ample hazard. 

On paraît avoir rendu l’expreflîon : beaucoup de mal, par celle de tout le 
mal du monde ; de même que vers la fin de la troifieme ligne. U ne refle pins 
à la fin de celle-ci, qu’un fragment de la table facrée. Elle annonce et confacré 
les ordres du Prince, les dilpofitions pour venger les injures des miniflres du 
culte, dont les emblèmes font rangés devant cette table. Elle répond à une 
paufe dans le texte Grec qui, terminant dans cet endroit la mention des tlifpofi- 
tions des rebelles, commence à parler de celles de Ptolémée pour les reprimer: 
deux tableaux bien divers qu'il convenoit de féparer, en hiéroglyphes , comme 
le facrc du profane. 

Lis- Fin. Une partie de ccs détails efl perdue. La représentation pittoresque des 
événemens qu’ou continue de décrire , a caufé un changement fenfible de cou- 
flruction qui répand quelques difficultés fur le commencement de la huitième 
ligne. Il y manque quelque chofe dans la repréfeutation des hommes armés, 
des corps de troupes, tant à pied qu'à cheval, que Ptolémée avoit établis à la 

N 2 

c) PI. r. fig. s. pl. 2. fig. 3. IÇ. Paltums des Prophète» que nous avons eru re- 
* connoitrc fur un cercueil, et de laquelle les Ethiopiens enveloppent encore 
leurs morts. Le mot hébreu fignifie également: hameçons, dont le hiérogly- 
phe linéaire préfenlc la figure. 
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garde des travaux militaires, faits en différées endroits et îi grands frais: prépa- 
ratifs qui en peu de temps l’ont rendu maître de la ville rebelle. Le tableau qui 
retrace cet événement s’étend jusqu’aux plumes, epfeignes d’un Prince et d'un 
chef de troupes ayant obtenu le dtffus. fig. 7. Le bras agiflant ne peut être que 
la figure angulaire au centre, et dans la véritable place de ce bras régiflant les 
phrafes pittoresques. ç. Il efl tracé comme fouvent ailleurs, mais extrême- 
ment long dans cet endroit. Cela a-t’il rapport à l’étendue du tableau qu’il do- 
mine? cela répond-il, en même temps, à la figure de nos langues qui donne 
des bras longs aux hommes puiflàns, ou au grand bras qui en hébreu fe prend 
pour, la force?*/) quoiqu’il en fuit, les temps, les lieux, les moyens et l’efltt 
de l’action font grouppés, comme à l'ordinaire, autour de ce bras. Une partie 
de la déflgnatiou des deux premiers entre auili dans le même caractère. 

Ayant faifi ce fil, nous pouvons nous hazarder dans le labyrinthe fymboîi* 
que. A l'entrée, un homme efl afli* fur un fiege élevé, ayant derrière lui le 
caractère idéal de l'homme et deux autres figures, vraisemblablement des fynt* 
a. bolcs d'armes ou d’enfeignes militaires. Des troupes qu’on met fur pied , en 
franqois, on les ajfud en haut dans une autre langue, mais dans le même fens. 
Des pofles, ou des vedettes font ajftfts au dehors , c’efl à-dire, placées. Ceft 
une pareille image qu’on paroît avoir exprimée dans cet endroit. La terre ailife 
dans fon afliette au milieu de l’océan, efl figurée ailleurs par un homme aflis par 
terre au-deflous du cube terreflre et de l’eau, t) Ce mode de repréfentatiuu efl 
familier aux hiéroglyphes, comme aux langues Européennes. 

d) Exod.XV. On dit à Ptolémée dans Eufèbe: Quand tu envoie* une gran. 
de Armée et tes legiona contre l’ennemi, nous avons coutume de dire que 
tu as la main Ipngue; ce qui eû le commentaire de notre hiéroglyphe dans 
cet endroit 
r) L. L. f, L Hiérogl. 
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8. Une efpece d’eflrade oblongue, pofièt fur des eûtes inclines , et au-ddTous 
d’un efpace, efi un mode auiïi ufite pour peindre ce qui efi poft dam un endroit, 
Obfetvons que ce n’efi pas une bafe cubique qui figure ce qui efi tout-a-fait fixe. 

5. Un autre efpace efi place' au-deflous d'un double noeud couché que nous ver* 
rons pluileurs fois repréfenter chacun , par une image empruntée de chaque 
noeud noac' fur i’infiruinent de compte, pour rappelles chaque objet particulier, 
dont on avoit attache' le fouveoir à cet aide univerfel de la mémoire. Le lecteur 
connott la repreïentatiou d’une partie de l’Egypte, et la marque de rapport plus 
ou moins fixe. Les deux lignes placées tout en bai et l’une à côte' de l’autre, 
mais dans deux grouppes divers, m’ont paru rendre le mot françois: lignes, qui, 
en terme de fortification, répond exactement aux deux mots par lesquels le texte 
Grec de'figne les lignes de circonvallation que PtoieWe avoit fait tirer autour de 
la ville afiiegde. Ce rapport avec nos langues modernes efi inattendu fans dou* 
te, mais on en trouve à chaque pas de pareils. Le caractère des lieux confacrés 
efi place' à côte'. Il rappelle la garde des Temples repre'fente'e dans la ligne pré* 
cédente. Le texte Grec porte une legere empreinte d’une re'pe'tition femblable. 
Tout ce morceau, où la marque tropique n’a pas etc' négligée, repre'fente les 
troupes pofie'es dans chaque endroit de cette partie de l’Egypte, foitfaint, foit 
fortifié. 

Par ces difpofitions la ville a c'td emportée de vive force tn peu de temps ; 

4. félon l’inlcription Grecque. Celle en hiéroglyphes femble de'figner trente mois \j) 
ou figurer C efpace de temps qui comprend trente annonces lunaires du progris du 
temps , obftrvt et noté par le moyen du globe artificiel aflronomiqut. Car il parolt 
que c’eft ce globe même g) que reprefente l’c'lc'ment qui en retrace parfaitement 
la figure, et qu’on voit fi fouvent dans les caractères du temps, où il efi placd 

N 3 

/) Il fe peut que 30 défigne un nombre indéterminé, d’après un ufage afiatique. 

g) Ovf*ftv ftiftnfut. 
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entre la voûte célefie, fur laquelle les obfervatîons fc font, et la table d’annonce 
fur laquelle elles font tranferites, moyennant l’art agronomique. Nous l'avons 
vu entrer dans la défignation du maître des périodes. Nous le verrons entrer 
dans celle des animaux facrés et célefies. On voit, dans la main d’un Anubij, 
une de ces Sphères A) qui, dès le temps de Thaïes et de Pythagore, e'toient 
connues des Grecs, et très certainement familières aux Savans d’Alexandrie à 
i’e’poque de Ptolémee. Nous verrons, plus bas, le trentième jour d’un mois 
reprc'fente' à peu près par les mêmes démens. La variante efl formée far- tout 
par la figure d’un croillànt place' dans l’endroit que nous examinons, à cote 
de la table d’annonce: ce qui fembie indiquer les annonces de trente nouvelles 
lunes. L’autre varie'te confifte dans la figure d’un efpace: figure oblongue, ar- 
rondie ou elliptique, ouverte d’un côté, et analogue à celles qui partout repré" 
fentent l’elpace idéal du temps, et qui font diftinguées de celle d’un lieu parla 
forme circulaire, emblème, fuivant Proclus, du mouvement circulaire. Au 
lieu de cet élément on verra, plus bas, la marque du rapport fixe, qui détermine 
la date du trentième jour: la même qui, dans la troifieme ligne, défigne le jour 
déterminé. Obfcrvons que ces démens ainfi variés occupent la même place 
dans les deux grouppes, fans cela exactement femblables, et compofés du cercle, 
note de dix, de trois chiffres de l’unité, et de l'élément du nombre. C’efl trente. 

Le ferpent et le refie font connus. 

g. Nous avons déjà parlé du bras idéal, qui régit toute cette plirafe, et des dé- ; 

mens accompagnans qui le rapportent, ou le lieut à fes parties. Acôtéefiune 
G. figure irrégulière, mais qui préfente le mauvais angle de Typhon:*) emblème 
univerfel du contrafie, de l’oppofition, de la violence, de tout ce qui nuit. 11 
efl dans fa première acception fymboliqtie: et aucun autre élément ne figure la 

h) BoifTard Antiq. IV. p.78. Sa Synonymie avec un autre caractère du Ciel efl 

bien établie par leManufcrit pl. 141 de I)enon. 

i) Voyez dans Plutarque La fable facerdotalc fur la naiüance de Typhon. 
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violeoce dont parle le texte Grec. Les dépenfes, dont i] fait suffi mention, 
font repréfentées à l’ordinaire. Ce font les derniers des moyens employés. 
Nous allons en voir l’effet. 

1 

Le tableau de la ville, et l'enfeigae du chef de l'Armée qui s’en efl rendu 
maitre, l’expriment en deux mots fymboliques. La ville paroit être figurée par 
une porte é) multipliée, avec fes barres: et au refte, comme dans la lîgae pré- 
7. cédente, par fes fortifications ou fes quartiers, et par l’embicme du Dieu auquel 
elle étoit dédiée. La plume, placée au-deflus de la marque de fou acception 
première fymboiique, confirme cette obfervation qu’elle a d’abord repre'fenté le 
chef des guerriers qui l’avoit choifie pour marque diflinctive. Dans la troifietne 
ligne, où elle eft devenue la plume royale dont parle Porphyre, elle efi placée 
au-deflus de la marque tropique. Dans l'un et l’autre endroit, ce placement 
défigne celui qui efl, et qui efl devenu le fupérieur. Dans l’un et l’autre en- 
droit, elle occupe à elle feule une grande place; mais ici fur-tout on peut lui ap- 
pliquer l’exprellion d’ifaie fur un Roi à la tête de fon Armée: l’étendue de fes 
ailes remplira toute votre terre. Le guerrier vainqueur dans notre infeription 
étoit aullî Roi, et la plume royale efl répétée. 

Cette derniere fe rapporte auflî apparemment au nouveau tableau qui va 
nous retracer de nouveaux faits de ce Roi, et qui termine magnifiquement, par 
la triple image des fiecles futurs, la repréfentation des temps partes de troubles 
et de guerre. On a employé beaucoup d’art pour terminer ainfi ce tableau , et 
pour y groupper les figures qui repréfentent que Ptolémée “a exterminé les im- 
pies comme Hermès et Orus, fds d’Ifis ctd’Ofiris, avoient dompté autrefois 
dans ces mêmes lieux les rebélles: que s’étant rendu à Memphis à l’occafion des 

A) rojf, délit portas inimicontm. 
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formalites qui dévoient s’obferver pour la piïfe depoffeffion de la couronne, il « 
puni en vengeur de fon pere et de fa propre couronne, comme ils le mçritoient, 
les chefs de ceux qui s’e'toient révoltés fous fon pere. “Le tableau qui retrace 
ces eve'nemens, eA partage en deux parties qui fe lient entr’eJles par une fymmé- 
trie egalement obferve'e pour les deux enfembles. La première pre'fente les 
temps et les lieux, les perfonnes des rebelles, les Dieux modèles de Ptole'me'e, 
9. et l’emblème de la vengeance. C’eA-Ià l’action de ce tableau hiAoriqne, et fon 
fvnû le, le redoutable ferpent vengeur eA plact? au etntre. Il efl comme atta- 
che au haut d’un béton parallèle à IVquerre qui eA l’emblème d’Horus. Cela 
met le vengeur en parallèle avec Horus, le compare à lui. L’oifcau, fyinbole 
des impies, eA a côte'. Il efl pre'céde' d’une nouvelle repreTentation des mêmes 
lieux, de la même ville. CeA encore par le tabernacle portatif, figurant le 
Temple et par-là tout e'Jifice, la ville entière; de même que dans la Bible l) le 
nom de ce tabernacle, traduit poçeTcv, fignifie: litiere, lit nuptial,- tente, palais 
et tout édifice. Le lecteur connott les marques du pluriel , ainfi que la repre'* 
Tentation vaguedes temps et des lieux, qui eA de l’autre côte' de ce Temple. 

En revenant au vengeur femblable à Horus, on voit encore de l’autre côtd 
de fon fyinbole, l’image de ce Dieu, tel qu’on le reprefentoit dans fes Aatues en 
forme de terme, ou eu enfant emmaillotte'. Le ferpent vengeur eA à fes pieds, 
et devant lui le caractère ordinaire d’Ifis gardienne, avec la ligne perpendiculai- 
re, emblème d’un Dieu pur , compare' à la monade. Tout cela exprime, et 
avec re'pctition, vengeur comme Horus, fils d’Ifis et de Dieu. Ofiris u’efi pas 
autrement repre'fente'. Mais Hermès, ou Anubis, eA afiis fur un trône, et tout 
femblable au Grand-prêtre qui, dans la fécondé partie de ce tableau, repre'fente 
le Dieu, ou l’homme Divin, conducteur des inities et des morts. Ils ne font 

/) Cant II. 9. Ceft ainfi qu’Homere appelle une ville le Temple de Cérès, et 
Findare l'Egypte entière le Temple du Nil. 
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diftiügues que par une légère variété dans les attributs qu’ils portent iïir les ge- 
noux, et dans le caractère idéal de l'homme place' derrière l’un et l’autre, pour' 
avertir que ce font des hommes. Il ne reAe plus rien à retracer dans cette par- 
tie du tableau , que le pere venge. 11 n'y reAe non plus d’autre fymbole que le 
'Serpent, emblème de la vie. Il eA place' au -deAiis des lymboles du vengeur et 
d’Horus fon modèle, Ag. g. tous deux vengeurs de leur pere. Ce n’eA cepen- 
dant pas le mftne qui repréfente le pere de Ptolémce en Dieu. Mais celui • ci 
Jaifle derrière lui la Agure d’une i<Tue, ou l’emblème de l’entrée et de la lortie 
qui eA auAl celui de la vie. Je ne fais A, eu représentant l’auteur des jours de 
Ptolémêe, on a voulu alTurer la valeur du fymbole en rappellant le Als iflu de 
ce pere. Le même ferpent repre'fente le même pere dans la fécondé partie du 
tableau. 

Celle -ci répété auAÎ le Serpent vengeur; et c’eA par où elle commence. 
Ce reptile qui fur la couronne des Rois d’Egypte tnenaçoit d’une prompte mort 
tous ceux qui oferoieut attenter à fes droits, repre'fente pleinement le vengeur 
de la couronne dont parle l’infcription Grecque. Mais la couenne Amble en- 
core être indiquée au-delTous de lui; tandis qu’au - de (Tus , l’eiiipfe avertit de 
fon acception fymbolique. C’étoit la couronne de Ptolémée, et celle de fon 
pere Aguré par le Serpent qui fuit. Au-deiïous de ce dernier eA le fymbole des 
ennemis, des adverfaires exterminés de la couronne. Le mauvais angle de Ty- 
phon, l’adverfaire univerfel de tout bien, les repre'fente. Il eA en oppoAtion 
directe avec une autre Agure femblable qui psroît rompue à l’angle pour former 
le duel , dont le lymbole eA encore répété par deux Agnes de l’unité qui les fe'- 
parent, qui font une rupture au milieu d’eux : expreflion qui AgniAe frapper de 
mort, m ) Horapollon L. a, ch. 22. parle d’un ebien ou d’un loup tournant Je dos, 

m) t. Reg. VI. 7, Exod. XIX. 10. 12. Dans l’Oupnek’bat, Rondr le détra- 
cteur, eft nommé nabaih , celui qui fait les empêchement et les maux, les 

ruptures-, les ùUtrftices. 
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pour de'figner PaverGon ; et il cite, ch. 72. un autre exemple de lignification 
donnée aux caractères d’après leur pofition. Dans l’alphabet Egyptien de Mr. 
Akerblad, la lettre k prc'fente exactement par cet angle et des caractères des 
Dieux, l’image de l’adverfaire d'Ofiris et d’Horus: ce qui dtoit Typhon, n) 
Le usTtuct de l’alphabet Grec parole en avoir e'té exclu et de quelques autres 
par un motif fuperfiitieux ; tandis que cette lettre a pafle dans le Rude avec le 
nom Grec de la mauvaife, la méchante, kukx. C’efi encore un de ces débris 
difperfes fur toute la furface du globe. 

Ces adverfaires ont etc' punis de la bonne façon, et comme il faut: ce qui 
eft rendu en Grec par un root qui, à la fixieme ligne, a été' traduit par convena- 
10. ble. Le mime hiéroglyphe compofe' lui correfpond dans les deux endroits. 
'Outre la marque de coropofition et celle du fens tropique qui efi à neuf angles, 
il relie encore près du trône d’Hermès, et à la tête de cette partie du tableau, la 
figure d’un efpace de temps, telle que nous l’avons de'ja vue, mais autrement 
pofee. Le ligne de l’onitc l’accompagne. Le texte Grec parle d’un même 
temps où ces fctolles ont e'tê punis , et où Ptolemce efi entre? à Memphis pour 
„ la prife de polTeiïion de la couronne avec les ceremonies d’ufage. 

,, Un bras porte l’emblème de la proprie'tc, au-deflous d'une couronne, telle, 
à peu près, qu’on la voit dans les planches de Fococke et de Denou. 0) La vil- 
le et le Temple efi à côte', et enfuite le Hie'ropbante qui à cette occafion initioit 
le Souverain dans les fecrets de la religion, p) Il efi ailis fur une chaire de 
Dieu, comme un repre'fentant du Dcmiourgue, comme un docteur de i’ancienue 
loi. Sa figure, autant qu’on peut la difiiuguer, paroilfant la même que celle 

71) La définition que donne Plutarque de ce fécond principe fous le nom de Bé- 
ton, eft tonte exprimée par la fécondé lettre du même alphabet. 

0 ) PI. 61. couronnant un phylactère fur le fût d'aoe colonne. 

p) Plu'arque de lfide et Ofiride, et le Schoüafte fur la traduction du poème 
aftronomique d’Aratus, par Germanicus. 
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d'Auubis myftagogue, avec laquelle U efl mis eu fymmétfie, femble nous déceler, 
à nous aufii, un nouveau fecret cies My flores. Elle femble indiquer que le 
conducteur des initiés dans la nouvelle vie fimuléc, figuroit également le Dieu 
conducteur des aunes dans l'initiation et les épreuves de cette vie et d'une vie 
nouvelle après la mort, q) 

Tout cela s’ctoit fait d’après les loir, les us et coutumes des flecles : ce qui 
efl exprime par la formule cérémonielle que nous avons vue à la fuite de la 
grande table facrée de la fixietne ligne, et que nous verrons plufieurs fois figu- 
rer la même chofe. Obfervons que le bonnet facerdotal à côté de l’équerre de 
la loi défigne des loix ûcerdotales ; que la marque du rapport fixe étant arron- 
die d’un côté, défigne par conféquent des temps plus étendus, moins détermi- 
nés; que cette obfervation efl confirmée par l’abfence de l'ellipfe et d'une des 
jambes de ta repréfentation idéale du mouvement du temps, et par le ferpent qui 
rtmplace l'une et l’autre; que le tout figure les fiecles pafTés, comme la triple 
croix les futurs. Ce font les loix facerdotales de tous les âges qu’on a obfervées 
à la prife de pofleflion de la couronne. On doit rappeller la conformité qu’il y 
a entre des caractères Chinois de l’éternité et du mouvement, et les hiérogly- 
phes qui ont la même valeur. Si la modification des derniers fer t à éclaircir cet- 
te valeur et la méthode de l’écriture, elle n’efl pas moins propre à répandre des 
lumières fur l’hifloire. Les tableaux des grands événement qui appartiennent 
à fes Fafles, font terminés folemnellement dans cet endroit, et d'une maniéré 
qui n’a point d’équivalent dans l’écriture alphabétique. 

On reprend le fuiet des avantages accordés aux Temples par Ftolémée, 
qui “a fait la remife de ce qui étoit dû en grain et en argent dans les Temples 
jusqu’à la huitième année, (de fon régné) ce qui faifoit un objet confié érable.” 

O 2 

q) Supcrum commeator et inferutn. Apulée. 
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lfll Le refle de la ligne retrace ce fait La remife eA figurée par le bras de la pro- 
priété', tourné du côté oppofé des autres bras de l’infcription et de celui qui, 
près du premier, défigne, par la main ouverte, ce qu'on devoit donner. C'eft 
un exemple frappant de l'expre/fion fimple et facile de deux fens oppofés: tous 
les deux tropiques dans cet endroit, comme l’indiquent les marques ordinaires: 
tous les deux lies par les cl cmens conjonctifs, entre lesquels le ligne du rapport 
de fupérieur préfente l'image du rapport entre le bras qui donne, range' tout en 
bas, et celui qui rend, placé au haut d’un grouppe. Ce rapport eA encore ex- 
prime, peut-être, par la forme des deux autres élément qui fervent à lier les 
• deux bras. C’eA la ligne perpendiculaire, repréfentative d’un Monarque, du 
Rot auquel on devoit donner, et qui rendoit. L’élément du nombre placé dans 
les deux grouppes, et deux fois répété dans le fécond, rappelle l’objet de numé- 
ration donné et rendu. La petite dcmi-fphère fupérieure, placée au-delTus du 
fécond bras , le rend au relie repréfcntatif de la clrofe fubAantielle d’un don, 
d’un tribut, et non pas de l’acte de l’apporter. 

,3. La repréfentation de la huitième année eA telle que nous verrons ci - après 
celles d’un mois et d’une nouvelle-lune: exemples qui om donné lieu à nos conje- 
ctures fur une pareille figure dans la fixieme ligne. Un homme dans l’attitude 
d’une fouction reügieufe foutient, ou montre de la main un ligne de la carrière 
du temps et des périodes, tel à peu près que nous l’avons déjà vu, et que nous 
le reverrons. Ce ligne eA divifé par le nombre des fâifons, de même que dans 
la première ligne; mais l’emblème des années courantes à l’infini eA ouvert d’un 
côté, et non pas fermé comme celui des années enfermées dans la période de 
trente ans. L’annonce foiemnelle et religieufe, faite par les miniAres du culte, du 
progrès du temps, des nouvelles lunes et des années nouvelles, tient à J'ormine 
de la fociété et des religions, dont les fêtes avoient rapport aux bienfaits divers 
et aux travaux des faifons. Les Mahométans annoncent encore du haut de leurs 
Temples la nouvelle lune des fêtes et les heures de la prière. Les horloges et 
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les cloches Tonnantes au haut des églifes n’ont pas une autre origine. Cet u/àge 
el\ uuiverfel; et la maniéré de l’obferver en Egypte e/l fans doute repréfemée 
dans cet endroit et dans d'autres de notre inlcription. 

Les Tartares et pludeurs autres Peuples; les Chinois, dont les m/lituttoos 
ont tant de rapports extraordinaires avec celles de l’Egypte; les anciens Arabes 
qui indubitablement a voient emprunte' les leurs de ce pays; tons ont eu Tufag* 
de Cycles d’on certain nombre d’années , dont chacune étant nommée d'apres 
un animal, cet animal en devint le fyrabole et le ligne. Les Mexicains avoieuc 
un ufage femblable. 11 e/l fondé fur on autre plus antique encore et primitif, 
de dénommer les parties du temps d’après les oifeaux qui font leur apparition, 
ou dont les petits paroîllent en tel ou tel mois; d’après de pareilles obfervations 
faites fur d’autres animaux. C’efl ainfi que les animaux des douze mois, dont le 
fouvenir cil confervé dans notre zodiaque, font devenus les animaux du cycle 
des aunécs, ordinairement de douze ans. Un ufage Mexicain éclaircit encore 
Ce fait, 11 a du fubfiller longtemps en Egypte, où le Roi des oifeaux r) parolt 
avoir été à la tete de ces fymboles du temps, puisqu’il fignifie, dans Artemidore, 
Tannée courante. Le paflèreau meme, dans lequel Chalcas reconnoi/Toit le fym* 
bole des années, en croît au/11 l’emblème en Egypte, d’où les Grecs ont appris 
tout ce qui tient aux matières religieufes. Nous verrons bientôt un oifeau re- 
préfenter un mois Egyptien. On peut donc hazarder la conjecture qu'on cer- 
tain oifeau, ou un autre animal a du défigner chaque mois de l’annce, et chaque 
année d’un Cycle; et que l’oifeau dans cet endroit en repréftnte la huitième, s) 

O 3 

r) Le vaotour fignifie aufli Tannée. Horapollon L il* 

j) Ce qui femble appuyer cette conjecture, c’eft qu’il eft parlé dans l’Anthologie 
des ailes du mois Mefori, rcprcfenté plus bas par un oifeau : T« S7«« *Ut« 
Mua» àytlfu. L I. Ch. XCI. 12. Alartiano* Capells dit août que l'Ibis portoit 
le nom d’un mois. L. II. 
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14. On a eu foin, au refte, d’aflurer la valeur de ces fymboles par ceux du 
mouvement et de l’efpace du temps, leferpent et la figure arrondie d’un lieu 
idéal. Le premier eft eucore furmomé d'un petit e'ie'raent, qui pourroit de'fi- 
gner le nombre huit. Audeflous eft le Temple, et à côte de cet e'difice la figure 
d’un lieu réel, le rapport de l’intérieur, le mot dans du texte Grec qui parle de 
ce qui étoit dfi dans les Temples. Tout ce que contient ce texte eft rendu, et 
même le fous-entcndu que le Cn. Ameilhon a fupplée'; car la crofle, le lymhole 
du régné de Ptole'mée, eft placée près de celui de l’année de ce régné. La mar- 
que tropique n’eft pas négligée; et les derniers éle'inens folitaires de cette ligne, 
celui du nombre et le cercle fans commencement et faus fin , nous retracent le 
nombre fans fin, la quantité iramenfe de ce qui étoit du dans les Temples. 


Idg. IX. 


Un changement de conftruction a rejeté à la fin d’un nouveau tableau la 
défignation des memes temps, jusqu’à l’epoque desquels divers objets étoient dûs 
dans les Temples. La repréfentation de ces objets eft perdue dans la lacune, 
mais celles du temps et de l’expreflion, dans les Temples, font reliées, au com- 
mencement de la neuvième ligne, à peu pics les mêmes qu’à la fin de la précé- 
dente. Cependant le texte Grec n’exprimant plus la huitième année, mais U 
même temps , les fymboles de cette année font aulTi remplacés pr ceux du temps 
en général. La table d’annouce qui entre ordinairement dans la défignation 
d’un temps déterminé, eft e'galemeut remplacée par deux lignes pralleles, ima- 
ge de ce qui eft le mime. Nous la connoiflous de'ja, ainfi que l’exprefiion de 
[autre. Il eft remarquable que la figure arrondie d’un efpace de temps, placée 
de l’autre côté du Temple et dont les extrémités font terminées par deux boules, 
eft exactement la note'dc Saturne, pere du temps, parmi les caractères aftrolo- 
giques des Arabes de nos jours. C’eft une nouvelle preuve combien de décris 
de hiéroglyphes font répandus partout, et prtout à retrouver par conféquent. 
La môme figure, modifiée par l’expreflîon d’un terme ou d’une borne, rero- 
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place, dans l’ancien alphabet Egyptien, le uu, la lettre de Thot. Nefl-ce 
pas parceque ce Mercure Egyptien, dénommé Anubis, etoit le temps, félon la 
doctrine des Myfleres? t) 

g. On a vu dans la quatrième ligne, fig, jy. un clément compote a fiez fcm- 
blable à celui qui, dans cet endroit, accompagne le bonnet facerdotai et le fym- 
bole ordinaire des prêtres qui dévoient payer les redevances dues dans les Temples. 
Il a paru défigner les arts dans le premier endroit. 11 efi probable qu’il conferve 
la même valeur dans une plirafe pittoresque, où il efi quefiion de toiles de byfius 
fabriquées dans les Temples; et au nom desquelles te rapportent suffi, peut* 
être, les deux petits $émeus qui commencent la ligne. Nous en avons parte 
dans fanalyte du commencement de la feptieme ligne. Le fragment qui refie 
du premier tableau de celle que nous examinons, efi terminé. 

11 efi tenfiblement féparé d’un autre tableau qui va nous rappeilerles dona- 
tions que Ptolémée avoit faites à Apis et à Mnevis et aux autres animaux facrés 
de l’Egypte. 11 commence par la reprétentatioa de ces animaux. La main 
bienteilante efi placée vers la fin. Les premiers des animaux facrcs, Apis et 

4 . Mnevis, qui ne pouvoient paraître eux -mêmes fans danger d’être méconnus, 
ont pour repréfentans deux terpens drefles fur leur queue, a) les mêmes que 
nous avons vus figurer les Dieux dans la cinquième ligne, et qui, dans l’ouvrage 
d'Horapollon, occupent la place à la tête. des lymboles de l’écriture qu’occu- 
poient Apis et Mnevis parmi les fymboles vivans. Ce ne font que des lymboles 
placés les uns pour les autres, tous l'étant également de la manifefiation de* 

5 . Dieux,*) ainfi que l'indique le lievre, employé ici fous la lignification de mani* 

f) Plutarque. 

v) Il paraît même que ce* boeuf* fàcrés, dont un troifieme portoitle nomd'Onu- 
phis, ont été, comme te Nil, déflgoés par le nom d'Agathodemon, ou du 
ferpent Cnuphi* qui le* repréfente dans cet endroit. Jablonsky. 

sc) Dan* l’infcription fig. 3 . pl. iig. de Denon, ce ferpent et un oifeao rempla- 
cent les deux e/jervitrs, lymboles de la Divinité. 
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fcfle dont parle Horapollon, et repréfentant les autres animaux divins et cclefles, 
ou les Dieux en general, comme le grand litvrt des Américains. La ligne per* 
pendiculairc, emblème géométrique de^Ia Divinité', et la fphtre imitative des 
fphcres céiefles, donnent aux animaux facrc's les titres qu’ils expriment, en con- 
firmant ce que dit Lucien, que ces animaux n’c'toient que les images vivantes des 
affres, des lumières du Ciel, les Urlm qu’on a traduits: manifeHes.^) Cette 
circonflance, l’emploi du lievre dans cet endroit ainü que plus bas, et celui des 
images fymboliques des Dieux, pour exprimer le titre de Dieu épiphane, ou 
marùftfti , qu'on donnoit à Ptolémée, prouvent également qu’on confidéroit U 
Divinité comme fe manifeflant, comme déployant fes forces, ou celles de la 
pâture, dans l'animal ou dans l’image, aulîi bien que dans les étoiles, ç) Si 
ceci éclaircit d’un côté ce qu’c'toit dans le fond la doctrine des Savans, il confir- 
me d’un autre ce qu’on fait déjà fur la fuperflition du peuple qui croyoit à la pré- 
fence réelle des Dieux dans leurs fymboles et dans leurs images. Ce peuple 
croyoit, fuivant Plellus, a) qu’évoqués par des paroles puifTantes, les Dieux en- 
troient dans les images qni leur étoient confacrees. 

Le Temple, le fymbole des Minières du culte et le bonnet facerdotal, indi- 
quent que ce font ici les animaux auxquels on offrait le culte dans les Temples. 

6. L’emblème du facré et la répétition, par deux fois, des Sphères céiefles, leur 
affurent les titres de facrés et de célefles. Suivant les réglés de fymmctrie obfer-' 
vées dans cette écriture, ces deux dernieres fphères doivent fe rapporter à Apis 
et à Mnevis en particulier. Car elles font fuivies du triple élément du nombre 

y) AkX»i. L’isle où réfidoit l’oracle Grec, s’appeltoit de meme A«x«. Les Sep. 

tante ont aufG traduit le mot terapkim par et oc en voit fa raifon. 

Le ferpent Saraph figurait les Séraphima. 

z) Porphyre de abflln. IV. Hérodote emploie le mot épiphane en parlant d'ua 

nouveau Api». 

a) n>{. mfyini lm/uiw. ■ . 
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qui exprime: tous, et qui fe rapporte à tocs les animaux facres, repréfentés par 
le lievre, lequel a déjà une fphcre imitative du Ciel au- de (Tou s de lui. Cette 
circûnfiance et la repréfentatioo par les deux ferpens, n’indiquent t’eues pas qu’A- 
pis et Mnevis, placés des deux côtés oppofés du Nil, repréfentoient les deux 
hémisphères , les deux grandes divifioas du fyficme fymbolique? t) 

Nous avons confidéré la triple ellipfe comme no (impie ligne de conven- 
tion pour exprimer, dans de certains cas, le mot: tous. Nous n’entreprenons 
point de le traduire, ni le relie, dans toute leur valeur. Comment atteindre le 
langage fublime des Hiérophantes dans des mots écrits par un alpliabet, fi oppofé 
à tout ce qui caractcrife un Hiérophante, fon langage et Tes lettres? On peut ob- 
ferver toutefois, pour un exemple , qu’en lifant les caractères de cet endroit fé- 
lon leur valeur la plus apparente, on trouve: faiuts et célelles principes premiers 
et univerfels de tout ce qu’embrafiênt le nombre, la mefure et la penfée. C’e 11 
l’idée Egyptienne des Dieux. 

Mais il ne s’agit point encore de lire en écolier du College de la ville du 
Soleil. Laifibns- là les bêtes , ou les Dieux , et confidéron* les dons. La main 
droite et ouverte de la bienfaifance les repréfente. Il eft remarquable qu’elle elt 
employée d’une maniéré fi difiinguée dans cet endroit, où le texte Grec fait 
mention de donations dans le feus propre de ce mot*, tandis qüe d’autres actes 
- de bienfaitrice particulièrement définis, font figurés par des bras dont la valeur 
♦fi aulfi développée par d’autres fymboles. Les données des anciens écrivains 
font exactes. On ne peut mieux faire que de les fuivre à la lettre. L’ inferi- 
ption Grecque ne définit les donations faites aux animaux que par leur grande 
quantité. Les hiéroglyphes retracent énergiquement cette quantité. La double 
ligne inclinée qui, avec la petite demi-fphère fupérieure, figure une accumulation; 

b) V. ce que dit Clément d’Alexandrie Car deux chiens qui en plus d’une occi- 
fion défignoient les deux hémisphères. Strom.j. v. Porphyre, Plutarque, 
Microbe , fur le taureau d’Hcrmuntbis. 

P 
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l'élément du nombre; un autre qui paroît exprimer : éminent; un balancier et 
des quipu environnent de tous côtés la main, et femblent désigner une accumu- 
8. Jetion de tout ce qu'on peut pefer et compter. Les cordelettes à compte, telles 
qu’on nous décrit celles du Pérou et de la Chine, confirment les conjectures for* 
mées fur des caractères analogues et du même feus, préfentant la figure de bou- 
les enlacées. Les noeuds des cordelettes Péruviennes étoient au nombre de neuf 
for chaque corde, qui repréfentoit elle-même la dixaine, ou le nombre des doigts 
des deux mains: premiers iuftrumens de compte qu’on ne faifott qu’imiter. 
Ici , trois cordelettes font difiioguées chacune par des marques au nombre des 
doigts d’une main; le nombre, du nom duquel on a formé le mot Grec: com- 
pter, TitfXTrctieiï. Trois fois ce nombre c’eft l’image de tous les nombres, de 
tout ce qu’on peut compter ; du moins en y ajoutant Je grand noeud qui réunit 
les trois cordelettes. On obtient alors le nombre vénéré' de feize. 

“ Ftolémée portant beaucoup plus loin que les Rois fes prédécefleurs 
l’attention pour tout ce qui peut, dans toutes les circonfiances, concerner le fer- 
vice des animaux lacrés, a allîgné avec autant de ge'nérofité que de magnificence, 
des fonds pour fournir aux frais de leurs fune'railles et aux dépenfes des facrifi* 
ces, des pompes religieufes et autres ceremonies qui ont cofitume d’avoir lieu 
dans les Temples dédiés au culte de chacun en particulier.” 

Un vafie tableau expofe cet événement important II commence par ua 
oilèau et termine de même. Le premier entre dans la repréiêntation du premier 
mobile de l’action, les foins du Prince; le fécond dans celle de fon développe- 
ment final, la magnificence d'un très -grand Roi. Devant le dernier efi le bras 
de l’action. Près du premier commence la de'fignatioo de ce qu’il avoit plus 
fiit que les Rois fes prédécefleurs, autour desquels font rangés le» tombeaux, 
les Temphs, les autels, tout l’attirail du culte des animaux, tous les objets des 
foins cU Ptoléracc et de fa magnificence. Les figures font grouppées avec beau- 
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coup de foin et dans l’efprît indiqué par la conflruction pittoresque que nous ve* 
sons d’expofer. En fe la rappellant toujours, on peut aaalyfer les caractères dans 
l’ordre qu'ils 1e préfentent. 

g. On peut coufidcrer le fymbole de la follicitude, un petit oifeau, probable* 
ment un des plus diftingués par des foins bienveiilans , aller communs à l'efpece 
des oifejux en general, c) Il efl aflis près d’un vafo“, emblème de la follicitude 
pour le lendemain, parce qu’on y dépofoit le refie des proviflons d’uu jour a 
l'autfe: vafe fur lequel un fymbole pythagoricien de'fendoit de s’affeoir, en dé- 
fendant ainfi de s’attacher uniquement aux foins de la fubliflance. Le ferpent 
place' au-deflous femble participer au fens de ce caractère, et l’emprunter de lui 
pour en re'pandre l’inHuencefur les différente* parties du tableau, où il efl répété. 
Cela ne peut être qu’à caufe de la nature fpirituelle de ce reptile, qui le fait en* 
trer dans des caractères défignant une opération de l’efprit, une penfc'e qui efl le 
terme régiflant la première partie de notre période hiéroglyphique, et qui efl 
exprimé dans le Grec par le mot <PçovriÇwv- Le premier objet de cette follici- 
tode de l’efprit de Ptolémée, étoient les tombeaux ou les funérailles des animaux 
facrés qu'on fait avoir été extrêmement difpendieux. Un quarré long avec le eu* 
10 . be, emblème du repos, au centre, et le trône des Dieux au coin, repréfente 
le lieu de repos honorifique, ou peut-être les portes d’airain ouvertes à l’euter* 
rement d’Apis, les portes Jt U mon ; car celle-ci efl peinte à côté fous l’image 
de l’oppofé de la vie. Les deux angles oppofes de Typhon, l’adverfaîre et le 
dcflructeur , J) fe rejoignent au-deflus du ferpent de la vie. C’efl l’ennemi , le 
déflructeur de la yie, et fon oppofé. La petite demi - fphère fupérieure fixe le 

P 2 

c) Horapollo, L. a. Ch. 31. Pierius, p. 248. 267. 268. 990. 696 etc. 

d) V. Plutarque fur ce fymbole des Egyptiens, et clef de lear écriture. Dans la 

Zcnd avefla le mal s'appelle Amplement le contraire. 
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f«us fubfiantif de la mort. Le ligne du rapport de dedans la place dans fou lieu 
de repos. 

Les liens des obligations et l’emblême idéal du facré fervent à dépeindre la 
dette facree det funérailles que Ptolemce avoit eu foin de faire houorer ; et cela 
*t. plus que fes prédécefleurs, C’efi à l’aide d’un caractère Chinois de plus que, que 
j’ai reconnu l’élément compofé de même valeur et d’une figure feuibUble, le fé- 
cond d’en-haut dans le grouppe qui fuccede, en cet endroit, à la reprefeutatioa 
des devoirs facrés. Celui qui elf au-defliis a du rapport avec un autre dans la 
cinquième ligne, où Je fujet eft le même, les frais du culte. Au-dcfibus eft la 
marque tropique, et le ferpent qui répété que Ptolémées eu foin plus que les 
12. Rois lis prédécefleurs. Ceux-ci font repreïentés par la plume, enfeigne et figna 
des Rois du monde; car elle s’élève au-defius du fegment de la Sphère, emblè- 
me de ce monde, ou avance la jambe de chair que nous a vont vue figurer l’appro- 
cbe d’une ville. *) Ce font le* Rois prédécefleurs, dont la défignation collecti- 
ve et le grand nombre font encore exprimés par la double ligne inclinée. Les 
parties de cet clément compofé font féparces et difiribuées plus bas, pour lier a 
cette repréfentation fon développement ultérieur. On y a employé une nou- 
velle jambe et un caractère de l’homme , tous les deux furmontés de la marque 
tropique. En fervant a la répétition fous -entendue dans le mot: prédécefleurs, 
ces figures nous préfentent des hommes marchant à la fuite d’autres hommes 
aufii en marche, des Rois qui fe font fuccédét en précédant Ptolémée. Mais 
en voit qu’ils font entrés dans la voit de toute chair, qu’ils ont fait leur derniere 
promenade; car la jambe commence déjà a prendre une forme géométrique, et 
la partie fuperieure, ttes circulaire, de J embleme des hommes, les défigne com- 
me réunis à la Divinité. Cela efl confirmé par la troifieme forme de jambes 
toute angulaire et géométrique, accompagnée d’un point, et qui figure ceux qui 

#) , v . s ixtiyt/titH , d’après la réglé confiante d’affimiler les Rois aux 

Dieux. 
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ont été recutiltis au tombeau, ou leur retour, final et la réception dans le fein 
de Dieu,/) 

Ici commence la désignation de l’autre partie des foins royaux , le culte 
15. des animaux encore en vie. La première figure femblc devoir rappeller, d’après 
les réglés tropiques, les procédions religieufes par quelques-unes des enfrignes 
des Dieux qu’on portoit dans ces pompes, qui les annonçoient par conféquent 
dans la vie réelle, et pouvoient fervirà la même fin dans l’écriture. Ce n’eft 
pas toutefois par une de ces en feignes mêmes, mais par quelqu'autre qu’on y 
fubflituoit et qui les indique. Nous verrons plus bas des fymboles de pompes 
ainft employés. Dans cet endroit pas autre ebofe ne les défigne. Il n’y a au- 
cune équivoque fur la (ignificatioa du Temple à la voûte céiefte, fymbolique, et 
dont l’intérieur offre le trône et l’image des Dieux. Il efl environné du pontife g) 
et du bandean du facriticateur, de l’initié, qui defignent aulTi plus bas la hiérar- 
chie complette des prêtres d’un rang diftingué, deffeivans les Temples des 
Dieux. Des ferpens rappellent encore, dans cette partie du tableau , la penfée 
de Ptolémée, fes foins pour le culte, dont les frais femblcnt aufTi être répétés 
par un emblème idéal , analogue à celui dont nous avons déjà parlé. L’autel, 
l’homme agenouillé', le fymbole des miniflres de l’autel, forment une représen- 
tation, qu’on a déjà vue, du minirtère du culte. « 

• P 3 

f) TJne nouvelle preuve de la valeur de cette forme des jambe», c’eft que dan» 

le» livre» facrés de Zoroaftre qui avoit reçu l’initiation Egyptienne, dan» le 
Zend-avefta et en Pehlvi, la réfurrection e(l déGgnée par le terme: aller 
toujours , toujours. En fena phy figue, le mot réfurrection rappelle aufii 
le» jambes. 

g) Le* lettres de l'ancien alphabet Egyptien qui répondent aux chi et kfiei du 

moderne, retracent ces figures afiife* qui fur des obélisques et ailleurs entrent 
dans des noms de» Rois, comme ce» lettres dan» des noms écrits. Aufli 
le mot %* figoifie-t'il féance, et Ha-that eft le prêtre de Tbot, fon confacré. 
F ‘Haut fignifie grand- prêtre. Jabloiuky. 
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,4. On connott aulfi le caractère reprcfentatif de ce qui eft convenable, et 
comme il doit être dans toutes Tes parties : caractère qui revient pour la troifie- 
me fois fous la même fignilïcation, et qui ne s’éloigne pas beaucoup de l’image 
comprife dans le mot franeois: convenable j ou ce qui cfl propre à venir enfem* 
ble. C’efl le premier qui qualifie les dons, défignés par le bras à la main ou* 
verte et que dirige l’oeil protecteur de la pre'voyance. Après cet emblème dej 
dons en vient un autre qui les qualifie ultérieurement, et qui femble développer 
le fens du caractère place' avant ce bras. Si celui-ci exprime le fens, dans toutes 
les parties, l’autre femble dire: dans les fphères et dans [a va fie étendue de la 
terre. Cela efl analogue à l’expreflion , deux fois répétée, àc beaucoup, t 1 c’efl 
aufli de beaucoup de dcpenfes magnifiques dont il efl queflion dans cet endroit. 

15* Le dernier trait du pinceau fymbolique efl donne' dans l’aigle royal avec le hiéro- 
glyphe répété qui, fur un Temple d’Apollon , fur un obe'lisque et ailleurs, fi- 
gnifîe: très grand. A) Le cube delà terre, la pyramide de l’univers, et deux 
marques tropiques entrent encore dans le grouppe qui doit achever de nous ap- 
prendre .que Ptolémée a dépenfé en très grand et en très grand Roi de la terre et 
de l’univers. Le texte Grec n’atteint point cette magnificence d’expreflion, ému- 
le du fujet qu’elle dépeint. 

16. “Les droits honorifiques des Temples et ceux de l’Egypte ont été' confer- 
ve's, conformément aux loix.” Cette idée efl exprimée, à la fin de la ligne, 
par deux coudées de la juAice mifes en parallèle avec fa réglé, et au-defious d'un 
bras qui femble les garder, ou qui a établi cette conformité. Tout autour font 
les objets que concernoient c es loix mainttnuts les mima , le bonnet faeerdotal 
et la plume, emblème d’honneur le plus univerfel des chefs des guerriers, des 
Rois et des Dieux. On voit qu’elle défigne également les honneurs du Sacerdo* 

A) L. L. f, 1. biérogl. p!. 12. 6g. 9. 16. etc. 


Digitized by Google 



ce î) Le monument eft fracturé dans cet endroit. Aucun de» emblèmes con* 
nus de l’Egypte n’acbeve la pliraü qui paroît inconiplette ainfi. Les deux ob* 
jets reAans entre l’aigle et la plume, ne preTentent rien de connu à l’oeil, et ne 
reviennent plus. Peut-être favorifent-ils la conjecture du Cn. Ameilhon que le 
mot Ti pu a du texte Gr«c défigne aullî le» monumens curieux , les cbofes rares 
qu’on voyoit dans le» Temples, et que Ptolémee avoir fauves des ravages des 
impies. Ou verra le même mot rendu ci-aprcs par de» fubftitut» d’enfeignes 
royales, analogues à la plume. 

X. Le commencement de la dixième ligne répond à la trente- quatrième du 
texte Grec, et aux mots: “qu’il â élevé des Temples , des chapelle», des autels, 
et fait les réparations nécefiaires à ceux qui en avoient befoin, ayant le zele d’un 
Dieu bienfaifant pour tout ce qui concerne la Dîv.inité’.’* Plusieurs figures 
i. manquent. La première de la ligne repréfente l’autel élevé ou réparé. Le bras 
de l’action eA placé au-deflus de deux autres bras très défigures qui fervent à ex- 
primer le mode de deux actions diverfes , élever et réparer. L’inférieur revien- 
dra deux fois fous la lignification d’clever. Le caractère de l’homme et les 
* Dieux des Iphèrcs célcAe», mis en parallèle des deux côtés de ce bras, défi- 
gnent fans doute l’homme égal aux Dieux dans fes actions. Il les imitoit fur- 
a. tout par fon zele que dépeint le dernier caractère. Celui-ci eA corapofé d’un 
ferpent, d'ua bras agiflant, d’une efpece de coin très a/HJé, et du bras qui porte 
un emblème du tribut, mais dont la partie du coude et au-deflus prend la for- 
me circulaire qui indique une action fpirituelle. Tous fe dirigent vers l’autel 
du culte, et femblent peindre la tendance des actions et de la penfée vers ce qui 
appartient au culte de la Divinité. 

/) La plume décoré auffi Cnepb, dont le nom même, félon Vofïïus, n’eô autre 
que le mot hébreu Ceiieph, aile. En effet, la langue berce d’Egypte femblc 
par f a valeur fubüfter toute entière dans l’hébreu. 
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3 . L’image < 3 e cette derniere eA placée de l’autre cite du bras. Elle eA com* 
pofee de deux figures, mais que l’article remet au fioguiier. Ces figures font 
le ferpeut, fyinbole ordinaire de Dieu, et un oifeau, la poult de Pharaon, qu'on 
croit être une des deux efpeces d’ibis. Ce font les mimes qui représentent la Divi- 
nité' dans une infeription expliquée ailleurs, au haut des obélisques et en mille 
endroits, ayant comine ici le monde pour marche-pied, k) 

Far un renverfement de confiruction , un detail appartenant au zele reli- 
gieux de Ptolcmee, a été perdu dans 1 a lacune. On a eu foin de placer, à la fin 
du tableau de fes actions, l’image de la Divinité' qui en etoit l’objet et qui les ré- 
counpenfoit: ce qui lie la période précédente à celle qui fuit, en plaçant la Divi- 
nité' entre deux et à la tête du tableau des récompenfes accordées par elle. Ce 
4.. tableau eA dans le grand fiylc. Le ferpent des Dieux des fphères embrafle le 
globe folaire qui verfe à torrens les douze triangles des douze mois, ou de fes 
dons de toute l’année, les fruits du folcil. I) D’on côté, le caractère de l’hom- 
me accompagné d’uue efpece de feeptre, repréfente le Roi qui en étoit l’objet; 
tandis que de l’autre ces bienfaits eux-trimes font peints en détail. Ce font: 
“la force, la faute, la victoire et les autres biens, ni) La puifiànce royale de- 
vaut lui demeurer, ainfi qu’à fes enfans, jusqu’à la pofiérité la plus reculée." 

5. C’eA par cet endroit que j’ai e'té autorife à traduire déjà la maflue par le 
force qu’elle y repréfente, conformément au texte Grec. Elle eA accompagnée 
du bonnet du Sacerdoce. Au-deflous de tous les deux, la Croix Grecque de 

K) V. fur-tout Denon pU I iS- % 1.3. g.pl. tax fig. ia. pl. saé. fig. ta. 

/) V. cette figure à un Temple d’Apollon et ailleurs. L. L. f. L hiérogl. pl. i. 
fig. 9. 14. 

m) Ceci a bien du rapport à la priere que, fuivaut Diodore , on faifoit toui le* 
jours pour le Roi. 
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l'initiation, trace* fur des fphcrea, femble caractérifer cette force, la pniflâdce et 
le miniftere du Roi qui e'toient confacrés, à Ton ave'nemeat au trône, par l’initia» 
tion même, le plus grand des dons des Dieux. Cefl peut-être ce qu’on a cou» 
fiJc're comme l’adoption des Rois-foldats dans l’ordre des prêtres: puisqu’ils, 
fembleot avoir obtenu, au moins en apparence, ce grade élevé d’initiation qui ne 
fut accorde' qu’aux chefs du Clergé, ri) 11 efi finguüer que tout cela ait tant de 
rapports aux Sacres des Rois et des Evêques. La jagme planche de Denon re* 
préfente l’initiation d’un Souverain. La 1 37016 en offre, dans la t 2 me fi g. un 
détail qui éclairait la valeur de la maffue en cet endroit de l’infcription , et fa 
combinaifon avec la Croix Grecque. Une prêtreffe y efi revêtue de la peau de 
faon, et ceinte du bandeau du quarrieme grade de l’initiation qui donnoit le droit 
de la communiquer. 0) Elle efi furmontée de l’étoile à huit pointes, emblè- 
me des Dieux su nom de qui elle parle. Un Roi efi devant elle. Il porte la coëf- 
fure royale et le collier; mais du refie il efi nu. C’efl apparement un fymbolo 
de b audité morale d’un confefiànt, expofant à nu toutes fes fautes. Car il 
n’eft pas probable que des prêtrefles ayent introduit dans Jes Myfieres des hom- 
mes réellement nus, quoique ce fut là l’ufage pour les femmes Grecques ou Ro- 
maines initiées par des perfonnes de leur fexe. Quoiqu’il en fpit, la prêtrefle et 
le Roi tiennent chacun dans les mains deux inafiues faifant voûte, p) Iis les 
repofent fur des fleurs de lotus couronnant deux Sceptres environnés de l’or- 
bite aftrale, qui paroît ainfi dirigée par eux. Ceft bien un ferment par les for- 
ces qui ont fait naître, qui contiennent et qui gouvernent l’univers. 

Le bonnet efi celui que porte Hermès Trismégifte dans un portique d’Apol- 
lon où il monte, à la tête des Dieux et des âmes, l’efcalier qui conduit vers la 
hauteur de la Divinité fuprême. •- 

1 0 Clément d’Alex. Strora. V. ' 0) Théon de Smyrne, 

p) Ceci rappelle la maflfue éternelle de Mithra. 

0 » 
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g Le grouppe qui fuit, e'fant place? au milieu des quatre désignations des dons 
des Dieux et préfentant, dans fa partie infe'rieure, les figues collectifs d’une 
multitude, ne peut que défigner la notnbreufe pofle'ritc dont parle le texte Grec. 
Mais nous ne pouvons deviner ce que préfente à l’œil fon fymbole qui eO place 
au haut de ce caractère, compofe' au refie de l'ellipfe et de la marque tropique. 
11 parait qu’on a mis fous le bonnet du Sacerdoce, de la fagefle et de la fantc 
morale, et peut-être des Me'decins, q) la fante dont parle ce même texte, 
mais qui n’a point d’autre équivalent en hiéroglyphes. La victoire efl repre'fen- 
tee, comme deux fois auparavant, parle lievre. Les autres biens le font par 
fj, quatre figures en parties irrégulières , et dans une pofition horizontale. Nous 
verrons deux de ces figures entrer dans une defignation des honneurs. L’iufe- 
sieurrefl l’emblème du pouvoir. Toutes les quatre expriment peut-être les 
honneurs, la gloire et la puilfance. Le ferpent enfin, fymbole du permanent, 
de ce qui dure toujours, efl rangé entre le foleil et fa carrière, de'fignee au plu- 
fiel par la double ligne qui la traverfe. C’efl ce qui durera dans tous les Sges, 
tant que le foleil continuera fes courfes. Cefl la puiffance royale, dont une 
enfeigne efl vers le commencement de ce tableau qui termine ici foleronellement 
la première partie, ou le confidcrant du decret facerdotal. 

^ ' On en a mis la conclufion fous les aufpices de la bonne fortune , par une 
formule qui lui efl adreflee, et que les Indiens mettent encore à la tête de leurs 
lettres. Ils y auront employé anciennement un ligne de la même valeur, com- 
me des chrétiens font un pareil ufage de celui de la Croix. Il aurait eu bien 
des rapports avec, le hiéroglyphe de la bonne fortune, s’il a été un de ces lignes 
* que tracent encoie des religieux Indiens fur leur corps, et qui n’efl que le pria* 

q) Les Hermès modernes, les Interprètes dans les Etats Ottomans et les Méde- 
cins portent encore aujourd hui des bonnets düiinctifs communs» 
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ci pal clément de ce fymbole, r) mais renverfé, tel qu’on le voie également fut 
un obc.isque. Nous connotlfons la partie de ce fymbole qui défigoe le bien et 
ie .beau dans l'écrit ure Chinoife, qui efl il fréquente dans les hiéroglyphes , et 
qu’on a déjà vue, dans cette infcriptiou, modifiée de mauiere à repréfenter i’op* 
pofe du bien. Il n’y a rien à ajouter aux obfervations déjà faites, iinon que le 
caractère idéal de l’honune y entre peut être pour défigner le bien moral , ce qui 
efl bien et facré pour les hommes, s) Le fymbole eil furmonte' du ligne du 
rapport fixe,' de l’article à, du datif, et d’un cercle. Ctft vraifemblablcment 
celui que Cle'ment d’Alexandrie dit repréfenter lefoleil, confiJcré des peuples 
anciens et modernes de l’Orient t ) comme le bon Ge'nie, le Génie de la bonne 
fortune. Les Grecs facrifioient pour la bonne fortune à Apollon. Le dernier 
jour de l’an, on drelToit, en Egypte, des tables dans les rues pour l’heureux pré* 
fage d'une nouvelle année. Eu Syrie et dans la Palefline, on dreffoit des tables 
à G ad qui croit le foleil et la bonne fortune, et dont le nom fut donné fous cette > 
dernière lignification au fils de Jacob, G ad. 

Sous ces aufpîces, “il a plfi aux prêtres de tous les Temples du pays, de 
décréter que tous les honneurs appartenans au Roi Ptolémée toujours vivant, 
le bien-aimé de Phta, Dieu épiphane très gracieux, ainfi que ceux qui font dûs, 

Q * 3 

r) Cet élément fert d'épithete à Egypte fur l'obéHsque d'Heliopoli», où l’on fait 
dei vœux dans les termes du Zendavefta , et exactement par troia fois, 
abondance et behe f ht, ou les biens du ciel, pour la terre fainte, fons la do- 
mination du Hoî pur , femblable au fuleit, qui protège les deux régions; 
le fis de Dieu, gardien des hommes, qui détruit les ennemis de l'Egypte, 
qui dirige fes eaux vivifiantes , le Roi très honoré qui nourrit etc. 

j) T «yat» Jamblique. 

t) Mithra. Dans un des livret attribués à Hermès Triimégifte le fort da Soleil 
s’appelle le bon génie. 
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foit à fon pere et à fa mere, foit à fes Ayeux les Dieux Evergifes, foit aux Dieux 
Adelphe* , foit aux Dieux Sauveurs, feront confidérablement augmentés." Ce 
texte eft figure' dans un vafle tableau comprenant presque tout ce qui rcfie de 
cette ligne. Sa compolition eil Ample neanmoins. Les honneurs augmentes 
font au centre, ayant d’un côte' la de'fignation de ceux qui les accordent, et de 

a 

l’autre de ceux qui les obtiennent. C’eft-là tout l'artifice $ tnafs où les règles do 
la fymmc'trie ont favorife' uu développement magnifique des titres facerdotaux 
qui fervent de pendans à tous les portraits de famille des Ptolémées. Il y a une 
coordontiance particulière à la première partie, et par laquelle le tabernacle des 
Dieux efl place' dans le milieu entre leurs images et leurs prêtres, tandis que 
' l’Egypte efl défignée deux fois vers les deux extrémités, mais par fes deux 
emblèmes divers, et toujours dans la plus exacte fymmétrie. 

g. Avant tout le bon plaifir de l’aflemble'e du Clergé eft exprime' par la réglé 
du jufle. Elle eft fuivie d’un emblème emprunte' de l’endroit'le plus apparent 
d’un Temple, où on va décréter de pofer les enfeignes honorifiques de Ptolémée: 
' emblème qui fert dans cette ligne même à la défignation des honneurs qu’on dé- 
crété, laquelle fe trouve par ce moyen liée à l’équerre du jufte qui fe rapporte à 
cette défignation. On peut traduire: il a paru jufte et honorable. On connoît 
l’emblème commun del’Egypte et du Ciel u) ainfi que les images de leurs Dieux, 
10. celles du culte public et des Myfterea. Les dernieres rappellant l’aogurte tria- 
de, font placées entre le ferpent imitant l’angle, fymbole des Dieux phyfiques 
qui donnent la vie, *) et la tête d’épervier , emblème de la penfee divine. On 
voit confirmée la diflinction que fait Synèfe entre les fymboles du culte public 

h) Ad ignoras, o Afclepi, quod Aegyptas imago fit cœll. Hermès. 
k) Ce titre que donne à des certains Dieux Egyptien» leur caractère générique, 
eft aufli un des attributs les plus commun* des Feroütrs dea Parfe». JLe 
titre: pur, leur eft suffi commun. 
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et de* Myfierfs, entre la tête d’oifeau fculptee fur les murailles extérieures des 
Temples, et la figure géométrique réfervée pour l'interieur. Ces Temples ont 
sulli une double repreTentation dans le caractère idéal du facré, et dans le lit du 
Sanctuaire, dont l'intérieur offre les images idéales du Dieu jufie et du Dieu pur; 
ou le nom du Dieu qui habite fon tabernacle. Tous ces détails font déjà con- 
nus. L'expérience nous a rendus fa vans en hiéroglyphes, 

' De l’autre côté du fanctuaire eff le bras qui accorde les honneurs. Ce 
n’eft pas le bras leculier. C’eft celui du Clergé qui eft repréfenté en corps par 
l’oifesu près de ce bras. Il eft fingulier que ce repréfentant foule aux pieds le 
caractère renverfé des Macédoniens. Y auroit-il malice? ou ce caractère que 
nous verrons aufli lignifier élévation, défigne-t’il les prêtres élevés en dignité? 
Cette derniere conjecture eft rendue probable par la repréfentation des divers 
grades du Clergé que figure la double file de petits élémens qui font placés der- 
rière i’oifcau et qui fiunblei défigner les cinq différent degrés de l'initiation. 
Car le dernier en haut efi exactement cette efpecede Croix Grecque qui reprc- 
fente, fur une image, la derniere tradition, 7raçetSc<rie , la communion des 
Dieux, y) Obfervons que le bras qui le donne, {) efi placé au-deffous de cet- 
te Croix j qu’il y a quatre doubles emblèmes et un fimple à leur tête; que celui- 
ci femble défigner la purification première, l’entrée dans le berçail; qu'entre lui 
et les derniers fymboles dont nous avons parlé, les élcutens fupérieurs n’offreot 
qu’une image de gradation; que les inférieurs en offrent de la perfection gra- 
duelle, de l'égalité et de la réunion aux Dieux dont il t’agiffbit dans les Myfic* 
res; que diverfement modifiés ils fe préfentent, fous cette lignification , en des 
infcriptions déjà expliquées. 11 feroit trop long d’entrer dans tous les détails ; 

eu 

. y) L. L. f. 1. hiérogl. pi. I. fig. ï. 

z) Majfora, tradition en hébreu, dérive de ma/ur, donner. V 
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mais ces circonflances, les images et le Sanctuaire myflérieux paroiflent fulfi- 
faus pour nous convaincre que ce font ici les difiiuctions des degrés de l'initiation. 

Un nouvel emblème connu de l’Egypte a) et le bonnet faeerdotal envi- 
ronnent enfin le triple élément de tous les nombres, qui efi futmonté des deux 
hémifphcres des deux régions de l’Egypte. Ce font les prêtres de toutes les 
parties de l’Egypte, de tous fes Temples, et de tous fes Dieux, auxquels tout ce 
grouppe final fe rapporte, en les réunifiant dans un enfemblc bien lié. C’efi fur- 
tout fur l'autorité de cet endroit que nous avons expliqué le commencement de 
la fécondé ligne de l’infcription. • 

i3. Nous allons voir ce que les prêtres ont décrété. C’étoit une augmentation 
d’honneurs. Nous verrons plus bas détailler ccs honneurs. Là nous reconnoîv 
trons suffi la nature du quintuple élément qui les repréfente dans cet endroit, et 
qui efi futmonté des deux parties d’un caractère qu’on a vu figurer, dans cette 
ligne même, un et caetera de tous les biens. Il fuffit de confiJérer ici, comment 
trois lignes de rapport ou d’unité, ajoutés à quatre autres ou accumulés fur eux, 
et tous placés au-defibus d’une elpece de comble, peignent l’idée d’ajouter, d’ac- 
cumuler, de combler. Ce nombre fept efi mis pour un grand nombre dans 
la Bible, où il efi même divifé par trois et quatre, tout comme chez les Auteurs 
profanes. b) La petite demi-fphère fupérieure qui range dans le fubfiantif le ca- 
ractère des honneurs, efi placée de maniéré à le lier à celui qui figure l’augmen- 
tation de ces honneurs. 

Avant d’analyfer les figures de la fécondé partie de notre grand tableau , il 
convient d’en faifir la confiruction et là liaifon avec la première. L’une et l’au- 
tre dépendent de deux grouppes placés vers le milieu. Le premier répété le bras 

<0 h fe peut que ce fuh uc vafe, représentant, comme encore aujourd'hui, des 
fources, mais lea fources des êtres, le monde fupérieur qui 1er contieot, efi 
tropiquement le paya du NIL V. lea doctrines Chaldaïques et hermétiques. 
b) Amos 1 . y, à. 9. II. 13. terqae quaterque. 
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qui accorde les honneurs et qui crt auffi place* vers le milieu de la première par- 
tie avec le ligne de l'intérieur des Temples où agiffoienf les prêtres. Ce bras eft 
fui monte, dans le fécond exemple, d’un ligne compofc de multiplication et 
d’olfrandes, tel à peu près qu’on a vu au-deflùs d’un autel. A côté eft le bras 
de la propriété' qui figure ce que dit le texte Grec, que les honneurs apparie» 
noient à Ptolémée et à fes ancêtres. , 

13. Les fymboles des furnoms du premier environnent celui de lôn titre de 
Roi, la plume Royale. « Avant elle la marque tropique efi placée entre Je fer- 
pent toujours vivant et l’oeil du bienfàilant gardien protecteur. Derrière elle 
l'article accompagne une figure inconnue, li ce n’efi une partie de plume. Le 
titre de Dieu epiphane, ou vifible, manifefie', efi rendu par une de ces images 
des Dieux en forme de terme et à tête d’animal, dans lesquelles on croyoit que 
les Dieux entroient pour s’y manifefier per une preTence rcelie. Je ue fais fi !c 
furnoin de chéri de Phta peut être rendu par unjBgne du rapport fupérieur et un 
petit élément non connai fiable qui font derrière raRge. 

14. Les ancêtres en général font reprefentés par le figue connu des parens, tra- 
verfé par la triple ligne qui en fait l'emblème de tous les peres. c) Cette idée 
fernble être développée de l’autre côté des nouveaux fymboles déjà examinés, des 
honneurs divins qu’on accordoit. Une combinaifon de lignes , ou la fiçore 
d’une double échelle à quatre degrés , y paroit être l’image générale des quatre 
lignées ou générations de ces ancêtres de Ptolémée par quatre degrés , avec la 
fymbole général desquels elle eft mife en fymmétrie, en précédant immédiate- 
ment leurs fymboles particuliers. Le cube placé, au lieu de la croix Grecque, 

„ au-deflus du bras, fymbole de la propriété, difiingue la propriété très folide 
tuais terrefire des hommes, de ce qui n’appartient qu’aux Dieux. 

t) Leur ligne emprunté à ce qu’il paroit de celui du regne végéral, rappelle le 
nom hébreu de pera, applicable aux plantes qui pouffent, v. Nkvuas 
Geucfii et Exodut linguae Sanctae. 
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15. Le bonnet facerdotal et l’horome dans l’attitude d’une fonction reiigieufe; 
qui precedent un nouveau fymboie des ancêtres , femblent rendre le furnom des 
Dieux philopatores par l'idée toute Chinoife: d'adorateurs des Ancêtres. Il eft 
mi que ces Ancêtres «voient obtenu I’apothéofe. Une plume de ligne qu’ils 
Soient des Dieux et des Souverains. L’autre plume, ou plutôt le pluriel des 
deux plumes communes, appartient au fymboie fui vaut des Dieux Evergètea 
ou bienfaifan». C’ait l'oifcau généreux qui, dans la ligne précédente, figurait 
Ptolcmee magnifique et généreux. Il efi traverfé par le bras de la bienfai Tance, 
mais auquel la main manque, eufli bien que dans l’alphabet où il 1 été adopté, 
,6 Eft-ce parceque les morts ne donnoient plus rien? Les Dieux freres font figurés 
par deux ferpens qui fe raflemblent l’un l'autre, qui font mis en parallèle ou ac- 
couplés comme des jumeaux ; et par deux autres plus réunis encore et croifés, 
(nais très petits. Ces derniers formant une croix grecque qui, deux fois répé- 
tée, lignifie frere en caractenfcChinois , femblent aufii être du genre de ceux 
qui, fur un tombeau de famra?, fervoient à la rrpréfenter, à rappeller une vie et 
une origine commune. Les premiers rappellent que le mot : frere, dans le Ayle 
des Hébreux, fe met pour celui qui relfemble à un autre. Une petite demi* 
fphère fuperieure allure à ce caractère compofé la valeur fubftantive d’un fym* 
bols unique. Deux plumes font encore placées entre lui et le fuivant, pour di* 
flribuer leur valeur des deux côtés ; de meme que dan» l’exemple précédent, avec 
lequel elles forment une fymmétrie. Les Dieux Sauveurs ont aulTi un ferpent 
pour fymboie; mais il eft d’une figuie toute particulière. Son corps droit 
comme l'emblème du pouvoir, de la providence, d) rappelle le ferpent long 
comme une barre , ftrptns vtetis, qui eft difiinguc dans l’Ecriture Sainte des fer* 
pens tortueux li fréquens dans cette'infcriptioo. Il porte les cornes du ferpent 
Cnepb, image du Dieu bon, et qu’il repréfentoit, félon Philon de Bybios, 
«kn« le centre d’uue figure qui reflenabloit au tluta. Devant lui eft le caractère 
d) Proclus» , 
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des hommes; et ie ligne de leur falut, de leur réunion flux Dieux, eft placé 
au-defi'ous de lui. Au-deflus, i’ellipfe affirme que c’cft ici un fymbole élémen- 
taire, conftcré par la religion. C’efi bien finie un tableau d’un coloris ü reli- 
gieux. 

17 . Le caractère du facré qui en commence un autre, n’annonce point qu’oa 
va cliauger de ton. 11 indique les Temples dans lesquels on devo» ériger une 
Statue du Roi toujours vivant. La défignation de ce Roi efl formée par la ligne 
droite, emblcme de fouveraia et maître, «) comme de tout pouvoir; par la 
fraction de la fphère qui figure le monde et l’Egypte; par deux hémisphères 
figurant f es régions; et enfin par ce ferpent mordant fâ queue, qui cfl encore 
un fymbole confervé de l’éiteroitc, mais qui, fuivant Horapollou,/) l’ctoit en 
Egypte d’un Roi. Ce Roi toujours vivant de l’Egypte et de fes deux régions 
forme, avec le Temple, tout ce qui nous relie d’une période commencée dans 
cet endroit. 

Lig. XI. La perte efl en grande partie réparée dans la ligne fuivante. Elle ouvre 
avec un tableau magnifique, quoique fragmenté, des honneurs, ou noms divins 
de Ptolémée, qu’on répété et qu’on prodigue plus que jamais dans cet endroit 
qui fuit de près la déclaration de les augmenter. Le texte Grec porte: “que les 
prêtres feront trois fois par jour le fervice religieux auprès de fes llatues et les 
pareront des orneniens (acres, et auront foin de leur rendre, dans les grandes 
folemnités, tous les honneurs qui doivent, fuivaut l ufage, être rendus aux au- 
tres Dieux." r 

*) C’e 11 proprement maître équitable, comme l’indique la droiture de la ligne, 
et comme le dit une priere des Parles, retrouvée toute entière dans une grotte 
de Sillili. 

J) L. 1. ch. 59 . 60 . 61 . for les épaules de la Statue d’Ofymandiaa il entre dans le 
titre du liai de la terre Jointe, adorateur de ... V. ces Infcriptions dans 
le Voyage de Pococke. 

R 
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Le prouom relatif, employé dans ce texte, n’a gucre d'équivalent qui fup- 
plée, en hiéroglyphes, à la répétition des objets auxquels U fe rapporte, et qui 
font ici les images de Ptoiémcc. On y a remédie en plaçant le fytnbole de ces 
images au milieu du tableau , et en difiribuant des deux côtés les noms divins, 
dont la derntere moitié' remplace le pronom par l’application aux omemens fa* 
cr es dont on revêtoit les images du Roi. C’cfl-là l’artifice principal daus la 
compolition de ce tableau, dont la première patrie, ou tous les noms divins le 
trouvent comme encadres entre les fymboies répétés des miniflres qui les 
adoraient. 

Le premier eft tout au commencement de la ligne, où les emblèmes du 
culte font perdus. 11 n’en refle qu’un caractère, ou partie de caractère d’une 
forme indéterminée. Le P. Rucher qui ne voyoit partout que des ufits ocutaù,g) 
n’auroit pas e'te' cmbairafle de lui trouver un nom et lur-tout un feos tnyflique. 
Four nous qui n’y mettons que la flneflfe d’un favaot chafleur des forets du Ca- 
nada, nous penfons qu’il convient de s’affurer d’abord de ce qu’une figure pré- 
fente à l’oeil, avant de lui chercher un fens quelconque. En faluant l’oifeau mi- 
nifire, près de la plume, enfeigne du Roi-Dieu, nous pouvons palier auilî vite par 
devant l'autre oifeau traverfe' d’un bras, qui repréfente le Roi bien fai Tant. Ob- 
fervons feulement que Ptolemce étant un bienfaiteur actif, tout plein de vie, le 
bras a confcrvé fa main, et bien ouverte. Une plume royale l’accompagne. 
Deux autres environnent un grouppe qui, avec elles et la fuite, défigne Ptolemce 
g ) Les Egyptiens ne diffimuloîent point de pareilles itnsges. Celle que Sé(o- 
flris fit tracer dans les monumen» de fes victoires fur des peuples courageux, 
les défigne dans les grands obélisques de Tbèbes, où figurent des victoires 
fur des peuples divers de l’Ethiopie et de la Lybie etc. tes forces du Roi 
vainqueur, les tributs des nations en or et en argent etc. on les voeux ac- 
complis du Roi qui témoigne aux Dieux fa reconnoiflance pour tant de fuc* 
tes, par des dons auxTemples, de l’ivoire et des parfums etc. exactement 
d’après les données d’anciens écrivains. 
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comme fils Je Souverains, gardiens de la terre habitable. On connott la bafe 
Je cette terre placée, avec l'article, entre l'oeil gardien et Id défignation déve“ 
loppce du pays protégé. Cet oeil eft au fi: un fymbole de Dieu, du Roi gardien 
du ciel, le ciel perfonnific, Ofiris à beaucoup tfytax , comme fon nom l’indi- 
que, de même que celui d’Ouranous vient, d:t-on, d’eçxn, voir. Le titre des 
parens efi devenu un nom divin de plus pour le fils. LeurTurnom de Philopa- 
5. fores en efi devenu un autre. Car il fembie être exprimé par un petit caractère - 
du fils d’Ofiris, d’Horus, ce'Iebre pour fon amour filial. Il les repréfente dans 
cet endroit, moyennant une comparaifon, e'tablie par la ligne parallèle ou cara- 
etere de Dieu , et par le figne du rapport fupérieur, combine' avec le cube terre- 
fire qui , par-là , fe trouve en droit de revendiquer la place de ta fphère célefie 
dont il efi furmontc. Ce font les eofans divins des Rois de la terre lèmblables 
au fils du Roi du ciel. On connolr le triple clément pluriel et conjonctif, et le 
moyen par lequel les deux ccrcks fervent egalement à lier ces deux grouppes et à 
en fixer la valeur. . • -, 

4. Le refie des titres efi place' de l'autre c ôte des images adorées trois fois le 
jour. Les hiéroglyphes femblent dire, pendant les vingt-quatre heures, le jour 
et la nuit, h) Car à côté du figne numérique de trois qui efi répété, on voit le 
Soleil environné des Dieux du monde, et enfuite une figure à cinq pointes qui, 
dans la table Iliaque et ailleurs, repréfente indubitablement les étoiles, i) Leur 
image efi placée au milieu du monde qu’elles éclairent en répandant leur lufire 
tir un clément range' au • delïus de leur fymbole, et qui, à la ligue précédente, 
entroit dans la défignatioa tks honneurs et delà gloire, dont il efi également que- 

R 2 

/') Il eft dit de Daniel: tribut temporibus in die flectebat grima fua et ado- 
rabat ; et des Levites: in noctibuj exlolliiè màhus' vcftrar in fancla, 
et benedicit» dominant. ■ » * '• v 

/) Uoe étoile lignifie la nuit. Horapollon. L. 2. 1. 
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flîon dans cette période. A cite' du fegment inferieur de la Iphère, image de 
la voûte ce'lefie, et au-deffous du Soleil, on voit le ligne de dedans. C’efi le 
Soleil paroilTant dans la voûte célefie. 

5. Le caractère du facre' efl place' à côte' du Sanctuaire, dans lequel on adoroit 
l’image. 11 feinble qualifier cette image, dont le fymbole efl mis en fymme'trie 
avec lui, de l'autre côté de ce Sanctuaire. Ce fymbole, c’cft l’e'pervier dénom* 
Oie image vivante de Dieu. Le texte Grec emploie le meme mot d’image. Le 
tabernacle entre aufli, peut être, comme partie dans la dc'fignation des fiatues; 
puisque la langue hébraïque Terrible les comprendre l’un et l’autre dans le mot 
célébré de Chamanim que St. Jérôme a traduit, dans leLévitique, par lîmulacres 
et dans lfaïe par dtlubra, 

6. On a place' après l’image le refie des noms divins de l’original. Le Dieu 
snanifefié efi figuré, comme ci-devant, par les trois têtes d’épervier. La terre 
efi fon marche-pied. A) Le ferpent mordant fa queue, repréfente le Roi toujours 
vivant. Un fymbole tout nouveau fe préfente entre ces deux. C’efi le cyprès $ 
et il doit répondre au furnom: chéri de Phta, le feul qui refie à exprimer. 
Nous l’avons vu rendu, dans la troifieme ligne, par un caractère facré et myfti- 
que qui défigne le retour, après la mort, dans le fein paternel de la Divinité': 
adoption dont cependant les chéris de Dieu, les adeptes des Myfières fecro- 
yoient déjà en pofTefTion pendant la vie. Or, l’arbre élevé du deuil étoit, fur le» 
tombeaux, le fymbole de cette élévation vers le ciel de ceux qui repofoient à 
l’ombre de fa pyramide. Cette élévation efi encore exprimée à côté du cyprès 
par des lignes de rapport. Obfervons aulfi qu’on fe fervoit du bois indéfiructi- 
We de cet arbre pour en faire les images des Dieux et des hommes divins, ainfi 
que des cercueils ; toujours dans la même intention allégorique. Toute cette 
partie de l’infcription confirme l’obfervation déjà faite, que c’e'toient fur-tout ies 

A) Dana le Zend-avefla il eft fouvent queftion de la (terre) fur laquelle marche 
le maître du monde. 
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noms ef les titres des Souverains qu’on eaveloppoit du voile mythologique, eflen- 
tiel à récriture qui avoit été choific pour célébrer leurs louanges. I) 

Le fymbole des prêtres eft répété pour leur fécondé action , celle d’orner 
ces images dont le fymbole eft devant Je leur. — Derrière lui font pofcs les 
ornemens facrés, les bras qui les placent, et les liens de l’obligation où l’on etoir, 
de le faire de la même maniéré que pour les autres Dieux. Le lecteur eonnoît 
le caractère de facre et l’article, /«, qui eft au pluriel. I’s font places entre l’oi* 
feau , fymbole des prêtres qui dévoient pofer Us facris ornemens , et le hras qui 
de'ftgnc cette action. La défignation des ornemens eux -mêmes doit donc né- 
ceflairement fe trouver dans le caractère, fig. 7 , qui eft entre eux et l’oifeau, 
Nout y voyons le ligne du pluriel d’objets fixés et aflùrcs dans leur alliette coin» 
me des cube», et ceux d'un fens tropique bien fort et divifé. Refie la clef fu- 
périeure du caractère. C’eft ce. le d’un caractère Chinois qui lignifie ornemens. 
On a lieu d’être furpris de pareils rapports. Mais ils n’autorifent point l’idée bi- 
zarre de transporter en maîtres de langue et d’écriture, et d’un bout du monde 
à l’autre, des millions d’hommes civilifés. Ne fait-on donc pas comment une 
découverte utile, comment une mode frivole fait le tour du globe fans qu’on y 
fonge? comment la vaccine a été répaudue dans toute l’Afie et dans les forêts de 
l’Amérique? Comment le fanvage qui erre dans ces forêts, porte avec lui fcscon- 
noiffances et fes hiéroglyphes à mille lieues de l’endroit, où il chalfoit l'anncs 
d’auparavant? Dans un pareil état des chofes, la communication entre la Chine 
et l’Egypte n’a pu manquer d’être directe. Une autre plus conftatée par ]’hi» 
floire a fubfiftc entre les Indes et l’Egypte dès les ficelés les plus reculés. 11 p*. 
roit même que partiellement ils ont été fournis, et à plus d’une reprife, à un 
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l ) C’eft apparemment la valeur de pareils noms divin», et non pas leur fbn que 
Hérodote défigne quand 11 dit que les noms des Dieux Grecs étoient em. 
pruntés de l’Egypte. 
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fceptre commun. La communication directe ou indirecte entre les Indes et la 
Chine cfl certaine. Il s’enfuit que les Chinois et les Egyptiens ont pu avoir bien 
des idées d’une première origine commune, fans qu’il foit néceflaire de prouver 
la marche triomphale de Séfollris jusqu’aux rives de l’Océan oriental, 

’ , . . • I 

Le lecteur pardonnera fans doute cette digreffion. Comme l'auteur, il 
aura befoin d’un moment de repos au milieu des détails minutieux de notre ana- 
Jyfe. Il faut cependant y revenir: au caractère des ornemem qui fe rapporte à 
celui des honneurs; aux liens de l’obligation de ce qu’on devoit Dure, et au 
double bras faiûmt pour les Ptolémées ce qu’on étoit tenu de faire pour les au* 
9. très Dieux. ' Ces Dieux font repréiëntés, comme à l'ordinaire, par le ferpent 
imitant l'angle qui figure les Dieux des Iphcres. Une carrière du Temps placée 
au-deflùs, dit encore mieux ce qu'étoient ccs Dieux. La triple note de l’unité 
les défigue dans le nombre indéfini. Plus loin, un grouppe furmontc de l’œil 
les caractérife comme gardiens e'terneis, furveillant le monde dans leurs courfes 
circulaires. Entre ces fy mbolcs, un bras chargé d’anneaux ou de cercles, 
meme doubles , figure la chaine des devoirs dont on s’étoit déchargé: peut-être 
la nature et la fainteté de ces devoirs: peut-ctre les même, dont 

parle le texte Grec, et dont la repréfentation, dans cet endroit, n’a plus de dé- 
veloppement que par l’oifeau , fymbole ordinaire des prêtres deücrvatis. 

• . * * 

8. On ne doit pas négliger d’obfcrver la configuration particulière des deux 
bras et des mains, dont le fécond revient trois fois fous cette forme, où il il s’agit 
de l’action d’élever: ce qui femble prouver que, dans le cas d’actions vraiment 
exécutées par les bras et non pas allégoriquement, ou difiinguoit ces actions par 
la forme des bras mêmes. Un figne du rapport fupétieur, et l’élément de me- 
fure, font encore placés au-deflùs de ce bras élevant en haut les ornemens. On 
avoit décrété, en effet , que la ftatue à orner devoit être élevée dans l’endroit le 
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plus apparent du Temple. La modification du premier bras , la forme donnée 
à la main , ainlî que les figures placées eu-ddTous, doivent fe rapporter à l’action 
d’attacher. Il fe peut aufTi que les deruieres figures représentent egalement les 
omemens, dont le caractère principal indique une représentation grandement 
divife'e. C’efl d’autant plus probable qu’une de ces figures fetnbie êtieale feeptre 
des Dieux gardiens et des Rois , propre à indiquer, dans l’ccriture, leurs enfei- 
gues honorifiques en general. L’autre peut figurer le lien d’attache, ou l’objet 
attache', l tphod , qui vient du verbe aphad, attacher, et qui paraît avoir etc un 
ornement des idoles comme d’un grand - prêtre. Il y a encore, entre les deux 
bras, un caractère femblable à celui de l’homme etranger, mais tout dénaturé' par 
fa modification, et n’ayant que faire dans cet endroit fous la lignification d’hom- 
me. Dans le Chinois, un même nom : Gin , appartient au caractère d’elever, 
d'élévation, et à celui de l’homme, anciennement de la forme exacte du hiéro- 
glyphe Egyptien d’un etranger. L’être moralement le plus élevé, et qui en 
Crée a obtenu, dit-on, un nom de fa face élevée vers le ciel , aurait-il eu, suffi 
en hiéroglyphes, un ligne dérivé de celui de l’élévanon, comme la forme de ce 
ligne le fait croire en effet? Nous verrons, dans la ligne fuivante, un pareil ca- 
ractère revenir fous la même valeur, et accompagnant le même bras qui l’éleve. 

* . 

Le texte Grec continue: “qu’il fera élevé au Roi Ptolémée, Dieu Epipha» 
ne très gracieux, à ce fils du Roi Ptolémée et de la Reine Arfinoë, Dieux Philo» 
patores, une fiarue et uae chapelle dorëes dans Je plus faint des Temples; que 
la chapelle etc.” L’inicription en hiéroglyphes elt interrompue à ce dernier 
xo. mot. Le tableau qui retrace la pc'riode confervée, ouvre avec l’image diviue 
reprefentant le Dieu e'piphane, vifible. Il termine avec l’ëpervier, fyuibolc de 
fon image, ou fia tue élevée. Près de ce dernier, font figures les prêtres qui 
élevent religieufement la llatue, et devant eux le Sanctuaire où elle devoit être 
placée. Près de la première, et au milieu des titres de Ptolémée, on voit la 
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chapelle à e'Iever, et le bras qui Meve, ou la main qui, fuivantHorapolIon, e'toit 
le iymbole de l’envie de bâtir. 

La conAruction ainfi faifie, on peut palier rapidement en revue les figures . 
déjà connues , l’image figurant le Dieu vifible; l’œil qui eA le fymbole du Roi 
protecteur, bienfaifint; la chapelle figurée par un tabernacle portatif, m) Je 
ne fais A le caractère du foieil, ftngulterement modifie' et re'pc'te' dans la configu- 
ration de cette chapelle, indique qu’elle e'toit d’or. Nous verrons bientôt ce 
métal repre'fente' par un autre caractère du foieil, qui en eA encore la note fcien- 
tifiquc. Le bras ou 'la main eA ici dans toutes fes formes, mais tourne' du côte 
oppofc des autres. Nous avons déjà vu un exemple pareil, où il s’agifloit d’une 
véritable action des bras. Les Agnes de i’inte'rieur environnent le tabernacle, ou 
la chiffe, et en lient la repréfentation à celle du Sanctuaire, dans lequel il devoir 
être pofe', et qui eA accompagne' du même figne. 

La plume exprimant le titre de Roi, eA eufuite placée à la tête de la de’A- 
gnation des parens du Roi. On y voit figurer deux fois le monde place' fous 
les fceptres d’un Roi et d’une Reine. La hache de Partifan du mondt paroit 
môme exprimer, au-deÛùs du premier monde, ce titre commun des Rois du 
ciel et de l’Egypte, ri) Le cercle eA place folitairement et d'une maniéré ex- 
traordinaire entre deux grouppes. Le ferpent mordant fa queue, emblème de 
Roi, félon Horapollon; l'œil gardien; l’article et les élément modifiant ne 
font pas négligés. II eA très remarquable qu’on retrouve ici Je petit élément 
d'un genre particulier et en forme d’un petit o qui, dans l’e'criture Chinoife, 
détermine des tons et des afpiratiotis. Je ne reviendrai cependant point aux 
conjectures fur l’exprefGon des fens. . * Le 

ni) Le Symbole du firmament lui fert toujours de bafe ; et il paroît que les Hé- 
breux ont également réuni les idées du Temple et du firmament, puisqu’il 
eft dit: Louez le Seigneur dans fes Saints , louez-le dans fou firmament, 
n) Maliens ornais terrae , le Roi de Babel dans Jérémie. L. 23. 
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12 Le Sanctuaire eft bien di (lingue, par fa forme, des chapelles et des Ten» 
pies. Il eA au plurieL La plume royale eA répétée arec deux caractères de 
•3. l’ élévation. Un fymbole du Roi toujours vivant accompagne ceux des prêtres, 
qui l'adorent, qui e'ie vent religieufeatent foa image, dont l'emblème termine le 
*4 ■ tableau. Il eA remarquable que dans l’abregé des titres de Ptolemee, qu’on a dû 
placer près de cette image trop e'ioignée des premiers , la Croix Grecque même, 
fymbole de la communion myAerieufe des Dieux, remplace le titre de chéri de 
Plita. C’êtoit dans un Temple célébré de ce Dieu que les grands MyAeres fe 
célébraient à Memphis, La Croix eA accompagnée de la marque fubûantive 
15. qui la diAingue d’autres fervent de Agnes Amples de confécration. Il n’y a rien 
à dire fur la chapelle qui commence une nouvelle période, de même que dans 
le texte Grec, Aaon que foa intérieur offre le trône et l’image d’un Dieu pur, 
et qu’on a indiqué peut-être qu’elle ©toit portative. , . > 

Lig.'Xll La douzième ligne ouvre magniAquement par une table facrée et par un 
lion, femblable aux Sphynx qui gardoient les avenues des Temples, et dont il 
couArme peut-être la véritable AgniHcation décelée ailleurs. On fait déjà que 
ces tables contiennent la formule confacrée de la promulgation des loix : l'an- 
nonce de leur publicité' et de leur bon augure pour les peuples divers qu’elles 
•concernoient. C'iA ainfi que les Sphynx femblent annoncer les loix de la ua* 
turc et de la Socie'te' qu’on trouve fur les murailles des Temples , retracées lou- 
.vent dans le tableau de l’initiation qui reprefente l’une et l’autre, et dont le Roi 
«A le be'ros, o ) Nous avons déjà obfervc que le texte Grec de cet endroit don- 
ne la clef du contenu de la table, ainA que de la fuite des caractères au fit déjà 
expliques qui l’accompagnent. La table contient quelques variantes. La plus 

o) St Clément et Plutarque ont fu l’un et l’autre que le Sphynx étoit placé i 
l’avenue de* Temples, comme annonce de la doctrine. 
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remarquable efl près des fécondés plumes qui défignent le Roi des fujets étran- 
gers. Le triple lien et la charrue, emblèmes des attachés à fou fceptre, font 
remplacés par l'iuArument de compte. Eli- ce la marque des fujets tributaires, 
des hommes du fife défignés, comme parmi les Mahomcttos, par le nom mê- 
me de ce tribut qu'ils font feuls tenus de payer? Un femblable tribut n’étoit-il 
«u<C paye en Egypte que par les fujets d’uu autre culte ou des provinces étran- 
gères ? L’iofcription que Séfofiris fit graver fur fes monumens, peut appuyer cet- 
te conjecture, p) 

Après l’annonce folemnelle du but: pour qu’il foit mieux connu dès à pré- 
fent et daus les fiecles futurs, et dont nous connoîilbns toute l’exprefilon en hié- 
roglyphes, le texte Grec développe les moyens qu’on avoit pris pour l’obtenir et 
pour diflingucr la chapelle de Ptolémée des autres. “On pofera defius les 
dix couronnes du Roi, lesquelles porteront fur leur partie anterieure un afpic — 
à l’imitation de ces couronnes à figures d’alpic qui fout fur les autres chapelles, 
et eu milieu de ces couronnes fera placé cet ornement appelle' Pfchtnt, (\^tyr) 
celui qu’il portoit lorsqu’il entrait à Memphis dans le Temple — afin d’y ob- 
ferver les ceremonies légales préferites pour la prife de polTefllon de la couron- 
ne, et qu’au te'tragone entourant les couronnes et appofé à la chapelle, il fera at- 
taché des phylactères d’or avec cette infeription: c’efl ici la chapelle du Roi, de 
ce Roi qui a rendu illufires.la région d’en- haut et la région d’en- bai.” Nous 
fuivons toujours la traduction que le Cn. Atueilhon a donnée de l’infcriptioa 
Grecque, quoique celle en hiéroglyphes la traduife avec plus de clarté en met- 
tant fous les yeux l’ornement , les couronnes , l’endroit où on les devoit pofer, 
finfeription et les phylactères; ou les fymboles de tout cela. 

Celui des phylactères cft à la tète de la repréfentation. La crofle du gar- 
dien des troupeaux rend l’image et la valeur du mot Grec. La fphère y ajoute 

p) De qui eft-ce que Je» Rois de la terre reçoivent le tribut? Eft-ce de leur* 
propres enfaus, ou dea étranger!? 
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le fens plus relevé d’un préfervatif célefte ; tandisque la demi-fplière et les deux 
notes de l’unité' le mettent au pluriel et parmi les fubflantifs actifs. Leur quali- 
fication d’or eft exprimée par le point dans le cercle, lequel efl accompagné 
d'une note fymme'trique d’unite', et pofe' en fymme'trie avec la crofTe, do l’autre 
côté de la désignation des couronnes, autour desquelles les phylactères dévoient 
être attache's à uu tétragone. Ces couronnes e'toient au nombre de dix, aiufi 
fl- que leurs fymboles dans cet endroit. Ceux-ci parolflênt ctre des couronnes de 
fleurs fur leurs tiges, figurant les couronnes ou chapiteaux des colonnes, fur les- 
quelles on voit, dans les planches du Cn. Denoo, q) les dix phylactères avec 
les afpics, l’infcription et tout l’attirail décrit dans le texte Grec. Plufteurs cha- 
piteaux font meme coropofés de figures feroblables à ces tiges couronnées, dont 
la valeur de colonnes et chapiteaux de Temples parott d’autant moins douteufe 
qu’une de ces tiges prend la forme du caractère facré des Temples, et que deux 
autres prennent celle de maflùes, fymboles de la folidité, de la permanence, de 
la force; de tout ce que les mêmes colonnes repréfentent fymboliquemenf. 
L’ornement royal, appelle' Pfchent, devoir être pofé au milieu des couronnes. 
Nous voyons cet ornement au milieu des fymboles des dix couronnes, accom- 
pagné de l’oifeau royal qui le qualifie et du bras qui le pofe. Ce dernier efl à' 
la hauteur et entre les couronaes , entre lesquelles il devoit pofer l'ornement. 
Cet ornement lui -même paroît être un glaive de cérémonie, un parazonium, 
un poignard d’honneur, femblable par la forme à ceux qu'on porte encore en 
Egypte, r) et à ceux qu'on y portoit autrefois, également à la ceinture, et qui 
font repréfentes dans les tombeaux de Thèbes et ailleurs, j) 

Dans un des exemples qu’en donne le Cn.Denon, dans Ion voyage d’Egy- 
pte, l’agraffe de la ceinture, où ce poignard efl attaché fur un torfe de ftatue, 

S 2 

q) PI. 60. pg. 4. 6 . PL bi.fi g. 5. 8 - r) Penon pl. 95. fi g. 13. 15. ao. 

j) Ib. pl. 118 - fi g- a. pl. in. fig. 6. pl. 135. fi g. 4. 5. 8. 
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fcmble contenir les titres et le nom d'un Roi. fignore fi à l’inauguration de* 
Souverains de l’Egypte, on obfervoit l’ufage fi antique et fi naturel de remettre 
le pouvoir du glaive par ce glaive lui -même: /) ufage qui fubfifie en Europe, 
et d’après lequel le Grand -Seigneur efl in fiai lé dam le gouvernement par la cé- 
rémonie de ctindrt le labre dam la Mofqnée d’Eyub. On feroit tenté de le 
croire d’après la première origine vraiment Egyptienne des ufages religieux de 
Plslamisme; et encore plus d’après la formule de confécration du premier Roi 
des Juifs , auxquels l'imitation des ufages de l’Egypte fut en tout temps repro- 
chée, et qui ne vouloient un Roi que pour être comme leurs voifius. Cette 
apofiropbe de Samuel à Saul efl la déclaration que Dieu l’avoit oint, pour déli- 
vrer fon peuple de fes ennemis. Dans le génie fyinbolique du temps et du peu- 
ple hébreu , il femble que cette déclaration dans un acte tout fyinbolique, a dû 
être accompagnée de fon fymbole. Le mot même ufité dans la Bible pour ttin- 
drt le glaive, répond à celui de I JtçtSepnes, emploié eu cet endroit par l’infcri- 
ptipn Grecque, a) Agartbacbidas x) employé la même mot en parlant d’une 
armure, ot» d’une arme, que revêtoit un corps d’élite de l’Année des Ptolémées, 
Si ce poignard ctoit, comme le fabre Ottoman, une enfeigne de la Souveraineté, 
rtgale dtcus , il efl tout fimple qu’on le décorât du nom de B otai\ttet , dont c’efl 
là le vrai fem. Il paroît même qu'il n’a été porté que dans la feule occafion 
lorsque le Roi entra à Memphis — dans le Temple, afin d’y obferver les céré- 
monies légales préfentes pour la prife de pofieffion de la couronne. Car touto 

1 * * 

t) V. Jabiouaky qui veut expliquer par là l’équivoque du mot: Hycjot. Le 

merveilleux poignard d'or de Dicmfchid fut un Symbole des inftrumens du 
labourage, comme la charrue feeptre des Rois d’Egypte. Ormuad le lui 
Svoit donné, et on l’invoque encore. 

u) N limer. XXXI. 3. 5- arma induere, vcLtres eingere dicebaut. PaulaoiaS. 

Ci ne tus diccbatur rex rite inaugaratus. Jablonsky. 

a») De rubro mare, cité par le Cn. d’Aoffe de Vütoifon. . 1 . 
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cette partie de l'infcription Grecque, ainfi que ie nom Pfi/uru, font rendu* par 
cette figure feule. Sa prcTeace en effet fuffit et dit tout, en répondant à l'idée 
que donne Ammien Marcellin de certaine hiéroglyphes qui * voient la valeur da 
toute une période. Elle écarté aufli la conjecture fur une couronne placée entie 
dix autres couronnes; ou celle du Cn. d’Anflè de Viiloifony) fur un manteau 
royal. Cefl le monument de Rofette qui combat aulE cette derniere opinion 
appuyée de la plus étonnante érudition d’un homme de génie. Nous n'oppo- 
fous aucune opinion à nous , à celle de ce triomphateur dans 1a carrière des let- 
très qui encourage avec tant de génerolité ceux qui y entreut fur lès traces. 

En rappellant que les honneurs à accorder au Roi font délîgnés, dans la 
dixième ligne, par une des deux combinaifons des dix couronnes, nous pou- 
vons palier à la- répétition d’une telle combinaifon qui, dans cet endroit, répond 
à la répétition des couronnes dans le texte Grec. Cefl que ces couronnes dé- 
voient être fcmblables à des couronnes qui font fur d’autres chapelles. La com* 
parai (on ell établie d'abord par nne feule Je ces couronnes, placée près des dix 
et de l’autre côté de la marque encore confervée de l’or: ce qui indique que ces 
couronnes aufli dévoient être d’or; tandistjue la note de l’unité, placée au-des- 
fous, femble exprimer qu’elles dévoient être toutes d’or, uniquement d’or. 
Cette couronne folittire répond au noeud couché au -deHiis des cinq fui vantes: 
noeud que noua avons vu, et que nous verrons lignifier; chacun. Les cinq der- 
nières couronnes, dont la forme, qui va en ferpentant, doit rendre peut-être l'ex- 
preflion Grecque: etsTtJeeiSw correfpondent plus lurement à une 

des premières combinaifoos de cinq couronnes fetnblables. Entre deux, cinq 
lignes parallèles, ç) placées au -délions de la prépofition, <*, et accompagrtccs 

S 3 

y) Dana fea lettres adreflees à Mr. Akerblad, et Inférées dans le Magasin En- 
cyclopédique. 

i} C'eft ici une preuve, combien ces caractères font génétiques. Les cinq lignes 
tracées fur l’entrée dans le coour de la grande pyramide déGgoent , comme 



142 


de l'élément de mefure et de nombre; expriment que les cinq couronnes d’an 
côte' font femblables à celles de l'autre côte', qu’elles font les mîmes, toutes en 
general et une chacune ; comme l’indiquent les c'ie'mens déjà examines. 

4. Nous avons vu, piufieurs fois, ce mode de figurer ce qui efl femblable et 
le môme. Ce qui eA difiinct et autre, efi’repre'fentô, dans le grouppe fuivant, 
par la ligne perpendiculaire et I’inclinee, pofées l’une à côte' de l'autre pour 
offrir l’image de ce qui n’efi pas le même. Les autres chapelles dont il eA que« 
Aion, font figurées à côte' par le tabernacle portatif. L’élément de mefure, les 
marques conjonctive et du fens fortement tropique, et diflribué fur ce tableau, 
font placés dans cet endroit central. 

L’emblème de la chapelle eA fuivi de celui de l’écriture; du tétragone où 
l’on devoit attacher l’écrit; du figue de fon élévation ; du bras qui l'éleve, ainfi 
que la figure de l’afpic qui l’accompagne; et enfin de l’infcriprion elle-même. 

5. Le fymbole de l’écriture parott être emprunté de celui de ligne en général, com- 
me les noms de lettres et de lignes fe confondent dans plufieurs langues. Une. 
ligne perpendiculaire qui s’élève, entre deux inclinées, fur un hémisphère qui 
lui fertdebafe, porte, fur le Commet, le caractère du temps, d’une partie de 
l’orbite des aflres , les figues par excellence. Cette figure, qui revient trois fois 
fous la même valeur, parott ainfi contenir tout à la fois le premier modèle et 
les premiers moyens , ou élémens des hiéroglyphes. La figure du chiffre 9 qui 
efl l’équivalent de l’article, U, eA accompagné du ligne d'un nombre réuni qui 

aux Inde», les cinq divinités ou élémens premier», dont parie Plutarque, tan. 
disque les angles tracé» dans les canaux, et vingt-huit excavations, fig U . 
reut les fept Dieux et les douze, ainfi que les dations par lesquel!:» l’ame re. 
tournoit à l’ame du monde, repréfentée par le coeur de la pyramide, où re- 
pofoit ie mort. On fait que le centre et le coeur repréfentent l'ame, et la 
pyramide elle-même l'univers, figuré suffi, aiofi que le même voyage, par 
l'architecture des Temples. V. Jphtouiui, et d'autres. 
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range cet article dans ie pluriel, en indiquant que les objet*, auxquels il fe ra^> 
porte , font plufieurs réuni*. 

®- Ce fout le* tctragones dont l’emblème à côte' eA egalement accompagne 1 
d’une marque du pluriel. Ce caractère efl compofé d’un quarré long qui n’eft 
pas entièrement fermé par en luut, mais qui préfeate beaucoup mieux la forme 
qu’il défigne que le caractère Chinois du quatre', Fang, ouvert par en bas et *fl« 
irrégulier. 11 eA remarquable que l'écriture Chinoife actuelle étant foute com* 
pofee de caractères latéraux, dans lesquels la forme quarrée eA fubAituce à la 
ronde, le hiéroglyphe de notre inicription qui devoit être quarré par ie fen* qu’il 
repréfente, eAauAi celui de ce genre de compofés qui refferable le plus i une 
clef Chinoife, celle du mortier, ayant trente-neuf dérivés. On doit au Ai oblèr- 
ver que ce hiéroglyphe préfeute dix angles, fe rapportant évidemment au nom- 
bre des objets qu’il repréfente, et qui font toujours, fur les chapiteaux des co- 
lonnes, au nombre de dix, dont parle l’infcription Grecque, a) Les caractère* 
d’Ofiris et d'Horn* qui forment deux de ces angles et les fommets des caractère* 
fembient , au reAe, indiquer que ces phylactère* dévoient être du genre de ceux 
qu’on eropioyoit aux Temples du Soleil. Ils leur relîemblent en effet, et p Jr ] a 
forme et par le contenu de l’infcription. Il y a une conformité finguliere entre 
le hiéroglyphe de ces phylactères et la lettre hébraïque nommée Schin, fi e fl- eQ . 
tielle pour la compofitiou des Ttphtlim ou phylactères - des Juifs. 

On connoit, par la ligne précédente le bras qui éleve, et le figue d’éléva- 
tion femblable à celui de l’homme. Ce dernier eA auffi placé à côté de l’image de 
ç. la chapelle, au haut de laquelle on mettoit les tctragones avec l’afpic qui formedans 
l’infcription une fymmétrie avec ces tétragones. Un ligne du pluriel accompagne oe 
reptile diAingué de tous les autres ferpens, et tel qu’on Jedécrit. Un nouveau bras 

,«) 11 eft a fié z facile de deviner le motif de ce nombre, en confidérant l’emploi 
principal de» table* iàcréea qui renfermoient les phylactère*. 
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enchaîne indique le devoir de faire pour la chapelle de Ptoiémée ce qu*on faifcrlt 
pour d’autres chapelles. 

g II ne refie plus que l'infcription qu’on devoit graver dans les Phylactères. 
La moitié' en efl de'ja expliquée dans le» lettres fur les hiéroglyphes b) par celle 
d’un Temple du Soleil , où ce maître du monde et de fes deux hémisphères e(l 
-d cligne' par la ligne horizontale, la grande fraction de la fphère inferieure et les 
deux petits hémisphères fupérieurs , qui dans cet endroit font applique's au Roi 
de l’Egypte et de fes deux régions. Le caractère du Soleil ell remplace' par lo 
ferpent mordant fa queue qui, fuivant Horapollon, reprefeute un Roi. L’indk» 
du ge'nitif, tel que fur un autre Temple et dans la dédicacé des obélisques de 
Thèbes, femble aulli être adopté dans cette petite infeription. L’article répond 
à l’empli» fe de fa répétition dans la Grec, et fe rapporte à l’image du Dieu épi. 
phane qui le fuit. Cette image fert ici à rendre l’idée que ce Dieu avoit illullré 
l’Egypte et fes régions. Il eff remarquable qu’on a également employé le mot 
ipiphant dans l’infcription Grecque. Mais cet effet de la préfence du Dieu efl 
mieux développé en hiéroglyphes par l’image même et par l’oeil qui s’y réunit, 
l’oeil d’Ofiris qui éclaire le monde. Il paroît qu’on a eu foin d’en indiquer auffi 
les habitans par la note d’une multitude qui les défigne ailleurs. Le foin d’ajou- 
ter la marque tropique ne peut être confidéré comme vain. 

"L’ufage étant déjà établi dans les Temples d’appeller du nom de Ptoléinée 
le trente du mois Mefori, auquel on fait mémoire de t’anuiverfaire de fa nai (Tancé, 
•inG.... celui où il a reçu la couronna de fon pere, ccs mêmes jours feront 
célébrés comme des jours d'e fête. — On fera des fccrifices, des libations etc. 
Cette partie de période efl retracée dans le refle de la ligne, et dans un tableau 
où l’ufsge conûcré efl dépeint entre le jour de la naiflance d’un côté et celui do 

l'»* 

ÿ) PL 2. fig. tt. 
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I'avéncment au trôçe Je l’autre. Tertulliene) nous apprend que le lever du So- 
leil efl l'image du jour de la naiilance, Nous fa vous déjà que la fleur de lotus 
ef! l'image du lever du Soleil ; et c’cA cette fleur qu'on célébré dans cet endroit, 
et qu’adorent trois repréfentans de tous. C’efl un de ces doubles changemens 
de l'écriture tropique, dont parle Clément d’Alexandrie. Ces fleurs font tiflues 
dans le voile mythologique fous lequel on louangcoit le Roi, dont la triple 
image diviue fe levé à côte' fur le marche -pied de la terre. Il n'y a rien à ajou- 
ter fur les trois têtes d'epervier; finon que deux d’elles, placées au-deflous d’un 
rectangle, fervent à la double représentation des Dieux qui donnent la vie, fur 
une image dont l’infcription a e'te' expliquée dans la première Lettre publiée fur 
les hie'roglyphes: Jîg. i. L’attitude élevée et l’air coq de toute façon d’une de 
ces têtes; la ctrcouflance que les deux fèxes font ordinairement requis pour don- 
ner 1a vie, et le peu de familiarité que nous avions avec î’épervier des hiérogly- 
phes, d) nous ont laifie daus l’incertitude, fi ces têtes étoient toutes les deux d’é- 
perviers, ou de môles. Nous demandons pardon à ces Dieux d’avoir mtxonnu 
leurs images; et nous en iaifons'amende honorable. 

La caractère du facré efl connu ; et nous avons déjà décrit toute la repré- 
fentatiou du trentième jour du mois Mefori. Il refle feulement à obferver que 
l’homme dans l’attitude d’une fonction religieufe qui, au milieu de cette repré- 
tentation, porte l’offrandç fur fa tête, rappelle encore que c’efl ici un jourcon- 

i c ) Contre les Valent. L. 3. yi>i3-*«v «ui » ■>«»*«, Pour la même rai lot 

un enfant nouveau né repréfcntoit le Soleil levant. Le lever de# étoile* eft 
marqué, dans le Zodiaque de Tentyris, par une fleur de lotus aux deux ex- 
trémités du bar U, ou bâteau de ces Divinités. 

g) Strabon a déjà obfervé qu'il étoit Ethiopien et n'avoit rien de commun avec 
ceux de l'Europe et de l’Egypte. Ceci regarde probablement d'autres oi- 
féaux et d'autres fymboles confacrés en Egypte, pireequ’ils avoient été ado- 
ptéa par les perea Ethiopiens de la Nation. 
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11. facrc au culte. Un caractère indicateur contient l’article affecte du texte Grec, 
avec Us marques ordinaires du pluriel et du Cens tropique, dirtribuc tout autour 
de lui. On voit figurer enfuite l’ufage établi. Aulieu de la coudée droite de la 
jufiiee qui accompagne ailleurs la mefure du jufie pour repréfenter la loi et ce 

12. qui y efi conforme, une ligne ferpentante efl attachée au dernier fymbole, en 
de'figrant ainfi la fluctuofité vague des ufages, qui cependant s’étsbliflent en loi 
pour le pre'fent et pour les fiecles futurs: comme il efi folemuellement exprime' 
par la formule ordinaire. Le caractère du Temple efi accompagné des articles 

14. à et lt avec l’ellipfe, tous enfemble exprimant au Temple. Cette derniere re* 
_ 13. préfentation efi mife en fymme'tiie avec celle de Fufage c'tabü dis à prefent. L» 

nuance dam les repre'feutatious du temps et du lieu mc'rite d'ette confidérée. 

1 5 . Le fymbole des minifires du culte, et l’autel , emblème du culte lui-même, font 
connus. L’homme adorant la fleur de Lotus, qui fe lève efi répété'. Une triple 

16. marque remplace fa triple répétition ailleurs. Mais cette marque, compofée de 
lignes perpendiculaires et comparatives, efi répétée deux fois autour de cette 
figure, et la troifieme, en bas du caractère indicateur du fens tropique difiribue': 
caractère qui fe lie aux emblèmes d’un Roi, et aux énfeignes du pouvoir royal 

, 8 , qui terminent la ligne. C’efl l’ufagc établi dans les Temples et obfervé par les 
prêtres, de célébrer, avec des cérémonies religïeufes, l’avénen.ent au trône, de 
la même maniéré que le jour de naiffance. Ils femblent être comparés et afiîmi* 
les à caufe de leur augure feinbiable et heureux pour le monde; «) mais nous 
avons perdu la déiignation ultérieure de ces jours comme une fource de biens 
pour tous. 

jj g XIII. Les lacunes ne font plus confidérables. On a développé avec détail les 

emblèmes du culte établi en l’honneur de Ptole'mée. A chaque pas on s’envi- 
ronne de la peufée religieufe et de celle des fiecles futurs. Il y a au contraire 

*) Il étoit ordinaire d’sppeller le jour de la uaijjance des Rois celui où ils 
étolent parvenu» à la couronne. Seaufobre. 
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des lacunes dans le texte Grec. Il fenible facile d’y fuppléer en rappliquant aux 
hiéroglyphes. Ce texte porte: “qu’on fera dans les Temples des facriflces, de* 
libations et toutes les autres ccre'monies qu’on a coutume de faire, conforme* 

ment aux loix, aux grandes folcmnités dans les Temples. Que tous les 

ans il fera célébré' une f 'te et une grande proce filon en l’honneur du toujours vi- 
vant, du bien-aime' de Phta, du Roi Ptolc'mée, Dieu Epiphane, tiès gracieux; 
que cette fête aura lieu dans tout le pays, tant de la haute -que de la baffe- Egy- 
pte, et durera cinq jours, à commencer par la néomc'nie du mois Thot, pen- 
dant lesquels ceux qui feront les facriflces , les libations et toutes les autres ce- 
remonies d’uiage, porteront des couronnes,” La treizième ligne fe termine par 
ces couronnes. Nous en verrons la conflruction pittoresque changer celle du 
texte Grec. A fon commencement on voit terminer un premier tableau des ce'- 
réuionies et des facriflces dont parle 1 mfcripiion Grecque, et qui ctoient con- 
formes aux loix. On y voit l’autel avec l’adorateur, et le bonnet facerdotal qui, 
près de 1a réglé du juflc, indique que c’etoient des loix du facerdoce, établies 
pour tous les lieclcs, d’aptes lesquelles on agiffoit. Le caractère du Soleil, du 
Dieu Or, renverfé et inclme fur l’autel, figure peut-être le feu facrc' cèle fie, ur, 

, entretenu fur ces autels. Le pontife et le bandeau facre délignent la majefic 
du culte exerce', comme celui des animaux facre's, par une hiérarchie compléter; 
de prêtres de tous les Ordres. Le Pontife termine ce tableau fepare', par une 
petite diflance, de celui qui va développer une nouvelle période. 

L’elémen? en haut du premier caractère indicateur paroît être la charrue- 
feeptre, modifiée dans fa forme./) Ce qui rend cette conjecture probable, c’eft 

T a 

/) On le trouve fouvent fou» cette forme en répondant 1 l’expreflion: qui ren l 
fertile; tandis que la charrue, qu’on voit dans les Tables Ocrée*, répond à la 
formule: qui nourrit; toutes les deux coafacrées dans les Langues Saintes 
de l'Orient. 
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l'autre en feigne royale, les deux plumer autour du caractère de l’homme divin, 
3 - dont on dcvoit célébrer la fête tous les ans. Ces années font reprefentees par 
leur fymbole, le ferpent furmonté de l’ellipfe qui en fixe la première acception, 
ainfî que du double clément pluriel. Les fymbolesdes prêtres deffervans dans 
les fêtes fuivent de près. Tous ces détails font connus. La reprêfentation des 
fêtes et des proceflions eA plus nouvelle et plus intere /Tinte. Elles font rappel* 
lées dans l'écriture par les mêmes objets qui les ahnonçoient dans la vie réelle, 
les images et les enfeîgnes qu’on portoit; le peuple a/Temble' et dans l’attitude re* 
ligieufe; l’autel; le lâcrificateur; et le fifire bruyant qui faifoit retentir les rives 
me'lancoliques du Nil. Mais les images font repréfentées par des fymboles; et 
4. celle du Roi par Te'pervitr qui tourne la tête, g) image vivante de Dieu , qui l’a 
déjà figurée deux fois. Celles des Dieux le font par le fymbole du manifefie, le 
lievre; car les Dieux fe manifefloient dans leurs images. Celles* ci e'tant en 
grand nombre, leur fymbole eA répété deux fois autour de I’ifnage unique du 
Roi, et autour des deux bras de ceux qui les pottoient: bras accompagnés de 
l’article et du figue du grand nombre des porteurs. Viennent enfuite les plu* 
mes, enfeîgnes des Dieux et des Rois, portées dans les proceflions et au haut 
d’un feeptre, ou d’un bâton, par des prêtres initiés qui m’ont paru être ceux 
connus fous le nom de porte-plumes , ptérophores. 

' 6. L’homme dans l'attitude religieufe au* deffus du triple clément pluriel, eA 
le repréfentaut de tous. La double ligne inclinée, accompagnée de la petite de* 
mi'fpbère fupérieure qui fixe fa valeur fubfiantive , défigne encore la multitude, 
le peuple affemblé: comme le premier fymbole indique le but de ce raffemble* 
6. ment. Ce but eA encore mieux exprimé de l’autre côté du caractère qui con- 
tient les marques modificatives. L’autel et la triple offrande y font figurés com- 
me dans les planches du Cn. Denou : dans lesquelles on trouve auffi des fifires 

g) Aelien a obfertré cette circonftance, en parlant de fcpervier, image du Roi du 
Ciel. 
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a fiez femblables à celui qu’on voit dans cet endroit, et qui d’ailleurs fe rapport* 
encore plus à ceux «qu’on a confervés, dans quqjques pays Catholiques, pour 
les ceremonies de la Semaine fainte. Les libations font figurées pics de l’autel 
par une image parlante. Le nom même des procédions fcmble enfin terminer 
leur repréfentation par le# deux jambes féparécs et eu marche, furmontees d'un 
bras : ce qui veut dire, d’après l’autorité d’Horapollon, pour un exemple analo» 
gue: l’action de marcher, la marche, la proceflion. 

7. L’Egypte et fes deux régions, les Temples où tout cela devoit Ce faire 
d’après les régies immuables du facerdoce, font figurés enfuite. Le ligne du 
rapport fupérieur efl placé au-ôeffous d’une des régions, la fupérieure. La coudée 
delà juflice remplace l’équerre près du bonnet facerdotal. L’elJipfeapris la forme 
d’un œil: ce qui paroit cependant inattendu, et pouvoit bien être l’effet d’une 
nse'prife ou de quelque accident arrivé à U pierre. 11 efl toutefois digne de re- 
marque que les jambes eu- deifous de cette cliipfe ne fout plus réuoies dans un 
angle, comme celles qui figurent le mouvement idéal du temps j mais feparée* 
et configurées à peu près comme celles de l’emblème delà procefîion. il fe 
peut qu’on ait voulu dire: conformément aux fages réglemens facerdotaux, éta- 
blis pour les procédions dans tous les fiecles: et qu’on ait exclu ainfi la mention 
du moment prefeat. 

Le lecteur aura remarqué le chaugement de conflruction, par lequel on a 
touché légèrement , dans cette partie du tableau , les titres de Ptole'mée. On les 
a remis à la fécondé partie, en plaçant, dans la première et enfemble avec le re/le 
de la repréfentation des fêtes, les facrifices et les libations dont parle la fécondé 
partie de la pe'riode Grecque. Ce texte fe reprend et répété, que la fête aura 

8. lieu etc. L’infciiption en hiéroglyphes a adopté cette répétition qui lui efl né- 
ceffaire ; mais elle efl laconique. Un bras et un lievre fuflifent pour deux : car 
deux ellipfes en remplacent la répétition, en aflùrant leur première valeur à ces 

T 3 
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g. fytnbolcs. Un fignc du rapport intérieur, ou l'équivalent du mot: dans; ceux 
du pluriel du Temple et de l'article, U y aufii au pluriel, expriment: dans Us 
Temples. Le triple élément conjonctif qui réunit cette exprellîon aux titrer du 
Roi, femble (ïxer la célébration des fîtes, dont parle cette partie de la période, dans 
les Temples de Ptolémée. Peut-être aufii que les marques du fens tropique di- 
vifé et difiribué, qui font répétées dans cet endroit, le font rapporter à la pre* 
micre partie du tableau, en remplaçant en quelque forte des pronoms relatifs. 
Quoiqu’il en foit, toutes ces figures ne forment, avec les titres de Ptolémée, 
qu'une feule plirafe hiéroglyphique; car on a eu foin de l’encadrer entre la bafe 
au bas du premier caractère et uue autre en haut derrière la plume, fous laquelle 
efi aulli placé le ligne du rapport fupérieur. Ce font la haute- et la bafie-Egy- 
pte, où croient fitués les Temples. Les titres de Ptolémée font rendus par l’œil 
qui illufire le monde et par le bras à la main ouverte de la bienfaifauce. L T u 
petit caractère femblable à celui d’Hurus efi au-defious de ce bras, et un autre 
inconnu au-defiùs. Je ne fais fi c’efi là encore un nouveau mode.de rendre 
le furnom de bien- aimé de Phta. La plume royale termine la dc'iignation du 
Roi par fon titre fimple royal. 

Le caractère folaire qui repréfente le jour dans la troifieme ligne, et l’étoile 
qu’Horapollon k) dit fignifier cinq, repréfentent les cinq jours delà fête. Le 
nombre des planètes fécondaires étoit fans doute le motif de la repréfcr.îation de 
ce nombre par une étoile, dont les cinq pointes dans cet endroit fixent, au refie, 
la valeur de cinq. Le nœud du bas de l’infirument de compte qui, avec la note 
de l’unité, efi placé des deux côtés de la repréfentation des cinq jours, ne peut 
qu’indiquer qu’il s’agit ici d’un compte primitivemen' établi par le moyen de ces 
nœuds. Un élément du caractère des honneurs efi encore répété au -delTus de 
xi. la defignation des cinq jours de fête en l'honneur de Ptolémée. On a jugé à 

K) L.l. ch. 13. 
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propos de répéter le hras de l'action de cette période, celle des fêtes, pour l’ap* 
pliquer à l’exprellion quelles dévoient fe célébrer à la néoménie de Thot. Le 
premier en effet e'toit trop éloigné', et de'ja applique' à fon emploi. On a fub- 
fiitue au lievre un caractère idéal des Dieux, qui e'toit aufli leur image, mais qui 
a fubi une modification. 

IQ La ne'omcuie eft figurc'e comme la huitième année dans la huitième ligne,' 
par un homme en attitude religieufe qui en foutient la marque. C’efl une table 
quarree, comme la lune Chinoife, à laquelle une figure de croiffant eft attachée 
d’un côté; tandis que de l’autre des divilions l) indiquent les quartiers de la 

13. lune. Derrière eft la Croix de Thot. m) Les marques tropiques font entre 
deux, et l’article accompagne le ligne de la néoménie. I.e même article efl ré* 

14. pété enfuite entre l’équivaleut du mot: dans, et le figne du pluriel: ce qui rend 
exactement l’expreflion: dans lesquelles, et fe rapporte aux fîtes dans lesquelles 
on portoit les couronnes. Une pareille confoimité avec les langues parlées efl 
presque néccffaire quand il ne s’agit que de l’expretîion de rapports. Les cou* 

* 5 . ronnes font retracées dans le caractère fuivant, accompagnées d’une figure à la 
Grecque très différente des autres de cette efpece qu’offre notre iufeription. 
Elle femble défigner ce qui entoure, tandisque ces dernières indiquent ce qui 
enferme fimplement, qui arrête et qui fixe. Un bras, à côté r porte tout de 
fon long, et non pas feulement de la main. Des éiémens modificatifs affurent 
la valeur fubfiantive aux Symboles de la couronne, et femblent attacher la digni* 

l) Sur l’obélisque du Champ de Mars, une combinaifor. de lignes figurant le 

nombre trente, termine de la même maniéré une table pareiüe, mais verti- 
cale dansl’infcription verticale de l’obélisque. Le tout (brmonté de l’uifeaa 
dominateur, iêmble rendre le titre de maître des périodes de trente années, 

m) Sa partie inférieure a pris la forme d’une raaflue, qui , de même que le mot 
Thot, défignoit une colonne, un pilier. 
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te cf une fonction toute célefle à celle de fes porteur*, qu’on diroit être comparai 
à Atlas foutenant le del. 

Ug.XIV. La demiere ligne de notre infcrïption reprend au mot xoerx%vfitrixi de la 
cinquante- deuxieme ligne de la Grecque. Le Cn. d’Anfle de Villoifona bien 
remarque' «) qu'il ne lignifie pas , prélever, mais cnrcgiflrer, iuferire: car le 
figne d’ écrire et d'écriture de la douzième ligne et qui revient dans celle-ci, le 
remplace en ouvrant la ligne, et en terminant une période hiéroglyphique. Il 
efl fuivi d’un petit tableau qui reprcîente: “qu’il fera permis à tous particuliers 
irnlifl incrément de célébrer la fête et de confacrer la chapelle, dont il a c'te' parle 
ci-deltus, et d’avoir chez eux — pour chaque anne'e." La lacune dans le Grec 
n’a rien fait perdre. Les particuliers, ou le peuple en general, fout représentés 
i. aux deux extrémités du tableau, par l'homme en acte religieux, accompagne' de 
l’article d’un nombre re'uni, et dont le fymbole, ou la double ligne inclinée, efl 
4 - répétée dans le dernier caractère. Entie deux et au milieu efl l’annonce la plus 
générique des fêtes et de culte, les plumes, enfeignes des Dieux, que portoient 
leurs miniflres. o) Elles font furmontées du bras qui les porte, le bras de 
5. l’action de ce tableau. D’uu côté de ces plumes, efl l’cmbiêine de la permiflion 
accordée, femblable à celle qui dans la fixicme ligne fig 3. entre dans la repré- 
fentation de l’ordre rétabli, et qui reviendra pour reprc'fenter le légal. La va* 
riante légère, mais intérefTante dans la forme de ces trois caractères, ne peut être 
5, bien faifîe qu’à 1 a vue. De l’autre côté efl l’image de il chapelle domeflique 
g, très diflinctc de celle des chiites et des Temples publia. Le bras qui pouvoir 
pofleder tout cet attirail du culte, efl aufiï diflingué des autres, fur-tout par l’ab* 
fence du coude. Ce n’efl pas un bras qui agit, mais qui poltede. Au*deflous 
de lui efl la bafe, emblème de la urrt, d’une partie de l’Egypte et de la métairie 

d’un 


n) V. fea Lettre* citées. 

d) nri { vy»ç Si Awt « fy«u n Ktu nifyim * i ti Tl 'lift* xtu Xtutn tira fttm. 

Clément d'Alexandrie, Strom. V.p.668. 


Digitized by Google 


d’un particulier: tout comme chez noua. La marque tropique entre encore 
dans ce caractère, avec celic de la multitude dont on » déjà parle'. L’année, ou 
l'exprtflion annuellement, efi rendue, près de l’adorateur, par un rectangle qui 
à la première ligne entre dans la défignarian des Dieux maîtres des auuees; et 
par le globe ce'lelle qui entre partout dans les défignations du temps. 

Nous fortunes au dernier et vafle tableau qui termine l’infcription. II an- 
nonce pour conclufion finale, “qu’afin qu’il foit connu pourquoi, en Egypte, 
l’on glorifie et l’on honore, comme il efi jufie, le Dieu Epiphane, très gracieur 
Monarque, le pre'fent decret fera grave' lur une colonne de pierre dure, en ca- 
ractères facre's, et en caractères du pays, et en caractères Grecs, et cette colon- 
ne fera placée dans chacun des Temples du premier, du fécond et du troifieme 
ordre." Nous avons déjà obfervc' que cette exprellion : afin qu'il foit connu, efi 
change', en hie'roglypbes, dans une formule confacre'e et ce'rc'monielle, et que 
cette annonce folcmnelle du but de ce monument efi employée pour fon orne- 
ment final. Aulieu de cela et par un ordre plus naturel, les inoytns employas 
pour obtenir ce but fout repréfeutés les premiers. Avant tout on a prcfente' le 
decret à faire connoître par ces moyens et pour ce but. Son image efi à la tête 
du tableau. C’eft un noeud fimple et grand, femblable à celui de l’amour; 
mais fes bouts et fon lien font formes par le caractère du facre dont il efi fur- 
monte'. C’efi un lien facre' et un decret bien de'fini. 

Ce caractère fe trouve, fous la valeur de fanction, fanetio , dans le petit 
nombre de hie'roglypbes Indiens que des perfonnes rcfpectables avoient commu- 
niques au P. Kircher, et que ce favant Je'fuite a confirmés, fans rien entendre au 
fyflême fubiime dont il parle, et en mc'prifant des caractères qui n’ofïroieni rien 
de la myfiicitc' fantafiique qu’il fuppofe aux hie'roglypbes Egyptiens. Piuficurs 
de ces caractères font de'ja retrouvés parmi les derniers ; et entre autres celui du 
ciel de Jupiter et de Saturne qui, fur plufieurs monuraens, représente le monde 

U 
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materiel, la fphère des étoiles, le foieil et la lune à leur t été. Sur le Temple 
d’Apollon à Apoliinopolis la grande, il cfl à la plaçe de la planete de Saturne, 
du famedi , et de tout ce qui tient à ce chaînon de la grande chaîne fymboüque 
enveloppant l'univers. 11 eft remarquable que parmi les caractères rrpre'feuta- 
tifs des idées morales, des qualité et des accident univerfels de la nature, de la 
focte'te' et de l’homme, dillribue's d’après des nombres ce'lebres etendiverfesclaflca; 
ceux qui font il la tête de la première claiTe entrant dans le particulier, fe rap- 
portent par la forme comme par la valeur aux caractères particulièrement modi- 
ficatifs de l’écriture tropique, Kircher donne ces valeurs pour figurât variaùo , 
mutatio tjusdtm ttc. Il ell certain qu’en joignant à tous ces caractères les nom* 
fcreux fymholes de tout genre du culte Indieo, dont chaque détail rappelle 1 Egy- 
pte, il feroit facile d’en former une écriture fetnblable à celle du monument de 
Rofette, que très probablement les petits garçons de Memphis ont fu lire. Ce 
n’efl pas là ce qui nous importe. Nous avons de plus grandes efpérances: cel- 
les de retrouver l’emploi particulier et la valeur modifiée des caractères les plus 
«fîtes dans l’exprelTïon de la doctrne divine et humaine. Peut-être en retrouve- 
ra-t-on des indices hors de l’Egypte. Mais il ne faudra peut-être pas les cher- 
cher aux Indes, p) Les membres de la Société de Calcutta femblent affirmer 
qu’il n’y a pas, et qu’il n’y a pas même eu une pareille écriture dam ces con- 
trées. Ceci ne peut é’re vrai pour aucun peuple forti de lui-même de l’état fâu- 
•Vage. Aufli Jones parle-t’il de hiéroglyphes, femblables aux Egyptiens, gravés 
fur un monument de cuivre. S’il appartient aux Indiens, il n’efi qu’une dér- 

p) Les Arabes appellent leurs caractère» magiques, comme leurs chiffre* Indien*, 
peut-être d’après l’ancien nom de l’Arabie, de la haure Egypte et de l’Ethio- 
pie etc. confervé encore dans des raines de la Nubie. Il eft presque certain 
que ce font des hiéroglyphe» Egyptiens. N’en retrouvera* t- on pat un re- 
cueil complet dans ces Manufcriti de la Bibliothèque Nationale de France, 
qui on fait venir de* Maure* à Paris pour y étudier la magie? 
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niere preuve qu’ils ont eu l’ufage d’un [y ([état de peinture, de fculpture oft 
d’c'criture fymbolique, dont les débris rempliflent leur pays. 

Mais revenons au decret facerdotai, et au moyen qu’on avoit déterminé 
pour le transmettre aux fiecles futurs. Il devoir être grave' fur des colonnes de 
8. pierre à placer dans les Temples. Ces colonnes fout à côte' de la defignation du 
decret, au-deflous de laquelle efl l'équivalent du mot dans. U fe rapporte aux 
Temples et lie cette partie do tableau à l’autre où le trouvent les Temples, qui 
efl afiei éloignée de is première,- mais par-là fymme'triquement réunie avec elle. 
Ces Temples font encore rappelles par leur caractère facre' dont 1a partie infé- 
rieure prend la forme de la maflùe de la permanence et de la force, et auquel 
la forme d’une picre monumentale efl attachée par le moyea du caractère de 
l’e'iévttion. On voit que cette combination deux fois répétée exprime , mot à 
mot, les pierres folides monumentales élevées dans les Temples. Le Co. 
Ameiibon « bien fapplée' à une lacune dans k Grec par les mots: plaçait hoc de- 
cret um fiulpi in columna\ car entre les deux combinaifons qui représentent les 
colonnes, la réglé du jufle rend cette exprcfGon, ou celle qu’il a paru jufte, de 
la meme maniéré que dans la dixième ligne. Elle efl lùrmoatée de la marque 
tropique, et lice par fa pofition augufie, par la maflùe qui l'accompagne, tt par 
le triple élément conjonctif, à la double reprékntatioa dont elle efl entourée. 
La forme de la pierre monumentale approchante de celle des obélisques , fes mo- 
delés, nous indique vraifemblablemem la forme primitive et fymboiique d« 
monument qu’elle repréfente. Ce qui appuie cette conjecture, c'en que Iss la- 
cunes des premières lignes, comparées à celles des dernières , ne fembleut pas 
être dans la proportion de la ptrte qu’elles auroieutdû fubir, fl la pierre eut eu une 
forme parfaitement quarree, f) 

U 2 

q) La modification dans la forme de cea pierre* paroit même être indiquée dans 
U définition qa’en donne le Scholiafte de Sophocle : mfimiïtt h&ti, 
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g. L’écriture fa créé eft annoncée par le bonnet dn Sacerdoce, celui que porte,, 

fur le grand Temple d’Apollon, Hermès Trismégifte, le chef du Cierge' et l’in- 
venteur des lettres. Le bras et la main qui l’accompagoent, furmoate's d’une 
combinaifon de lignes en deux fens, et dont c’eft ici le feul exemple, reflemblcnt 
bien à une clef Chinoife, la i a$e compofee d’une main engagée dans une com- 
binaifon de ligues en deux fens. Celle-ci eft auxiliaire; et fes dérivés figniticnt t 
tracer des lignes , peindre etc. On ne peut douter que fon analogue en hiéro* 
îo. giyphcs n’indique les lignes confacrces , tracéix par les mains des prêtres. Les 
écritures vulgaires ont un autre emblème: celui que nous avons de'ja vu deux 
fois, et qui s’e'ieve au milieu de la repréfentation des hommes fujets du Roi- 
Dieu et du hommes Jujtts du Roi , Dieu et prêtre . C’eft le fens qu’expriment 
l'emblème de l’homme près de celui de l’écriture, et les deux plumes répétées 
des deux côtes avec des ferpens , dont le dernier eft diftiuguc par une partie du. 
bonnet facerdotal. Cette difiinction fe rapporte à celles que nous avons déjà 
vues e'tablies entre les Egyptien* et les fujets étrangers ; et c’eft par fon moyen 
qu’on a diftingué auflt leurs differentes écritures. 11 eft llngulier qu’un des em- 
blèmes d’Alexandrie foit placé à roté de celui du Roi des Egyptiens. Quoique 
le dernier le domiue, il ne peut vraifetnblablemcnt pas avoir pour but de 
rappel 1er la réfidence du Prince. H ne s’agit que de l’écriture de fes fujets Egy- 
ptiens; et le texte Grec dit : les caractères du pays, ou du diftrict. La conjecture 
du Cn. Silveftre Saçy que ce font des caractères particuliers d’une province, fera- 
t’elle fondée? Il eft vraifemblable, en effet, qu’à l’origine de l’écriture alpha- 
bétique on n’a fait que choifîr indifféremment, parmi un grand nombre de li- 
gnes des chofes, ceux dont les noms en entier on en partie donnoient les fylla- 
bes, ou les lettres fyllabiques qu’on vouloit exprimer. Ainfi tous les hiérogly- 

r »*> De* données pofitivea dan* Paufania* leur a (li- 

gnent d'ailleurs cette forme. Mercati parle, d’aprè* de* voyageur*, d’un 
grand nombre de ce* petit* obéliiquea. 


*. 
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phes rendant des fons y c'toient propres, et une lettre pouvoit avoir cinquante 
lignes, et jamais deux femblabies, dans une des ces épîties familières où ion 
s’exprimoit par fons. Ce ne fut peut-être que dan? la fuite des temps , et après que 
les prêtres eurent juge' à propos de communiquer lo fecret des Sanctuaires fur lft 
nombre des démens de la voix égal à celui des principes des chofes, qu’on ado- 
pta une fuite de lettres au nombre fixe des années d’Apis et du triangle m.yAé- 
rieux, qu’on acheva une decouverte qui avoit commencer, comme tant d’autres, 
fans qu’on s’en foit presque apperçu. Cependant les principes des chofes ayant, 
fous des' noms des Divinités, differens attributs, comme on le voit dans .les 
hymnes d’Orphe'e et dans les code* religieux de l’Orient , et plufleurs parmi eux 
ayant des milliers de noms: ou plutôt tous lea mots de la langue, comme tous 
les objets qu’ils défignenr, étant cia Alliés, de même que dans tout Dictionnaire, 
fous ces vingt - cinq premiers lignes ; on voit combien de nouvelles fuites de let- 
tres en pouvoient être formées, même dans les Templt*. L’alphabet Grec n’ell 
peut-être qu’une pareille fuite, puisqu'il fe retrouve tout entier dans les hiéro- 
glyphes. Des alphabets d’Alexandrie ou de Memphis en ont pu contenir d’au- 
tres. Il fe peut au refie que nous voyions dam cet endroit le jonc qui, fuivant 
Horapollon L. 1 . ch. 38. entroit dans la de'fignation des lettres Egyptiennes. 
Dans ce cas, les trois efpeces de caractères auront chacune leur fymbole. On 
retrouve dans la Bible le mot anaglypht , employé par Diodore de Sicile et par 
Clément d’Alexandrie, en parlant d’inferiptions hifloriques. Sculpfît in t tit pittu- 
mm Chtrubim, tt palmarum Jptcits , tt anaglypka. 3. Reg. VI. 3 a. Le mot 
hébreu qu’on a traduit par anaglypha, fignifie des fleurs épanouies: et c’eA c© 
que préfente ce hiéroglyphe. Peut-être a- 1’ on voulu dc'figner des caractères 
alphabétiques employés dans la fculpture et differens de ceux dont on fe fervoit 
en écrivant fur du papier; peut-être a-t’on voulu indiquer leur rapport avec 
les hiéroglyphes dont ils dérivent iucontcAabicmcnt, . 

U 3 
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ii. L'article qui avec le ligne du grand nombre, efl place' dans cet endroit, pour 
lier le precedent à ce qui fuit, fait l’effet d'un pronom relatif. On doit lire, ce 
fetnble : Us fujtu etc. qui gtorîfant. Co dernier mot eft rendu par l’homme 
dans l’attitude religieufe qui ailleurs montre au ciel et publie les lignes du pro- 
grès du temps, dont le fymbole efl place' au-deflous. Mais ici ce fytnbole man- 
que dans un grand efpaee vuide entre deux fegmens du monde. Cela peut fe 
traduire: qu’on éleve le Prince aux nues*, qu’on publie fa gloire aufli loin que 
les cieux s’étendent; qu’on magnifie et fanctifïe fon nom dans ie monde; qu’on 
kve la main au Gel et fait ferment en difant: il vivra e'terneilement ; ou plutôt 
enfin qu’on publie la connoiflânce de fes temps, qui efl fon hifloire, danslertyle 
tropique des Hébreux, r) L’homme efl aflis au-deflus de la marque numérique 
de quatre, ou du très grand nombre. Le bras qui l’accompagne et qui fixe la 
valeur de cette représentation comme celle d’un acu religieux, efl le même qui, 
avec les fymboles des fêtes, a fervi pour dcfigner leur célébration. 

jj. La reprefentation de la fécondé action dont parle le texte Grec, celle 
d’honortr Ptole'me'e, efl fufpendue pour placer, entre les deux, les titres du 
Prince que l’on glorifie et qu’on honore; ainfi que l’obfervation: comme il eft 
jufte, ou légal. Cette dernière exprêflion eft rendue par le caractère modifié 
que nous avons vu figurer le coordonné, le permis. Nous avons déjà obfervé, 
à l’occafton des titres de Ptolémée dans la troifieme ligne , qu’ils font exprimés 
dans cet endroit par les clefs des caractères qui dans le premier fervent à la mê- 
me fin : par le bras, la forme angulaire des jambes, le ferpent et la triple tête d’é- 

r) Cette attitude exptitne dans des priere* la formule: je te célébré, oa, je Lia 
telle priere en te nommant: ce qui efl confirmé par nombre d’ioferiptions 
rendant des fuites entières de formules Partes. Nous venons d’en voir une 
dans une pierre gravée qui rend, par cette figure humaine et par quatre au- 
tres fymboles aufli confies, le fens du verfet: Coeli cuairant gloriam Dti. 
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pervîer, figurant !c bienfaifant, le chéri de Phta, le toujours vivant, Dieu épi- 
phane. Un. nom Copte du bras rend probable que Iej fon* de celui de Ptolémée 
foient egalement exprimés dans cet endroit. L’oifeau royal, emblème du Roi, 
remplace la plume au milieu de ces fymboles abrégés, qui indiquent queile croit 
la différence entre l'écriture facile et difficile, dont Plutarque fait mention. 

s 3. L’equi valent du mot dans fe rapporte encore aux Temples qu’on ne veut 

pas perdre de vue, et dans lesquels auffi on offioit les honneurs divins à Ptolé- 
mée. Car ce font de tels honneurs qui font défignés par l’homme agenouillé 
près du caractei e du Temple, et qui leve refpectueufement l’offrande au-deffus 
de fa tête. Cette figure eA déjà revenue plufieurs foi* fous une telle lignifica- 
tion. Les différentes attitudes de pareilles figures font celles de priere», de 
louanges et de fuppl.cations chez les Indiens, les Parfes, les Hébreux, les Py. 
thagoriciens, les Mahométans etc. On en connolt suffi la lignification. Elles 
indiquent fur mille images, et depu'S la pierre annulaire jusque» à l’obélisque, le 
fujet des infciiprions. CeA toujours fous une réferve très remarquable pour les 
monument qui concernent les Sciences. Mais elle ne paroît pas ncce/Iàire pour 
l’obélisque de Barberini qui préfente les noms divins et adorés, fous lesquels les 
Egyptiens entendoient, fui vont Macrobe: univerjam rtrum naturam juxta thto - 
logiam natura/tm ; ou ce que Pline dit avoir éié inferit fur des obélisques. La 
loi et la doctrine font renfermées dans l’enfemble de ces oraifons fymboJirjuer 
femblables à celle* que les Indiens et les Parfes adreffent aux êtres claffifiés de la 
nature, et qui font diflribués d’après fa divifinn univerfelle par quatre, d’apiès 
l’année de quatre ans, indiquant le motif des quatre faces de l'obélisque. ] e 
fujet religieux eA bien prononcé dans un obélisque fracruré qui porte un hymne 
de louanges immortelles , élevées à la lumière célcjle d'en- haut et aux deux éper- 
viersy c’eA à dire, aux Dieux du monde ftnjiklt et de l'intellectuel qui font défi- 
nis. 11 eA confacré, comme le* Temples, à la gloire du Soleil et des Dieux. 


*\ 


Digitized by Google 



iGo 

Nous avons déjà indique le conienu des obélisques de Thèbes et d’He'liopolis. 
Plufieurs autres, et fur-tout les plus petits, refiemblent à ce dernier, et rappellent 
les inferiptions qu’on dit avoir été tracées fur les colonnes fépuicrales d’Ofiris et 
d’ilis, et celle de la colonne particulière d’Ofitis, élevée aux Dieux pour con- 
ferver le fouvenir des bonnes actions du Souverain qui imite ces Dieux dans l'ad* 
miniftration du monde. Ltÿ grands obélisques qui développent ces actions, de* 
viennent par-là plus hiAoriques. Tel eA auAi, malgré les formes poétiques, ce* 
lui de St. Jean de Latran, ou de Rameffis, dont la partie fupérieure préfente 
trois divifions que nous avons démontré ailleurs ctre l’original des trois divifions 
de la traduction d’Hermapion. Nous avons aufli indiqué le rapport qu’il y a 
entre l’expreflion des titres et du nom de RameAes, comparé à Mars, et l’adreffe 
des Parfes à Mars, dont des héros Pcrfans portoient aufïï le nom: “ à Ramefchné 
Karon, oifeau gui agit J'en haut , qui veille bien fur lt mon Je etc.” Ce n’eft 
pas ici l’endroit d’expliquer les inferiptions des obélisques. Mais nous ne pou- 
vons omettre un nouvel exemple de l’exprelTion des noms, et qui confirme ce 
que dit Pline, que l’obélisque du champ de Mars avoir été élevé par Sothîs. Ce 
nom de l’étoile prophète, dont le lever fervoit de pronoAic de l’année, eA ren* 
du par l’oifeau de, nuit, prophète des événemens, r) par les caractères du temps 
et du ciel modifiés, et enfin par des clefs qui indiquent que ces fymboles concer* 
nent un homme portant le nom de Sothis, ou de celui qui annonce les temps 
fur 1a voûte nocturne du Ciel. 

Après cette digrefiïon, qu’on nous accordera avant de quitter un monu- 
ment dont chaque caractère auroit dû être ainfi appliqué, il faut revenir à la 
p,g ure qui y a donné lieu. Elle eA fuivie d’une rrpréfeutation des temps trop 
répétée et d’une valeur trop conAaute pour être fujette à des doutes, quoique le 
texte Grec u’en offre aucun équivalent, ou qu’il foit perdu dans la lacune. La 
figure idéale des étoiles renfermée dans un cercle, image du mouvement circu- 
r) Nocti Joua vaticiitia. Hermès, v. L. L. f. le* Hiérogl. pl. 2. fig. 10. 
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laire, eft ia variante de cette représentation. Le tout prcTente l’idée dn temps 
des ficelés , le temps que le cours des étoiles fera obferve fur le Ciel par la feietr 
ce de l’aftrbnome et public' au peuple par la table d'annonce. Ce font tous les 
temps pendant lesquel? on honorera Ptolémoe dans les Temples, où ce monu- 
ment fera élevé. 

Trois noeuds couches fuivent le caractère du Temple, au deflous desquels 
on a range' les figues numériques I. II. III. On a déjà obferve que des uoeuds, 
fervant de premier infiniment repréfentatif et de compte, et un noeud repréfe ci- 
tant chacun des objets qu’on vouioit fe rappeller; le feus géue'rique d’un noeud 
de cette efpece eft devenu tout naturellement celui de chacun. Un caractère 
Chinois de chacun relTemble à celui-ci, avec la feule différence qu’il eft en posi- 
tion ‘verticale et de formes quarrées, comme à l’ordinaire. Les trois ordres de 
Temples, ou de lieux confacrés, ne fembleut pas pouvoir être autres que ceux 
dont i’mfcription a parle, les Temples de tous les Dieux, les chapelles publiques 
de Ptoléme'e, et celles qu’il e'toit permis aux particuliers d’avoir chez eux. Le 
rapport de l'intérieur, ou l’expre/fion du mot dans, termine enfin ce tableau, 
comme il l’a commencé, en l'encadrant de la même maniéré dont nous avons 
vu plufieurs exemples. Ce figne eft accompagné d’une note de l’unité qui le 
lie fans équivoque au caractère des Temples, lequel eft accompagné de la même 
note, fervant à achever TexprelTion: un chacun . Il eft furmonté de .l'élément 
du nombre , de la penfée et de la mefure : un des premiers élémens univerfels 
et modificatifs de cette écriture, d) et qui dans toute l’infeription a fervi à fixer 
‘ cette triple valeur. 

Aufiï fertil à la terminer iolemueîlement. Il eft attaché aux jambes d'ibis, 
tenant l’inflrument qui devoit la graver fur la pierre; et il forme aiofi lefymboie 

if) Le lecteur aura obfervé que cea élémens, empruntés de la çéométrie, font 
ceux exactement qui, dans la doctrine des nombres, déligneot les principes 
génériques de tous les êtres; que ce font eux feula et point d’autres. 

X 
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de l’expreffion de la penfïe par lYcriture fculptee. Nous avons déjà fait, à la 
fixieme ligne, les cbfervations qui concernent la formule cere'tnonieile et finale, 
correfporuiant à l’exprellion : afin qu'il fait connu , du texte Grec. Il fufîit d'a- 
jouter que le Pontife, diflingué par Tes attributs, remplace l'écrivain facre qu'on 
»6. a vu dans le premier exemple. C’eft le premier nomme à la t5te du Cierge, et 
fous l’autorité' duquel le decret efi émané". On a aullî fupprime" la fleur de lotus 
vj. de la table facre't: variante qui rend cette table encore plus rclfemblante à celles 
des loix divines, et qui correfpoud allez au texte Grec, portant, dans cet endroit, 
cTttas yvoçipoy, aulieu de l’expreflîon plus developpe'e ailleurs: enraie S tvotqxaç »j 
rw St Kcti tic rev eneiTot yçcvoy. Les hiéroglyphes n’ont pas fervi ce voeu pen- 
dant longtemps; ni à faire participer les peuples actuellement vivant aux con* 
noiflinces qu’ils ont conferv&s pour la pofle'rité. Puiile cependant ce defir de 
leurs auteurs s’accomplir! Le tnonutneut de Rofette en a inlpirc l’efpoir, d’au- 
tant plus jufle qu’on efl parvenu à reconnoître, fans fon fccours, le contenu de 
la plupart des iuferiptions publiées jusqu’ici, *) 

*) On joint ici une copie Je V infer iption Grecque, accompagnée delà tra- 
duction latine du (in. Amciihon , dont toutes les parties rendues en hié- 
roglyphes font en caractères italiques. Unutcur n'ayant pu obtenir 
Teftampe angloife , a du travailler fur une copie faite a la main, qu’il 
a fait graver et qu'il a lieu de croire fort bonne, mais dont il ne peut 
pas garantir chaque détail. 
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Texte grec de I’Infcription. 

Ligne i. ÏÏv.çiKvjovtoç tu vtx koj j raça\o,- 
Çovtoç nju Gauriheiav Traça, tu ma- 
t çoç kvçis fiacthtMV fxuyaKoSo^x 
t» Tvjv o-iyvirlov Kara;->j<rapi£va km 
Ta mçoç tuç 

2- Smç tvtrtSxç ctvJtTa&uv wrtçleçx 

TH TOV ëlOV TOJV avdçOJTTOJV tTTCLVOÇ- 

&uuro,v]oç Kvçta TçiaKOvrafTPçiSwv 
Ka9wartç o r^a.içoç o fj.syaç (Sutrt- 
Kewç xaSuv-eç o > jAioç 

3 . fisyaç ëatriKtvç tuv tf avw km tuv 
ko ]o yuç'xv txyovov S-ewv <piKo- 
iruTOç&v ov 0 rfÿutçoç tSoxifiourev 
C») 0 >)KiOÇ tSwKtV TTjV VtK^V etxovoç 
<fw D)Ç Vd StOÇ Vtd TOV tjKlOV TSJTO- 
bjtfUUOV 

I « 

4 . cuwvofiix rf/aTYiiuvov vro tov <£-9-a 

ETOVÇ (VCt TOV F^ ISÇtWÇ CLtTH TOV St 
TOV OÀtty.vSçOV V.O.l -9'êOJV ffulfjgUV 

xut &eu)v aStK^pow Kai S-t&v tvtç- 
yeju v xai Stuiv $iKq7TO.toç m k%i 


Interprétation latine très 
littérale. 

Régnante frege) juvene et fuc- 
ceflorepatris in regnum, domino co* 
ronarum perilluflti, Aegypti flabilito- 
te et rcrum quac pertinent ad 

Dtot, pio , hofiium vie tort , vi- 
tae hominum tmtniatore , domino tri - 
gin ta annorum ptriodorum , Jîcut Vul- 
canui iile magnus, rege, ficut Sol 

1 

magnux rex, tam fuperiorum 
quam inferiorum regionum, gnato 
Deorum Phiiopatorum , quem Vulc«- 
nus approbavit, cui fol dédit victo- 
riam, imagine vivente Jovis, fîlio So- 
lis, Ptoiemaeo 

iminortali, dilecto à Phtha, an- 
no nono: Sub pontifier Acte Ale- 
xandri quidem et Deorutn Soterum, 
et Deorum Adeiphorum, et Deorum 

Evergctum, et Deorum Philopato- 

\ 

rum, et 
X a 
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f. ■S-fa eri^avaçev^agi^ov a S-Ks^o- 
gov fisgsviv.tjg evegyeTiSoç mvggaç 
rqç (p lAtvov, y.avi'pogou ag<rivot)ç 
(piKaêû^è agi taç ttç Sioyivovç 
ieg etaç afffmnjç ÇnhoTruPogoç eigr.- 

V>]Ç 

6. t*}ç mroheuaiov fj.r t voç favSikou 
relgaoi ar/vrlii/jv Se fj.i%stp 
natSekaJri ;pi oi aoyieoeiç 
v. xi txrgo'PrJxi v.xi si uç ro uS'JJov 
eiÇiïcçevofisvoi Trgoç tov çdKiçosv 
ruy 

•j. 3-ewvnxi Tp I iç ) o$ogai v.xt ngoygo.u.~ 
fjLoJstç km si aAAoi tegeiç ‘sravleç 
oi avavrrj<ravleç ev. tm<j nd]a tjjv 
ypaociv legwv eiç p.FV.Çuv tm (satri- 
À£< -argoç T>;y ■sravryvgiv rrç ma- 
gaA^eMÇ tt.ç 

g, fiaçiKeiaç vr-oKejjaiov aïoivoSiov 
ryyatrr.iuvH vtto tu &ea e7ri- 
(pavovç ev%xçiç-ov tjv TsrageKafiev 
vrac a ra ssrajçpç aura <rvv a%&ev- 
tiç ev tm ev uef/.Çei iegM tj] ij/sega 
Tavjtj eizav 

*) Cette partie efl traiiEpofée. 


Dei Epiphanis, gratiofi; AthU >- 
phorâ Bérénices Everguidis Pyrrhâ fi- 
liâ PhiUrù ; Canephord Atfinoes Phi- 
ladelphie, Areiâ fiiui Diogenis; Sacer- 
dote Arfiaoes Phiiopatotos, ïrene 

filiâ Ptolcmtei: Menjîs Xandiù 
quand die, Aegyptiorum ve>ù Mechir 
ociodecimd : *) Decretum, Pontifi- 
ces et Prophetae et illi qui in adytum 
introeunt ad veflitum 

Deorum, et Pterophorae et facrï 
Scribae, et aiii Sacerdotes omîtes qui 
progrefli è regiouis templis Memphiin 
obviant régi, ad foleiunem felhvita- 
tetn pro fusceptionc 

coronae Ptolemaei, imuioitalis, 
dilecti a Phtha, Dei Epiphanis, gratio- 
fi, quam accepit à pâtre fuo, et ton- 
gregati Memphi in templo, illd ipfd 
die , DIXERUNT ; 
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ÿ. tireiirj (3a<n\£vç vrroktfmioç atw- 
v o(3toç t}yo,7rr l (j.svoç v7ro tov $3a 
$eoç eiriÇuyqç t\j%aoiçoç o iy (3a- 
giKemç vfloheij.utc'j xat (SatrtKtç- 
fftjÇ UÇ<TlVOt)Ç 3suv $iK07rO?0Ç(tlV 
xa]a in oKKa EVEçyÉlijXEV la 3 ie- 
ça nui 

10. TOVÇ EV avjoiç OVTXÇ XUt TOVÇ V7T0 

rrjv ïc'.u?» (3a ctKetav Tuatrone- 
vovg a7ro.'j~jaç wruç%w 3 eoç ex. 
3eu xat &euç Ka3airEÇ m qoç o rrç 
taioç xat octçtoç vtoç o E7ra(xvvaç 
TM VJOfyl Uvjit CÇIÇSI Ta 7TOOÇ 3 eHÇ 

1 1. EvsçyETtxwç StaxEtfj.Evoç avar e$-Et- 
xev siç ra tsça açyvçtxuç te xat 
GiTr/aç œçocîcScvç xat Sairavaç 

TnoKKa.Ç VTOUEU.EVV/.E'J EVEXa TOV 

rrjv atyvrlov eiç EvStav ayaystv 
Hat tu tEça xataçrpac&at 

12. raiç te sav/y 3vvay.s<rtv 'yrsÇtAav- 
3(jM7rrjXE Tnauatç v.at avo tmv 
waoyyvGtjj'i ev aiyvorrM tjtooto- 
Smv v.ou (p oçoXoytuv nvaç fiEV eiç 
teKoç atyxEv ahhaç 3e xtxovtpt- 


QuandoqüiDev rtx Ptoltmaeus , 
immortalis , diltctut à P ht fia. Doit 
Epiphants , gratiofus , illt ex rejt Plo- 
lemato et regind ArJInot , Dits Phi • 
lopatotibus , quant plurimitm btnï fuit 
ttmplis tt 

hominibus in illis fegentibut , «t 
regiae ipfius potefiati fubjectis omni- 
bus ; Et exillcns Dcus ex Deo et De», 
ficut Horus ille Ifidis et Ofiridis filius, 
ultor ille patrîs fui Ofiridis, in ea tjuae 
pertinent ad Deos 

benefko anin;o propenfus, conte* 
cravit in templorutn commoda argcn- 
tarios tt frumtntarios provcntus ; Et 
multa imptndia fuflinuit ad Atgy . 
ptum in tranquillitattm rtduttndam tt 
ad ttmpla erijcnda ; 

Et pro fuis viribus de humanitatt 
btnï mtriius tft lotis; Et txifleatium 
in Ateypto tnbutorum ac vectigalium 
non nulla quidem omninb remifit, alla 

X î 
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xtv C7rwç o ts Kaoç xou ot aAAoi 

VTCUTTSÇ sv 

13 . tvSjjvia w<rtv tri -njç eavrov jSwi- 
Xsiaç ra ts (àajnXiva o^siKy^iala, 
a vapoaustysiXov 01 sv auyvr!w vau 
ci sv Tj) Koi 7 T j] (SatriXiia. aura oTjo. 
tjtoKKo. TUi^orXtjS-si ofÿy.sv v.xt 

T OVÇ ÊV T0.1Ç ty'JÏ.aV.UlÇ 

14 . a.wrp/p.svovç v.ou tovç sv ocPio.iç ov- 
7 aç sv. aaoXKov %çovov uirshvcrs 
Vj'm sryv.ivKv\\uvm -orpocsra.^s Ss 
v.a.f tovç ‘urçoa’oSovç mv isçwv vou 
TU.Ç SlSo\lSVUÇ SlÇ Uvjct VCLTSVl(tv]0V 
ç-vvl oJ^sig <rm- 

1 y. va.ç ts vou açyvçivaç Cfxoïwç Si v.cu 
to.ç vc/Ayoviruç o.7ro\xoiooLç roiç 
Ùsoiç o.7T0 ts Tfjç afj.TsKpiSoç yyjç 
v.ou twv 7rciçûuhitrwv vlou twv oA- 
Awv toov voro.^avja.v toiç Ssoiç sort 
t« wci Içoç aura 

,6. fxevsiv nu xoçaç -npoaiTofiv Si 

Vau vreçi tuv iiçiojv OTTwç fiySev 
TrXliOV SlSc/IJtV SlÇ T 0 TlXsîiVOV ov 
BTaunrovJo sooç t ov irçui]ov ejovç 


verà elevav'u , ut populus tt caturi , 
omntt in 

a bundaneid effent in fui ipfus rè- 
gne ; Et rtgalia débita quai dtbcbant 
incolat tam Agypti quàm reliquat di- 
tionis tjus, quamvis plurima quantita- 
te, coadonavit ; Et tos qui incarcérés 

(itérant adacti , et tos qui in jus 
vocati erant, ex rnulto temport , fol- 
vu ornni accufationc ; Jussit verù et 
proventus templorum et quae confere- 
bantur in ca anr.uatim taxationes fru- 
men- 

tarîas et argentarias, fimiliter et 
attributas portiones Dus ex vineali 
terrô et viridariis et aliis rébus penincn- 
tibus ad DeoSy fub pâtre ipfîus, 

montre per regiontm ; Jussit 
ttiam de facerdotibus ut nihil plus 
dent prttii ad initiationem fuam quàm 
quod dart ttntbantur usqub ad pu» 
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m tov vralpoç aura airehvtrev St 

KM TOVÇ SU TWV 

1 7. itçuiv cÛvcüu tov xaJeviavTOV eiç akt- 
%y.vSçtiav KCtmvkov ■oTÇQfftTafyv 
St km Ttjv ovkhr^tv twv eiç tt,v 
vavjttav fit] vjoittc&ai twv t tiç to 
fiuGtkiMv crwjtkovfievojv tv rotç 
itçoiç fiv<r<rivu)v 

j 8- oSoviuv a. Trshvtrtv ra Svo fieçtj ra 
r € tyhtktifj.fj.sva. sravla ev rotç 
vjgOTtçov xçovoiç cj.irov.CL]sc&r l <j£v 
tiç tijv y.aôrjxmra.v tu£iv Qpovlifoov 

C7T0)Ç TO. tl&lÇfÂtm avVTtkriTUt T 01% 
Stoiç naja to 

ip. mçoiryxov ofioiuç Se km to Sixaiov 
erra .<riv ajrevei/xev KaAcoreç epfitjç 0 
fteyaç v.wf fjeyaç vr^ooerci^sv St km 
tovç xa.7a7roçevofj.evovç sk re twv 
fjayjifiviv km rwv akkovv twv ct.h- 
hotçia, 

20 . $Çovi)<rct'Jlov, ev toiç Kaja njttTa- 
pa^ijv kcuçoiç, tunh&ovTaç fie- 
vhv tvi twv (J'fwv x]*]<Tiwv'oj(JOevor r 
6rj Se km 07T(a)ç e^aroçakutriv Sv- 


mum annum regni pains ejas ; Svt> 
VI T et oriundos ex : 

fatris thbubus annuâ in Altxan • 
driam navigations ; Jussit et perce- 
ptionem eorum quae pertinent ad retA 
nauticain non fieri} Et eorum quae in 
aerarium bafllicum cortferri foiebant 
ex templis budmorutn 

linteorüm remifit duas partes; Et 
quae negltcta filtrant omnîa in amen- 
ais temporibus , njl ituit in convtnitn « 

i 

tem ordinem , ftudens ut affueta per> 
foiverentur Diis 

eonvenienter; Similitix et jas 
cuique partitus efl, ficut Hernies ill« 
magnus etmagnus; Jussit et eos qui 
redierunt ex partibus beliatorum, «tque 
siiotum aliéna 

fèntientium, in illis turbarum tem ♦ 
poribus, reverfos manere in proprii* 
poûelTionibus ; Consv LVIT ut mit - 
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vantiç 1v7rtv.au T s lutf meguuu zou 
vtjeç evt tovç evskQovJaç 

21. EVl TYjV CUyXJTTTOV V.O.T0. TS TtjV Sv.~ 

kutrtrav v.otf tjjv tjvetçov wofxeivaç 
Savavaç CLçyvçmaç ts vxtt <jî]iwç 
fxeycûMç ovu)ç to. 6 teça j icq oi ev 
ati?n vrccilaç ev atr^akeuf cmv 
■Bja.çayivofj.e- 

22 * voç Se vctf etç kwMV vrokiv tjjv 
tv tw pMTiçfTri tj rv tiare iktJHfievi] 
v.au wxuçtofxevt) vsçoç vsoktoçKiav 
cvkuv ts vuÿa.&eo’ti Satptkeç'eçu 
zou ty] akktj yopiyio. va.çr. wç uv 
EV. 'OTOkkü 

23. XÇovov<rwe~']VKuic/.ç-Tr l ç ctkkoroio- 

rrjoç toiç entru'. iu% 6 et<nv eiç au- 

Iry ureSetriv oi tjtrav etç ts ra tsoa 
1 , ! _ 5 
v.xf tovç ev ouyvT-r'j) v.a;oizn\’iaç 

fookka,' icàket C'JvJerekeç'iovot v.otu 

OM- 

24 . THtaô/jraç ywj uaurw re zou Tcr.Ççotç 
ncy TEt%et7iv o.vrrv atiokoyotç sjje- 
çtekaëev TU TS veikou TYjv avaSa.- 
fftv y.eya7.rv ■uro^craaevH ev tw 


tcrentur copiai tquejircs il ptdtflrts et 
navet aivtrfus eos qui irrucrane 

in Atgyptum mari ttrrdque , fu- 
flintns impenfas argtntarias et fiu ■ 
me marias majnas, ut et templa et 
omnes imolae ejus in fuuritati ejfent ; 
Et acte- 

dent ad Lttporum urbem , illamin 
Bufiridis regione Jîtam , quae trac oc- 
cupât a et mu ni ta adverfis objidiontm, 
armorum copia largiore et aliocumqut 
commeatu, utpotl quod jam à multo 

ttmpore imaferat rtbeUandi ani. 
mus congrega.'os in ed impios qui et 
in templa et in Acgypti incolas multa 
mala patraveram, et, 

cafira antè ponens, aggeribu» et 
foflîs et munïmentfs ipfam eximiis ctr* 
cunivallavit ; Nilumque, cùrn incit- 
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vyiïow t7 tt xa/ uQtffjievu nalanKv- 
%ew ra 

25. -areSta. xoCjeç^sv sv mohkoiv totwv 
oyvqusGaç ra çopa]a twv woüto- 

/w * >v X 0 ^T l* 70 ^ e ‘S aVTa XÇWtâw 
mktjQoç sx oktyov K&f KcClaçiyrc/g 

lVT7niÇ T£ KM UTÉ^OVÇ 7TÇ0Ç TJ) <£u- 
A.ttXJ) 

26 . avluv sv ohr/u) Xfovu rry rsvoKiv 

KO.TUKÇUTOÇ SskSV K Of TOVÇ SV au-rjj 

' OKTtëuç 7ruvTaç StetyQstçev ko.$oc~ 

KM iCÇOÇ O TljÇ l<rtOÇ KM 

oeiçioç vtoç e%(tçwavlo tovç ev 
t oiç avjotç 

27- T 07 T 0 ÎÇ aTTOCrTCtVTCtÇ 7 TÇ 0 TSÇ 0 V TOVÇ 

aQrjyrjcranevovç twv olttoç av7wv en 
tou so.vjov irotrçoç kmtv\v x m ÿ°’ v 
.... avjuç y . m Ta <£^a a^ikijTav- 
’}aç 7 rc/.çaysvojisvoç eiç p.sp.% Hv sira- 

fiVVWV 

28 - TW 7TU.TÇI KM TJ) TOu7üU fafftkeia 
TTOLVT ai £KO\a<T£V k« 5 tjkovtwj XCt$ 
OV KMÇOV TTOLÇSyevrfty 7TÇOÇ T O ffVV- 

veKsStj TrçovYjKOvla. vofj.ip.cr, 

TJ) raoak^st rrjç ficunht laç a$>j- 

K£v Je kjm ra £v 


mentum magnum fecifiet in ocmvo 
snno, et fuefeeret fubmergere 

campeflria, cohibuit ex multis io* 
cis, munitis oftiis fluviorum, largitus 

,*« v » • 

in haec oputu vim non roodicam ; et 
eonflitutis tquitibut tt ptditibus ad eu - 
Jlodiam 

torum y brtvi Umpore tt urbem vi 
tepit, tt in ed impioi omrus inttrft • 
cit Jicut Htrmtt tt Horus iUt IJîdit 
tt OJindii filins fubegerunt in iitdtm 

t • • » • . 

lotit olim rebella tore j ; Duces (vtrb) 
rebellatorum fub ipfius paire et qui re- 
giouem ( yajlavtrant ) et templa feelertè 
tractanmt, iagreffus in Mtmpkim , ultor 

patrie fui et fui ipfius regni , omrus 
punivit pro mtritis , umpore quo vtnit 

b. 

ad ptragenda (omnia quac") obfervari 
tonfuefeuru in Joltmnitatibus fufeipith * 
dot coronat i Remisit tt ta quae in 
Y 
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2 p toiç itçotç otysikofteva eiç r o /3c un- 
Xrnov euç tou oySoa erovç ovra eiç 
ara te v.ou uçyvçiov irXrjQoç cva 
oKiyov utrav ... .ou raç n/iaç tuv 
(U) trvvre'leKeçfievuv eiç to (3auftKi~ 
y.ov Svcrtrtvoüv o-S- ... 


. ttmplis dtb tbant ut rtgali atrario us- 
qui ad octavum annum , quorum crat 
in tritico et argento copia non modica ; 
simil (itïr et) muletas non coilato* 
rum in regium aerarium, bylfinorura 
linteo- 


30 . ui> mu tuv (rvvreXeçfiev wv t a irç>oç 
tov Seiytiajiçfiov Siu.Qoça. euç tuv 
auruv %çovuv amKvcrt Se ra ieç a 
yjou r»jç a .. .. fievrfç açraëtjç ry 
açovpa Tyç leçuç yrjç mu rtjç ccftr 
irikiTtSoç ofiot . . 

2 j, TO K£ ça/ UOV Tfl O.ÇOVÇOL TU rs 0.7TEI 

mu tc«j (ivevei 7roKKa eSuçtja’oCJo 
mu toiç aWoiç isçoiç fuoiç roiç 
ev ouyuTTTu irohu nçeiffcov tuv ttço 

aura (3ouri\eiuv (P povnguv utteo 

• - • % 

ruv avtjKov .... 

g 2 , aura Siairavroç ra t eiç toç raÇaç 
avruv na^stovra, SiSovç Saÿû^uç 
nau evSo^uç mu TarekiçKo (leva etç 
ra iSia ieça fiera Svciuv v.cu 7ta* 
vrpfuçeuv v.ou ruv avNAwv tuv vo- 
pit . . . . ♦ * » 


•rum, eteoruni, quae collata fue* 
rant, ab exemplari diferepamiam us- 
qui ad tadtm tempora ; SOLV1T 
templa ( impojîtd ) artabe in unam 
quamque aruram facrae terrae et ter- 
rae vinealis fitnil (i/er) 

amphoram arurae; A Pl te Mncvi 
plur'tma donavit et caeteris facris ani- 
ma libu s illis in Aegypto; muitè magis 
quàm antecedentet rtges follicitus circà 
ta quae tom ( petunt ) 

ipjis femptr , a illorum funt- 
ribus ntcej/aria fupptditans opiml et 
magnifiai y et riubus impltndis in pro- 
priis eorumdem ttmplis cum facrificiif 
et Joltmnibus conventibus tt caeteris (de 
more folito ); 
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33. ra te Tifita nn xai n;?’ cw- 
yvmt SiaTslrjçtjKEV vrt X^gaç ax o- 
XovQooç toiç voaoiç km ro cctleiov 
tgyoïç 7ro\v1sh(crtv xareçxevatrev 
%op>;yii<raç etç av]o Xpvcrm tek... 

34. ov k au XiSuv ireXxïlsXoiV orXrjSoç 
ovk oXtyov kou itça km vaaç km 
Sufs. ovç tfyvtrv.TO ra te 7 tço < tSeo ( ie - 
va E7TiçKE\>7jç 7rçoç$t<j)çôu}<ra.TO ex , jJV 
Ses EveçyCltKH ev toiç avyno . . 

3 j\ S-eiov Siavoiav Trçoçxvvôuvofuvoç 
te ra toùv i£çu>v TifuuTaJa avavss- 

T O E7TI TtjÇ EO.VTOV /Sa MXEIWÇ UÇ 

xa ôtjKEi avô üjv foÆ&üxao'iV auraj o< 
&Eot vyietuv vik>jv Kgaloç kcutc/XX 
ayaô 

3 5 . p)ç (3c uriXuaç $i<mtvou<rtiç avru> 

KM TOIÇ TEKVOIÇ E(Ç TOV U7TC/.VTO, 

XÇàvcv aya&ji n>XTi e3o£ev toiç ie : 

ÇEVffl T(t)V Kto]a T1\'J X u ? av l( Ç wv 
7rav]m Ta v7raçx oVTa t ... . 

37 . rcj) aiwvoé’itfj fiamXEi 7 t1oXe\im'm 
ijy<x,jr*]jj.Ev(ji v7to ra Q&u ôto) tr<* 


JS T jura umplotum et A tgypù coA~ 
ftrvavit in région®, juxtà liges; Et 
A pieium operibus eximiis adornavit; 

conferens in ipfum auri (et argen-) 

I ■ : 

•ti et lapidum pretioiorum vîm non 
modicam, et tenipla et fana et altaria 
txflrux'u; et quae indigtbant reflaura* 
tione reparavit , hâte ns Del Evergetici , 
inrtbusptrt (imntibus, a d) 

Divinum Numen, animum intcn- 
tum; Et fcifcit.ius de rebus pretiofis- 
ftmis templorum renovavit ipfar, ia 
fui ipfius regao convenienter*; Pro 
quitus dederunt ipji Dû fanitatem , 
Victor iam, rotur tt alia tond (omnia . . .) 

regid potcjlatt manfurd ipjî et ipfius 
pofieris in omne aevum : Bon AK For. 
TVN JE. PlACUlT facerdotibus ru 
gionis templorum omnium honores 
Çomnes ) qui pertinent 

ad immort/xlem regtm P toltmaeum , 
dilt cru m à Phtha , Dtum Epiphantm, 
Y a 
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(P am oftoiwç Se km tu 

rwv yovem aura 6euv tyiKizaxoçw 
KM TU TWV Trçoyov uv 6cwv evef/ . . . 

jg. rwv ôewî/ aSekQuiv kou tu twv 
3-euJV (roS]rjçocv tiruv^uv fieyctkuç 
çrtrat Se ré autovoGié fiourtkeuç 
TTOfioué ôeé srttpavovç eu%aç(çov 
ukûvu ev enaçM itçoo ev tu ezrtÇa 


39. tj Trço<rovofiaçS-t](reTcu srroke fioué 

TOU (TTUaVVUVTOÇ TJ] <X/yUTTW Tj 7 TU- 
ÇtÇvfceTOU O HVfiWTClTOÇ $S 0 Ç Té l£- 

çü SiSovç atî]w orkov viKiflutov a 
sçai Kureçéevaçfxev 

40. r poirov km tovç teçeiç 3-eçaveitiv 

TUÇ UKOVCtÇ TÇIÇ TT)Ç T^eÇOÇ KM 

7ra^û]tStvui avTcuçieçov Mçfiov koj 
r akk cctu vofugo(j.tvu ffwleketv 
môa wxf TOtç ukktuç (leoiçev .... 

41. vtjyvçefiv iSçyra&M Se fiutnkei 
7TTOktfXMO) S-eui ezriQum ev%aç>i- 
çu) rw ey fio.i 7 tkvj>ç Trrokeuouov 
km ( 3uciki<r<r*}ç aoTivoTç ôew* $u- 


gratlojum , /militer et qui /uni point m 
ipftus Dtorum P hilopaiorum tt qui funt 
avorum Dtorum Evtrg {tium , a qui 
/uni) 

\ 

. Dtorum Adclphorum , tt qui /un» 
Dtorum Sottrum , augert magnoptrtl 
Et ponere immortaüs rtgis Ptolemaei, 

Del Epiplmnis, gratiofi, fiatuam ia 
unoquoque ttmplo , ia m attifes- (tiori 
loto), 

quae cognomiuabitur Ptolemaei 
ultoris Aegypti , cui propè fiflet prae- 
cipuus Deus tctnpli, dan* ci infigae 
victoriae ; quae erunt dispofiu ( ’omniu 
juxià convtnitrutm) 

ordiaem ; Et facttdotu toltrt f la * 
tuas ttr per ditm tt ve/irt Mat facto 
ornât u , tt alia pratftripta cxequi , 
prout ta obftrvari foltnt trgà alios 
Deos in ( magnis fokm-) > 

. .. ' *- . s" 

•nitatibus ; Ericekda vtrà tt- 

ft régi P toit mat o, Deo Epiphani, 
gratiofo , iüi tx rege Ptolemaeo tt rt~ ~ ' 
gind Arfinot , Dits Philopatoribuj, 
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hvrc/Po^v fyavov te v.xi vaov . 


4*. tEPtrlV KM XaQtfyvtTOU SV T oiç aSv- 
roiç (sera rwv aÀAwv vomv km sv 
tcliç fiEyaiKouç Tro.vrpyvqemv ev ouç 
s\oSeim twv vuojv yivovjM kx / tov 
T ovôeov eanÇavsç sv 

43. fyiïevsiv 07TWÇ S EV<P)!JJDÇ t) VVV TE 
KM StÇ TOV ETEpa %ÇÔVOV STIVM- 
&m rw vaw tuç tu fiourtke'xç X? u ' 
VCtÇ fictTtheiaÇ SsKX MÇ 7TÇ0ÇKEI- 

<te\m açrnç 


fimulachrum fculpùU a aediculam au 
{rta in facratïjfimo) 

tcmplorum , il tollocandam tam 
(cediculam) in adytis cum aliis aedicti- 
lis, et iu inagnis foiemnitatibus in qui- 
bus exitus aedicul.irum aguutur, aedi- 
culam etiain Dei Epiphanis, Ev 
tis , gratiofi) 

exire ; Et ut faciliùi agnasci qui al 
ruine et in ttmporc fumro , imponi fu- 
ptr ad 1 ai la m illàs regis aureas coro- 
nat decern quitus adharebit a/pis (ad 
fîmililudinem ) 


44 . TWV O.ÇVlSoEtSuV fiajtkeiW TtoV 
STI TWV ffAÀWV VOMV EÇM S «UTWV 

ev tw /xs<rw ij y.akov'xevt] fiowtktui 
ŸXENT r,v 7rtçiÙeiJ.Evoç ei<ry,h&ev 
hç t 0 ev tieiJ.'P 


coronarum illarum figura afpidis 
inftgnium quel furtt Juprà alias adieu- 
las, il earum in mtdio rtgium illud 
infignt cognominatum yJ/XENT quo 
redimitus introivit in Meojpheos (««- 
pluni .... ut) 


re\eçôr\ ra vofugofieva t jj s raçaktp 
lpt1 ti jç fiutrihstaç rriôttVM Se km 
ETti tov ireçi to.ç fia <rtketxç Tfrpo- 
ywov nara to xçoeiçijp.evov fiouri- 
keiov tyvhaxrrgia 


•dimplerentur e* quae confuestunt 
peragi in fusceptione regiae coronae. 
il imponi circumdanti toronas tetra- 
go no juxtà precdictum factllu m rtgium, 
phyltcteria aur (ta cum iflhdc inferi- 
ptione) 

Z 
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46. « tçiv tov ficunMwç ru eirtyavtj 
7TOir\<Ta.vroç tijp re avw "Xfsçuv kcm 
TtJP K®TW K CM fT€l T)JP TÇlUHuSu 

tout» iieirogt) (v j) t® ymÔA<a ra 
fiaçiKtuç ayijcu oftoiaç Si hou . . . 

47 . £V Î1 srafï^aSw njv fiatrihaciv tto.o 

tov iraTçoç eirwvvnovç vevofuv.acriv 
tv roiç itçoiç ou Srj nohhw aya- 
flwp açffiyot irutrtv atriv uyav tuç 
iftuçaç ravjaç toçr 

4 y_ ywrrov ispoiç xarœ /xrjm nas <rvv- 
rtAttv ev a vtoiç Qvtriccç hou gttov- 
Saç kou T aAAu tu vopi^op tva na- 
tta hou £v tuiç aK?.cuç iravnyvçvTiv 
tuç re yivofisvaç 7Tgo9 .... 

49 . ÇtXOpwotç tv toiç uçoiç uytiv St 
toçrrjv Hzt vavvyvçtv tu> atmoSitÿ 
kou *fyu7rrj\uvo) vzro tov <p Su fia- 
ciAet irrohtucuw &£u> eirttyuvti tv- 

yUQlÇto HUTtVl 

» 

JO. XPÇUV airo rtjç vu fojviaç tov ÔuvQ 
tjiieçaç vvîli tv auç hou çttyavi j- 
<Pef>;cra<r*v rwrtAtfVTSç Ôveiaç hou 


Bot t[l rtgit qui iüujlrtm rtddU 
dit ttgiontm fuptriortm tt rtfiontm in» 
firiortm ; Et, quia trigejimum ditm il» 
lius Mtfori quo nativitas régis agitur, 
fimilittr tt ( ditm ,...) 

quo fusctpit rtgnum à pâtre cogno* 
mines efle jam ufu receptum eft ia 
templis, etenim et itiultorum bono* 
rum principia omnibus funt, agtrt 
hoscc dits ftjlos (in fîngulis ptr totam 
At) 

-gyptum templis in menfe, tt fa» 
ctrt in ipfis facrifcia tt libamina tt 
calera Upc Jancita Jicut et in aliis fo » 
lemnitatibus , tt advcnitntts Jlatutos 
dits . .... 

in templis ; Et agtrt fi/lum et fo» 
Itmnem tonvtntum in honorcm im » 
mortalis tt diltcti à Phtha , refis P to- 
urnai, Dti Epiphanis, gratiofi, fin- 
gulis annis, (ptr totam Atgypti , tam 
fuptrioris quàm inférions ) 

rtgiontm, à novilunio Thouth pet 
dits quinque, in quibus et coronas gè- 
rent facieates facrificia et libamiua et 
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crovSaç x eu r ctKha môijxovla 

7Tgo<rayoçe 

ji. KOLfrov Geov emtyavovç eti%uçiçou 
ttçstç irçoç toiç ahhoiç ovo\lmi 
tw y ôiwv isçctjevowi xa/ xara^w- 

ÇITCU (IÇ TCtVT ttÇ TOVÇ %Çt](UtTiÇIUiÇ 
K*f eiç TOVÇ S 

• 

53. uça-reiav aura efyivsu Se ttcy roiç 
ahhotç iSiüSlouç ayeiv njv ecpnjv 
moi T0V irçoeipyiuvov vciov tSçveç- 
6 ai xa/ üraf avrotç trvvrekou 


p . . <r KUTtviavTOv o-rwç ymçiiwv t) 
Siori oi ev atyvvTui au | aert ko/ n- 
fjMCt tov &eov emtyavr] ev%açiçov 
fîcurihea. xaScwre^ vofufxov eçiv .... 

f4. ••• TfffOU klQoV TOIÇ Tfi ItÇOtÇ X*/ 

ty%wçi<Mç y.ctj ekkijviKoiç yçaypa- 

civ Kxj çr,<rai ev exaçu) tojv tê 

ÎTpWTWV XOt/ St\)Ti(> 


»Iia convenientia: Cognomi {nature 

tur verb iJU njinifiri ) 

et Dei Epiphanij, grstiofi, f 8cer . 
dote*, praeter alia nomina Deorutn 
quorum factrdotii munere jam fuit- 
guntur, ttpralibar, , *_) fuper oœne* 
pecuniarios redituj et fuper ajios (>«. 
ycruus facros, qua nutjfaria junt ad) 

Sacerdutiutn eju*; LICereqvs 

et quibuslibct privads agtrt hoc feftum 
et prxdictum Sactllum erigtrt a bai,, 
rt domi {quacumquc fupptttm ad cul. 
tum Dû Epiphanis , jradojî,) 

annuadm. Ut innottscat quàd in- 
coU Atgypti glorificant et honorant 
Deum Epiphanem , granofum regem, 
ut par ejl, {plaçait hoc, dtcrttum fcuU 
pi in columnd) 

Juri lapidis, et facris, et patrüs, 
et heUenitis caracttribu , , et coUocari in 
unoquoqul tam priorutn quèœ poflo 
riorum ( ttmplorum ) 


*) La valeur du mot enregiftrer etc. 
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